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DES PLAN"r ES. 
F A M I L LE LIV» (i). 

L£S *F£RSONÉES ; personalœ. 

LiES plaates personées cooslituent une 
des fainilies naturelles. Le titre de personées 
leur vient dunipt \a\in persona , qui signifia 
masque. Fleurs i)ersonées , ou en mu le , 
ou eu masque. Cette corolle irrégulière a 
toujoui*s le limbe partagé en deux lèvres 
inégales ; ce caraclère lui est commun avec 
les fleurs labiées. JNIais voici une diflPéreuce 
bieu caractérisée ; les fleurs labiées ont les 
graines ordinairement au nombre de quatre, 
nues, c'est-à-dire , dépourvues de toute en- 
veloppe au fond du calice. ( Voyez les 
semences des sauges. ) Les personées , au 
contraire , ont toujours leur fructificalioa 

(i) La {amiLle précédente ( les Labiées ) doit ôlrs 
numérotée LUI aa lieu de LIV* 

Plantes. ToMe XVL A 
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5 HISTOIRE 

renfermée dans une capsule. ( Voyez mufle 
de veau )• Les fleurs sont toujours mono* 
pétales, et on distingue en elles la lèvre 
supérieure et Tinférieure. Le titre de per- 
sonées , qui fut d'abord celui de la troi- 
sième classe de la méthode de Tournefort , 
devient ici celui de toutes les plantes de la 
famille des scrophulaii es. 

SECTION PREMIÈRE. 

Quatre étamines dont deux plus longues. 

GENRE PREMIER. 
L'^rinb; erinus. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée ; le limbe presque égal , en cinq 
parties profondes et cordifornies. Quatre 
étamines didynamiques. Capsule ovale. 

Les feuilles sont alternes ; les fleurs sont 
axillaires ou en épis terminaux et accom- 
pagnés d'uue bractée. 

Ce genre, assez nombreux , n'offre qu'une 
seule espèce européenne, Verinus des Alpes , 
alpinus^ plante qui n'a que quatre pouces 
Âà haut , et qui à lombi^ s'élève au plus 
à six. Ses feuilles ^ont oblougues , et s'élar- 
^sseAt un peu pouf finir par des divisions 
en forme de dènt$ à leur extrémité. Leâ 
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flears purpurines , pour Tordinaire ^ formeot 
use espèce de corymbe à rextràmité de la 
plante; la capsule contient plusieurs se-. 
menées menues* 

GENRE SECOND. 
Les manulbbs ; manidea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tuboleuse; le limbe en cinq parties profondes, 
découpées finement , la dernière beaucoup 
plus grande. Quatre étamines didynamiques; 
les anthères inégales. Fruit capsulaire ^ à 
deux loges , ovale ^ polysperme. 

Herbes à feuilles opposées ou alternes ; 
les fleurs suivies de bractées et en grappes 
terminales ou latérales. Ce genre présente 
beaucoup d'espèces ; elles ont le port de 
Feuphraise et habitent le cap de Bonne-*. 
Espérance. 

GENRE TROISIEME. 
Les budlejbs ; hudleja. 

Calice en quatre parties , petites. CoroUe 
tabulée , ou comme campanulée en quatre 
parties. Etamines courtes non saillantes* 
Un stigmate. Capsule oblongue, à valves 
biparties , ce qui forme quatre valves. 

Ce sont des arbrisseaux de l'Amérique ou 

A 2 



4 HISTOIRE 

des Indes, à rameaux. et à feuilles oppo- 
sées ; à fieurs terminales eu épis ou en 
oorymbes ou eu têtea. Par leur port ili 
peuvent être comparés aux vignes ; maii 
le fruit est tout différent. 

GENRE, QUATRIEME. 

Les scopairss ; scppaiia. 

Calice à quatre divisions. Corolle à tube 
court} la gorge hérissée; le limbe à quatre 
lobes. Quatre étamiues non saillantes. Un 
stigmate. Capsule sphérique. 

Sous-arbrisseaux à trois ou quatre feuilles 
yerticillées , à fleurs axillaires ; la capsule 
sèche est uniloculaire, la marge delà cloi- 
son s'etant contractée. On en assigne trois 
espèces. 

ESPÈCES. 

La scopaire douce \ s. dulcis. Feuilles ternées » 
pèdonculéc8. Annuelle. -— En Jamaïque. 

La scopaire coucliée*, 9* procumhens, YexxWXes qusi-' 
ternéett ; fleurs sossiles. Annuelle. — En Amérique. 

La scopaire arborée ; s. arborea. Feuilles lancéo- 
lées, alternes 9 très-entières ; corymbe sur-décom- 
posé , triobotome.. Vivace, — Aux Antilles. 

On attribue à ces plantes la saveur et 
jtptttes les propriétés de la réglisse. 
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DES PERSONEES. 

eENRE CINQUIEME. 

Le rxtsselier ; msselia. 

Galice en cinq parties profondes > setiiçées 
an sommet. Corolle tabulée ^ à gorge poiiiicf 
le limbe ouvert , à deux lèvres ; la, mpé^ 
rieure émargînée; Tinférieure à trois lobea,' 
plus longue. Quatre étamines didynamiques^ 
son saillantes. Un stigmate. Capsule aigui- 
sée par le style , à une loge, à deux valves; 
polysperme. ... % 

Arbrisseau sarmenteu^ ,. à .nuneaux pen?f 
dans y à feuilles opposées , à pédooculet 
biflores ou tiiflores ^ axillairas y solitaires ^ 
les pédicules suivies de bractées. On croit 
que cette plante e^t la même que la vahlia^ 
Elle habite comme elle le. cap de Bonnes 
Espérance. 

GENRE SIXI E M E. 
Les cafraires ; capraria. 

r 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée , à tube court;- le limbe en 
cinq parties, comme égal. Quatre étainines 
presque didynamiques. Stigmate à 4eux 
lobes. Capsule aiguë , à valves repliées sur 
la marge , quelquefois en deux parties. 

Ce sont des arbrisseaux pt^ des herbes. 

A3 



8 HISTOIRE 

exoliqpçs^à troit feuilles irerlicillées an 
opposées, ou alternes j les fleurs sont axil- 
laires. Nous ne citons que la caprarîa biflore » 
èàpraria biftorù , à feuilles alternes, à feuilles 
gêfttîtiées. Bisannuelle. Ses feuilles sont 
«^WÉfMables à belles de l'agerat , mais sans 
pédoncule. Elle b^bife en Grèce. 

G E î^ R E SEPT II: ME. 

Calice en cinq parties. Corolle tubuléej 
le Htube à quatre ItVbes, et comme à deux 
lètte^. Quatre filets d'étamines ; chacun 
d'eux biBde à son sommet , et à deux an- 
thères. Un style ; tm stigmate. Capsule ob- 
longue, sillonnée sur les flanc.*;. 

Arbrisseail à feuilles alternes ou opposées; 
h fleurs axillaires, solitaires, munies de deux 
bractées*. Il hlibite ^n Amérique ^ ^ur les 
bords de la mer. 

GEN|(E ^UITIEMI^. 

' Calfee très-]|!yd(it , à trois lobes , inégal ; 
persistant. Corolle longue , inf undibuliforme^ 
à gorge ventrue > à limbe droit, oblique, 
en quatre {mrties, inégal; le segment supé* 
lieur plus grand et émarginé. Quatre éta- 
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mines djidynaoïiques. ,Un stigmate. Baie ^ ou 
plutôt capsule comme en baie j presque 
ronde, aiguisée par le style persistant^ à deux 
loges , pqly sperme. . 

Cest un arbrisseau d'Etbiopie , qox% 
quelques rapports avec certains cbèvffer 
feuilles; ses feuilles spiit opposées; im oa 
deux pédoncules axillaires unifloreç. L'hal- 
leria est admis dans les orangeries , non pas 
à cause de ses fleurs qui, quoique rouges , 
sont sans éclat et toujours cachées sous les 
feuilles, mais parce qq'il est toujours v^rd. 
Il s'élève jusqua six pieds de hauteur ;«oxt 
lui donne un grand pot et de la^ terre d'o- 
rangers. U exige des arrp^mens et le soleil 
en été. 

GENRE NEUVIEME. 

La galvésie ; galçesia. 

Calice petit y en cinq parties. Corolle tU'- 
bulée , comme ventrue à la base ; le limbe 
à deux lèvres^ la -supérieure en deux lobes, 
rinférieure en trois parties profondes. Eta- 
mines non saillantes. Un stigmate. C%jpsule 
globuleuse. * 

C'est un arbrisseau des Indes , rameux ; 
à feuilles alternes, à fleurs solitaires et 
axillaires. 

A 4 



8 HISTOIRE 

GENRE DIXIEME. 
Les sCROFHUiiAiRES ; scrophulana. 

Calice à cinq lobes- Corolle globaleuse ; 
le litnbe resserré , à deux lèvres, la supé- 
rieure à deux lobes, une appendice souvent 
entre-mêlée en dedans ; Tinférieure plus 
courte , et à trois lobes. Quatre éfamines 
didynamiques. Uh stigmate. Capsule aiguë , 
domnie ronde j la marge inférieure des val- 
vules courbée en dedans. 

|:Ierbes ou arbnsseaux à tige quadrangu- 
laire, à feiiilles souvent opposées. Les pé- 
doncules bi&ores où muWîflores, fnunis de 
*deux bractées dans 'les divisions, opposées, 
axillairesou terminales, en panicule. Voici 
les espèces les plus communétnent attribuées 
à ce genre, 

ESPECES. 

liû scropTiulaîre do Alarylan<ï j kvrophalarîa mary" 
landica, Jjen fetiilles ^eordtformes , dentées on scfe , 
ciguës y arrondies à la base ; la tige à angles obtus. 
Vivace. Cette Isapèpe est très- rapprochée de la suivante, 
mais elle est une fois .plps grande j^aes-fcuilles sont 
cordiiS^rmes à la base^ mais non h trois nervures , 
ni découpées )i:^sqa'aux nervures. — En Virginie. 

La scropbulaîro noueuse; scrophutaria nodona. T^o.s 
feuilles cordiformry à trois nervcrres ; la tige à angles 
aigus. Vivace. — En Europe^ dans les terres succulentes. 
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Xia racine noaeato^ blanche et chanme ; leon ti|^ 
de la faaatear de deox pieds ^ fortes, carrées, creasee; 
diTi«éet en Tamcaax ailés; leurs feoilles opposées, 
cordiformes y à trois nervures, souvent tronquées à 
là base y pointues; lancéolées ; leurs fleurs an somaet 
des rameaux en forne de grappe; elles eont TerdâlrM, 
petites , désagréables. 

Lia scftopfaulairè aquatique ; werophuiana aquatiem» 
lies feuilles cordifonnes , pétioiées , décurrentee 9 
obtuses ; la tige à membranes anguleuses ; àcs giappei 
terminales. Vivace. La tige de quatre on six pieds , 
quadrangulaire , à quatre ailes ou membranes sail- 
lantes qui courent sur les angles ; les feuilles ovales , 
lancéolées , à pétioles courant sur la tige « assez sen»* 
bkbles à celles de l'espèce précédente, plus émonsséei 
à leur sommet; les fleurs disposées en grappes au 
haut des tiges. — En Angleterre , en Suisse , en 
France , dans les lieux liumidcs, 

L«a scrophnlaire oreillée ; scropJtularia auriculala» 
lies feuilles cordiformes , oblongues, appendicnlées 
à leur base, velues eh dessous; des grappes termi- 
nales. En Espagne. Les tiges à peine rameuses , nues^ 
à angles aigus ; les feuilles opposées, pétioiées, cordi- 
formes, oblongues^ dentées en scie, velues en dcssoos^^ 
oricnlées en dessons de la base par deux folioles 
ovales , petites, sesariles. La grappe terminale. 

La scrophulaire de Portugal ; scropkuîaria seoro" 
donia. Les feuilles cordiformes, dentées à double 
rang; la grappe composée. — En Portugal. 

La scrophulaire orientale ; scrophularia orientciUi, 
Les feuilles lancéolées, dentées en scie, pétioiées^ 
les caulinaires enfermées ^ les raméaJés' > opposéefs. 
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Viyaee. Uqe grappe composée de tvois ) souTent qfufr# 
pédoncules dichotpmest -r* En Orient. 

La sor^dfpbublire T«rn«|e ; êfirofiiuhria vem^iU. 
Les fenilles eordif^miee ) les pédoncules axillaires f 
solitaires* I dicbotosaes* BisanniieUe* Cetfe espèce 
s'élèye à la haiitear de trois ou ^aatro pieds ^ sa 
racine est tronquée, fibreose # . pea profonde; ses 
leaiUes grandes » jaiio^tres , plissées , cordiformes ; 
les fleurs , qpx ^ont )aanes , naissent anx aisselles de» 
feuilles , sur 4es rameaux bifurfués et ensuite soas«- 
divisés en f^lnsieto^ antres* —^ £n Italie > en Snisso, 
en Antriebe. 

La scropbulaire trifoliéd \ açrcphuiaria tr^foUata. 
Les fenilles glabres i les infirienres fermées , pinnéea, 
obtuses; les)iup^rieures simples; les pédoncules comme 
Iriflores » axillaires. Bisoufinelle. --- En Afrique » c« 
Corse. 

La scrophnlaire à feuilles de sureau ; ^erophularia 
fiambucifolia. Les feuilles pinnées par interruption , 
cordiformes , inégales ; la grappe terminale ; les pé- 
doncules Axillaires^ géminés, iJUclotomes. Vilraee. Là 
tige droite « tétragone, i pétioles décurrens sur les 
angles. Les feuilles pinnées, cordiformes # ridées , 
glabres en dessus» dentées en scie» l'impaire plus 
grande; une grappe tenninale formée par des pédon- 
cules axillaires, géminées I très-courts , comme dicbo- 
tomes , à grandes fleurs pourprées ; la lèTre inférienre 
vèrdâtre, — En Espagne , en Portugal , en Orient. 

lia scropbulaire canine ; ëcrophularia canina. Les 
feuilles pinnées; une grappe terminale , nue; les 
pédoncules bifides» En Suisse , en Italie , en France* 
yâvace. La tige s'élève à un pied et demi ) les feuille» 
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1 Iiea flenrs forment an panicnbL 

[ 1m scropliolaire hrillaala ; êtr^gthmtmrim iatnda, \jm 

i feuilles inférieures tiipiiiiiées, trè»-f Uvw; les yp f ^ 

dÎTisèee en deox. Viraee. Les IMIk» gstun^nc»» fc 

gnndea hdmnres.—* En Orient , «n €>lte , à 
lift ecioplnlaire.pèlnrii 

I/cis feiiillee oordKofnMp; Icp 

les pédoncules axillaifes , biflores. Virerr Un hâÊku 
Lot scfopbnUîre •■fcrisseun; 

oms. lies feoiles lanoèolies, 

Bcîe; les pédoocnlfls hifidns. Ln 

— En PorIngaL 
La sorophnlÉim ronge ; 

feaîllee qnatffmées, «yveke; fasflenms 

épis. Lm fenillee — iplegicnnW ^ fnetrri 

forme de celkS d'une orCie. ViTace^-*A U V«r» Cmu 

Les scrophulaires , mais pno€ipt^)emifiA ia 
grande » Faquafique et la caoïpe ^ jx^od <f mw 
odear puaote, ingrate f amère; eiiw sont 
réputées résolutives ^ émoUieiiilM , CMtw^mê^ 
tivea. Oa emplme sonvent les femile^ ée ee$ 
plantes sor les ulcères rebelles ^ qu'dies dé* 
gorgent par leur humidité en les faisant sup^ 
parer , mais quelles entretiennsiit mum en 
relâchant et en humectant les parti(-s rot* 
sines. On doit les bannir du traitement des 
maux de jambes. L'usage mteme ém ee§ 
plantes, comme fondantes et anti-acropbu'» 
leuses , n'est fondé que sor les signatures 
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de Crollîtis , d'après uiïe fausse ressemblance 
âes racines de la grande scropkulaire nodosat 
avec les glandes maxillaires. H est certain 
que les scrophulaires fatiguent Festomac 
même des personnes scrophuleuses^ qui pour 
Tordinaire Font très-robuste. Haller donne 
ces plantes comme vénéneuses ^ ou au moins 
suspectes. 

GENEE ONZIEME. 
Mat o tj r é e ; mcHàurea. 

' Calice en quatre parties profondes. Oô- 
Tolle tnbulée, recourbée; le limbe à deui 
lèvres, la supérieure éraarginée^rinférieiire 
trifide, pïus large et plus longue. Quatre 
étamines didynamiques. Stigmate en deux 
lames. Capsule à une ou deux loges y à deux 
valves, polysperme. Le réceptacle centii^al 
dhargé des semences qui sont très-petites. 

Herbe de la Guiane , à rameaux carrés ; 
e feuilles opposées, à fleurs axilliiires comme 
solitaires. 

ÔENRE DOUZIEME. 

Do D ART ; dodartia. 

' Calice campanule, court, anguleux, à 
cinq dents. Corolle tubulée; le limbe à deux 
lèvres, la supérieure émarginée, Tinférieure 
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plus large ei |jiIiis lougut 9 cai tn*» p^*^ 
Quatre étamines dîdjoauâqDts. Tij^gnu'jt tm 
deux parties. Capsule ^J>ukfOst^ cuu%rfai%ù 
par le calice. 

Laraciaeestranapanl^^ja1^Eaaea«fcàia 
base. Les feuilles rnnf nrrr^ jnritTr 1^ rTir— IriL 
les inférieures opposées ; les «o^^érinvcs 
alternes. Les rameaux sont ariTknTt»; Iss 
fleurs en épis lâches , tcrœisnox tt »dt» db 
bractées. Ce genre pré^ote deux ftBpf:r<fc. 
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I 

f| Lft dodart oricmUle; deidartàm vhtmtmiàê^ TmiSjgB 
lioèaifes, três-eatièref . gbLr». La r&idbtr. 91L nn^i» 
et s'étend îort aa lois , p^ Bint fAiAflrincn t^.» lurt 
éloignées les ooes des aslreii, h^mij» ^ jo» jmi£ «9t Àtsa^ 
Les fleurs soot puiporÛBei . iKjrt^*i:l à» f^tt &» ia 
tige, oa sont tennîxulcft.. — As If^o^ Arxjsl- 

La dodart des Indes; éodarùa. v^Âi^jti^ ft:h.\ljm 
•Talcs 9 dentées en scie , -relira. '— Amx Ixiden. 

On cuItÎTe la première e^pésoç- daoi bça::- 
* coup de jardins : elle s'y muH'i^]j.t {aj i^^ 
I racines rampantes. KLe ajm^ ur. $^.i >ç;^r 
et sec. JEUe peut étxe tmm^i^JkZàU^t t:* '^^- 
tourne 9 lorsque ses ti^es sont £ertx'>c-&, <>u 
au printems, avant que ]<^ no&vt;â{:^ ^^£3- 
Qieiicent à pousser. 
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GENRE TREIZIEME. i 

Les gérardes ; gerardia. i 



Calice ea cinq parties. Corolle lubulée; 
le limbe comme à deux lèvres, ioégal, à 
cinq lobes arrondis^ ou presque cordiformes. 
Quatre étamioes courtes. Un style; un stig- 
mate. Capsule à deux valves; cloison pa- 
rallèle aux valves. 

l^ige relevée dans plusieurs espèces. Les 
feuilles opposées; les fleurs solitaires , axil- 
laires, comme campanulées. Il est intéressant 
de connoître quelques espèces de ce genre» 
à cause de leur diversité. 

ESPÈCES. 

Gérarde tubéreuse ; g, tuberosa, Feoillea comme 
ovales y duvetées y de la longueur de la tige. Dans 
cette espèce , toutes les feuilles sont radicales , ainii 
que les épis; Tes bractées sont imbriquées et uniflores; 
la corolle a son linibé en rosette. Elle demande un 
genre différent. Sa racine resseml>le à celle de l'as- 
phodèle. — > Dans les Indes orientales. 

Gérarde pourprée ; g. purpurea. Feuilles liuéairei* 
Les tiges hautes d'un pied » Bliformcs, lisses» très* 
simples ou brandhues. Les fleurs opposées, sessiles 
ou sur des pédoncules filifor/nes , uniflores. Les calices 
petits y lisses, campanules y à cinq dents. Les corolles 
pourprées , en roue , on campanulées » ou tubulées. 
C'est ainsi que la cotolle varie de forme. — - £a 
yirgiuie. 



I 
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Géraxde)auiic ; g,flapa, Feailles lancéolées, pionées, 
dentées. Tige très-simple et l^iute d'oo pied ao moîas. 
Les fenilles opposées ; les flears opposées « grandes, 
îaunes, sar un épi lâche et terminal. La cinquième 
étamine manque. Les anthères sont comme deux épines 
tournées en bas. — £n Canada* 

Gérarde pédicnlaire; g. pêdiculariê. Feuilles obkm* 
guei;, doublement dentées. Tige paniculée. Calice cnré- 
aelé. Les corolles sont ob longues* extérieuremeal 
pnbesoButes ^ les feuilles sont opposées , les corolles 
ouTertes. La. plante noircit en desséchant comme 
les pédlcnlairés. — £n Virginie. 

Gérarde glutineuse^ g. giueinosa, Fenilles ovales, 
dentées en scie ; bractées linéaires hérissées* La tige 
arrondie , droite , à rameaux courts. Les feuilles oppo« 
•ées, pétiolées, ovales , aiguè's, larges comme le pouce, 
profondément dentelées y comme vélo es. Les grappes 
terminales , solitaires , formées de fleors opposées 
sur de courts pédoncules. Les calices aigus à cinq 
divisions , la supérieure plus grande. Les bractées 
et le calice couverts de poils glutineox — En Chine. 

Ces espèces De sont pas les seules qui 
tiennent à ce genre. Aucune d'elles ne vé- 
gète, dans nos contrées, qu'avec tous les 
secours et tous les artifices de la serre 
chaude. 

GENRE QUATORZIEME. 
Les cyj^baires; cymbaria. 

Calice inégal , en dix parties profoqJes , 
i linéaires. Coix)lle à tube ventru^ le limbe 
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en deux lèvres , dont la supérieure esl par- 
tagée en deuX) et réfléchie; Kihférieuré a 
trois lobes; obtus, le palais élevé. Quatre 
ékamiues. tJn stigmate. Capsule à deux 
valves; le réceptacle central a quatre angles 
ailés , membraneux , ce qui forme comme 
deux ou quatre loges; mais elle est unilocu- 
laire, suivant Linnceus. 

La tige a comme des rameaux op[5osé$, 
mais stélîles; les feuilles sont opposées, les 
fleurs en petit nombre, axillairès, comme 
solitaires, grandes.' La plante a le port du 
rnufle de veau. On n'en, indique qu'une 
espèce. On la trouve sur les montagnes de 
la Dabùrie. 

■ ■ # . 

GENRE QUINZIEME. 
Les linairks; linaria. 

Calice en cinq parties profondes. Coroll» 
éperonnée à la basé; le tube enflé; le limbcz^ 
à deux lèvres; la supérieure bifide et réflé — 
cliie; Tinférieure trifide; le palais s'élevaim t 
dans la gorge. Quatre étamines didynamL^ 
ques; rudiment d'un cinquième à peiae 
visible. Un stigmate. Capsule ovale , ouverte 
par des trous à son sommet. 

Feuilles souvent alternes; dans quelques 
espèces les inférieures opposées^ ou verti- 

cillées* 
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billéefi. Les fleurs axQfaûres, wuwtsMl fiorrî» 
de bractées, en épis et temmuJefi. Qn peut 
ramener à ce genre un grand n onifaie de 
mufliers. ( Voy. muflier.) On trcmTe la linaire 
dans toutes nos provinces, dans les prés. Je 
long des haies. Elle pousse à la hauteur d^an 
pied plusieurs tiges cylindriques , branchues 
au sommet où naissent des flbeurs en épis, 
soutenues par des pédoncules courts , axii- 
laires , perpendiculaires. La corolle est jaune 
à palais orangé. La plante a un goût d^herbe 
un peu salé et amer ; elle est fortement ré* 
solutive, émoUiente , diurétique. On emploie 
toute la plante ; on s'en sert rarement pour 
^extérieur; appliquée en cataplasme, elle 
^t hémorrhoïdale. Son suc, son eau distillée 
^Qt anti- ulcéreux. Elle est encore cosmé- 
tique. 

G £NR£ SEIZIEME. 
Lb muflier ; antirrhinum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
&bbeuse à la base , ou en éperon , à tube 
ï^nflé; le limbe à deux lèvres ; la supérieure 
"ifide et réfléchie , riuférieure trifide ; le 
palais s'élevant à la gorge, ou nul. Quatre 
^famines didynamiques, et le principe d'une 

• 

^quième à peine visible. Un stigmate. 
Capsule oblongue dans )l antirrhinum de 
Plantes. Tome XVI. B 
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Tourneforti ovale dans ses linairea, comme 
ronde dans Tasarine ; s'ouvrant obliquement 
au sommet par de petits trous. 

Dans ce genre les feuilles sont alternes ; 
quelquefois les inférieures opposées ou ver- 
ticillées; les fleurs solitaires, axillaires » ou 
en épis terminaux. Il est très-nombreux. En 
voici lea^ espèces principales : 

ESPECES. 
A tiges lâches , à feuilles anguleuses. 

Lo muflier oiniballairo ; antirrhinum cimballaria» 
Les fouillés cordiformes à cinq lobes , alternes \ les 
tiges renversées. — La tigo lisse; les fouilles très-lisses; 
les fleurs axillairos à longs pédoncules. C'est U li- 
naire à feuilles glabres du lierre^ ou citnballaire de 
Tournofort. — Sur les rochers et les murs antiques. 

Le muflier oriculé; a, elaêine. Les feuilles hastéea,. 
alternes 'y les tiges renversées. H ressemble beaucoup 
à la volvolo femelle. C'est la linaire à feuilles oreil- 
lées et velues de la nummulairo à fleurs jaunea oit 
bleues de Tournofort. — En Europe , dans les 
cbamps. ^ 

■ Le muflier bâtard; a. spurium. Les feuilles ovales » 
alternes; les tiges renversées. -—Ses tiges sont plus ra- 
mifiées et moins rampantes; ses feuilles plus velues , 
obtuses et arrondies à leur extrémité. — - Dans lea 
cbamps d'Europe. 

Le muflier d'Egypte; a. œgyptiàoum. Les feuilles 
hastées; la tigo droite, très rameuse. -— Les fleurs 
sont jaunes; les fcuillea tricuspidécs. -— En Egypte* 
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fois de Sa ssciiir^ ^ «^^^^rin^ill é siric] mi «is yausse^ 

IffisfkjHU i m i miitunri t Ja pktitti : «Ite «ont jmn^caim 
cm poqpnroiK» , im tâisciiTf»- — Bivr iti6 l^ytintôf» , «B. 
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•rnsB fapittof imyKsrifsnr» .. ^'im })â»: purpusrbi ; la. 
par Qs hnutL. — Em ^Eaxrapti* 

X^ mwrfliwr flLjrgâzrlk : fi. irMi^MifUuim.. lof» îtmilki^ 
ffinniK fmur xarit^ ila iixouss tagiint'lk iikoK. «— £sl 
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Le mnflîer triste ; a. trisie. Les feailles lancéolées, 
ovales; les inférieares opposées , les nectaires en alêne; 
les flenrs comme sessiles. «- A Gibraltar. 

Le mnflier triornithopbore y a. triornithophorum» 
Les feuilles qaaternées , lancéolées ; la tige droite ^ 
rameuse; 1esflenr« pédoncolées.— « La lèvre sopérieure 
de la corolle est voûtée. La plante est de la Lautenr 
d'nn homme. — £n Portugal, en Amérique. 

Le muflier pourpré; a. purpureum. Les feuilles 
quatemées y linéaires; la tige florifère, droite, en 
épis. — > Les rameaux comme les feuilles naissent serrés 
de toutes les aisselles; les fleurs sont petites. *—Aa 
pied du Vésuve. 

Le muflier biponctné; a, hipunctatum. Les feuilles 
linéaires y glabres ; les inférieures quaternées; la tige 
droite , panîculée ;le8 fleurs en épis à têtes. — La tige 
de huit à neuf pouces, à rameaux droits, sortant à 
angles droits; les feuilles lancéolées, sessiles, planes, 
ouvertes, à peine charnues, presque lisses; les in- 
férieures quaternées. Les fleurs comme en épis, ea 
petit nombre, seâsiles; les corolles jaunes, avec deux 
points fauves sur le palais qui est glabre, du côté 
de la lèvre supérieure. La lèvre supérieure bifide, 
repliée , lancéolée , droite. — Dans les champs d'£s« 
pagne et d'Italie. 

Le muflier sparte; a. spartum. Les feuilles en alêne , 
canaliculées , charnues; les inférieures teniées; la 
tige panîculée ; les corolles très-glabres. — La racins 
n'est en état de porter des fleurs que la seconde 
année. La tige haute d'nn pied , très glabre, pani- 
culée, assez droite; les rameaux elHiés'; les feuilles 
primordiales avant que la tige ne s'élève, sont ternées, 
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rameuse ; les feuilles lancéolées , lisses ; les pédon* 
en tes trois fois plus longs que les feuilles *, le calice 
lisse ; les corolles Jaunes , striées extérieurement d» 
bleu. ~ £n £spngne. 

Le muflier de Dalmatiej a,damaUicum. Les feuilles 
alternes^ cordiformcS; amplexicanles.— - Les fleurs soli- 
taires ^ pédonculées , sortant des aisselles des feuilles. 
— En Crète , en Arménie. 

Le muflier hérissé ; a, hirium. Les feuilles lancéo- 
lées, hérissés, alternes; les fleurs en épis ; la foliole 
supérieure du calice très - grande. <— Quelques tigea 
simples, hautes de huit à neuf pouces, non-rameuses; 
les feuilles imitant celles de la lavande ; les fleurs en 
épis denses, grandes et jaunes; la foliole supérieure 
du calice une fois plus longue que le reste; les cap- 
sules arrondies.— En Espagne. 

Le muflier joncéj«.y«nrettm. Les feuilles linéaires, 
alternea ; la tige paniculée , efllléo ; Ub fleurs en 
grappes. — Eu Espaj^ne. 

Le muflier à feuilles du genêt; a, geniatifolium* 
Les feuilles lancéolées ; aiguës; le paniculc effilé, 
courbé. — Lc8 feuilles alternes , lancéolées , glabres , 
aiguës y semblables à celles du genêt teinturier. Les 
grappeA lon<2nc.H , disposées on panicules; se courbant 
d'un culé ; les fleurs alternes , portées par des pédi- 
cules de la longueur du calice ; le calice en cinq 
p.irlics, plabre, aigu, de la longueur de la capsule; 
Icfl corolles jaunes, grandes. — En Sibérie. 

Le muflier à feuiiles de lin ; a. linifolium» Les 
feuilles lancéolées , alternes , à trois nervures ; les 
fleurs en grappes; les pédoncules éloignées, plus courts 
que la bractée.'— Les tiges arrondies , droites i lisses , 
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f entées « linéaires , lancéolées ; la tige difTose; les ileurs 
en épis ; le nectaire droit. — Cette espèce est basse et 
rampante; ses feailles sont glanqaes, tendres et suc* 
calentes ; les fleurs bleues mêlées de rouge en dedans* 
Linnams lai donne pour variété la linaire rampante 
bleue, la linaire à feuilles charnues , cendrées. — * En 
Suisse y sur les Alpes , sur les Pyrénées* 

La linaire couchée; a. supiniêta. Les feuilles comme 
quatemées> linéaires; la lige diffuse; les fleurs comme 
en épis; le nectaire recourbé. — £He rampe moins que 
la précédente ; ses feuilles sont également cendrées , 
mais elles sont moins succulentes ; les ileurs sont 
jaunes, plus rapprochées et en plus grand nombre; 
elles sont odorantes comme celles de l'espèce précé- 
dente. — - Dans les sables de France et d'£spagne. 

Les feuilles alternes ; les fleurs à éperon. 

Le muflier réfléchi ; ant, reflexum* Les feuilles 
alternes y glabres; les pédoncules axillaires; la tige 
renversée. — Les tiges filiformes , hautes de huit à 
neuf pouces; les feuilles ovales, comme pétiolées, 
éloignées; les pédoncules axillaires, solitaires, uni- 
ilores^ de la longueur des feuilles , une fois plus longs 
lorsque la floraison est finie» et alors réfléchis vers 
la terre ; le calice aigu ; l'éperon de la corolle de la 
longueur de la fleur ; la capsule globuleuse. — > En 
Barbarie. 

Le muflier pédoncule ; a^pedoneulatum* Les feuilles 
alternes, linéaires, éloignées; les fleurs paniculées ; 
les pédoncules redressés , plus longs que la feuille. — 
Tiges hautes do huit à neuf pouces, ligneuses, tsès- 

B 4 
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la précédente ; lo8 feuilles oblonguca et Itnéaircfj 
les' fleurs rougeâtrcs , petites , placées alternative-? 
ment aux aisselles des feuilles; leur calice est coin* 
posé de cinq feuilles inégales; le fruit, ouvert eti*' 
trois endroits différenS; représente assez bien, lort^ 1; 
qu'il est troué après avoir vuidé les semences i fi > 
tète d'un singe. — En Europe , dans les champs. ' -^ 

li'asarino ; a. anarUta. Les feuilles opposées , cor^^ \^ 
fliformes , crénelées ; les corolles sans cornets ; lêi 
tiges renversées. — Dans plusieurs contrées d*Enropidi^ 

Le muflier mou ; a, molle. Les feuilles opposées*) 
ovales I velues ; les corolles sans éperon. — Les tiges 
renversées, fragiles; les feuilles canlinaires, oppor 
sées, très-molles; les pédoncules plus longs que le 
calice ; corolle de la précédente espèce , blanche | à 
palais jaune ; la lèvre supérieure striée do roogo \ 
aucun éperon. — En Espagne. 

Corollêê ouvertes. 

Le muflier à feuilles de la pâquerette ; a. bellidifo*. 
lium. Les feuilles radicales y oblongnes , dentées eti ' 
scie ; les corolles à éperon. — Cette espèce diffère de 
tontes les autres , et a cela qui lui est propre ;' ses 
feuilles radicales n'ont point de rapport avec les 
caulinaires; les radicales sont simples , oblongues, 
spatulées , finissant par des découpures irrégulières 
et peu profondes; les feuilles caulinaires sont par- 
tagées en trois ou cinq segmens entiers fort étroits } 
des fleurs bleues terminent les rameaux ; elles sent 
ouvertes et n'ont que la lèvre inférieure , car la 
supérieure est à peine visible ; le nectaire ou cornet 
est court et recourbé. Elle est quelquefois odorante. 
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la précédente ; les feuilles oblongues et Itnéaircff; 
les"^ ilears rougeâtrcs, petites, placées alternative- 
ment aux aisselles des feuilles; leur calice est com« 
posé de cinq feuilles inégales ; le fruit , ouvert en 
trois endroits différenS; représente assez bien, lors-^ 
qu'il est troué après avoir vuidé les semences , la 
tête d'un singe. — En Europe , dans les champs. 

li'asarine ; a, asarina. Les feuilles opposées , cor- 
fliformes , crénelées ; les corolles sans cornets ; les 
tiges renversées. — ' Dans plusieurs contrées d'Europe» 

Le muflier mou ; a, molle. Les feuilles opposées , 
ovales y velues ; les corolles sans éperon. — Les tiges 
renversées , fragiles -, les feuilles caulinaires , oppo- 
sées^ très-molles; les pédoncules plus longs que le 
calice; corolle de la précédente espèce , blanche, à 
palais jaune ; la lèvre supérieure striée de rouge ; 
aucun éperon. — En Espagne. 

Corolles ouvertes. 

Le muflier à feuilles de la pâquerette ; a, bellidifo* 
lium. Les feuilles radicales , oblongues , dentées en 
scie ; les corolles à éperon. — Cette espèce diffère de 
toutes les autres, et a cela qui lui est propre;' ses 
feuilles radicales n'ont point de rapport avec les 
caulinaires; les radicales sont simples, oblongues, 
spatulées , finissant par des découpures irrégulières 
et peu profondes; les feuilles caulinaires sont par- 
tagées en trois on cinq segmens entiers fort étroits; 
des fleurs bleues terminent les rameaux ; elles sent 
ouvertes et n'ont que la lèvre inférieure , car la 
supérieure est à peine visible ; le nectaire ou cornet 
est court et recourbé. Elle est quelquefois odorante. 
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^ A Montpellier , dans les champs , entre Yîeoa* 
«t Lyon. 

Le mnflier da Canada ; a. eanadmue. Ijt» feoîllca 

linéaires , alternes ; les corolles ouvertes , à éperon ; 

la lèvre inférienre aplanie. — La ra<dne fibreuse ; la 

tige droite , filiforme , hante d'un pied , à peine 

lamense; les feuilles alternes^ éloignées , linéaires, 

glabres, la grappe terminale pins clair-semée; les 

fleurs alternes , pédîculées ; le calice à cinq diTÎficms, 

aigu; la lèvre inférienre grande , ouverte, pendante; 

l'éperon en alêne. •— £n Virginie , au Canada. 

On dit que le mufle de veau , antirrhinum 
majus j est vulnéraire ; cette vertu lai est 
justement contestée. Tous les mufliers sont 
suspects; cependant on tire , eu Russie, 
de sa semence , une huile douce , grasse , 
approchant de l'huile d'olive la plus fine ; 
une telle propriété deviendroit d'autant 
plus précieuse , que la mauvaise odeur et 
le mauvais goût de la plante la préservent 
des dents des animaux. 

On connoît aussi le mufle de veau dans 
les parterres; il y fait un bel effet ef dure 
tout Tété, si l'on a soin de couper toutes 
les tiges à mesure qu'elles défleuiissent. 
On multiplie la plante de boutures et de 
graines; il est même inutile de la semer, 
car elle prend ce soin d'elle-même. Elle 
est vivac'e ^ mais elle périt souvent par les 
gelées. 



38 HISTOIRE 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Hemimeris^ 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette à cinq lobes , inégale » nectarifère; 
les lobes creusés dans le milieu; un segment 
plus grand et comme cordiforme. Ëlamines 
didyuamiques , à anthères comme cordi*- 
formes el à cônes. Un stigmate. Capsule dont 
une loge est [)lus gibbeuse. 

Ces piaules se rapprochent de Vanlinhi'- 
nuni ; mais leurs corolles difîèrent. Lei 
feuilles sont opposées ou alternes. 

BSPÉCES COKNTJBS. 

KKMiMSRiê êabulùsa. Diandra^ foliis ospositis pînnatifidU; 

caule prostrato. Lin, Suppl» p» aSo. Au cap de Bonno* 

l^spérance. 
H, montana, Diaudra; foliis oppoaitîa , OTatisi serritU{ 

caule orccto. SuppL /?. aSo. Au cap de B. £. 
J£- diffusa, Didynama; ToliU alternîs, oppositîSi pinoati«i 

fidis; cnule patulo. SappL a8o. Au cap de B. £• 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Digitale; digiùalis. 

Calice en cinq parties profondes , inégal. 
Corolle tubulée à la base, dilatée en dessuSf 
ouverte, le limbe obliquement à quatre loges 
inégales. Quatre élamiues,et rudiment d'une 
cinquième à peine visible. Stigmate double, 
ou en deux lames. Capsule ovale > aiguë» 
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Une espèce dans ce f^enre est soolîgiieiise ; 
les autres sont des herbes; les feuilles sont 
alternes ; les flears en épis terminaux. Toutes 
les espèces se trouvent en Europe. 

£ s p É c s s. 

Ia digitale pourpcée ; d, purpwrwa. FoItoTes Ai 
caUce orales, aiguës ^ corolles obtuses; lèvre sape-» 
rieiire entière. — La tii^e , haate à'xm^ coudée, ciC 
anxieuse , Telae , rougeâtre , creose \ les flinm 
grandes , pourprées , aTec des taches roageâtres et 
des poils dans l'intérienr , sont rangées aar on seal 
côté de la tige , pendantes , portées par de pédo»* 
cnles coar ts , à l'origine doqncl on trooTe des finnilei 
florales; les feailles S0nt Telues. — £a £arap&, 

La petite digitale ; <L minar^ Corolles obtuses^ 
lèTre sapérieare comme à deax lobes; feoillei lisser 
— Cette espèce est da double plus fetite qam Ul 
précédente» — Europe. 

La digitale tapsi ; d, tapsi, Feailïesdéctirreiiteji^-* 
Elle a tontes les apparences de la digitale ponrprée^ 
ses feuilles sont veines, veinées, dentelées; les înfe* 
rieares lancéolées , ovales ; les ^ïipêr\*^\iTftn larges , 
lancéolées , toutes décarre ntes et réâécfiics cHir les 
bords; la corolle pourprée a la ^^'tt^tt pâle, semé* 
de points couleur de sang. — ËApagne. 

La digitale jaune; d. lutea. Folioles du calltre lancéo- 
lées ;corolles aif^uè's; lèvre sapcrieurc bifiile. — Cette 
espèce en présente deux bien distinctes \ Tune à ilr>ari 
très-grandes « jaunes , avec des taches Gran;;ées dans 
Fintérieur; les feuilles élancées, reines et fj ne ment 
dentées ; Fautre diffère par ses fleurs plus petites , 
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sans taches , et par ses feuilles plus étroites et à 
peine velues. — Europe., 

La digitale ambiguë; d, ambigua» Folioles du calice 
lancéolées; corolles à casque émarginé; feuilles pubes* 
centes en dessous.-— Dans le Midi de l'Europe. 

La digitale ferrugineuse ; d. ferruglnea. Folioles 
dn calice ovales , obtuses , ouvertes ; corolle à lè\Te 
inférieure barbue. -— La fleur est couleur de rouille; 
les feuilles* sont semblables à celles de la scorsonère; 
— En Italie. 

La digitale obscure ; d» obscur a. Feuilles linéaires, 
lancéolées y très-entières ^ cohérentes ensemble à la» 
base. — La tige est ligneuse et ressemble ,à celle d'an 
sous-arbiisseau ; les rameaux sont opposés et en petit 
nombre; les feuilles étroites, lancéolées , naissant 
sur une base commune , serrées, où il tiLy' a pas der 
Jlcurs , alternes ailleurs ; les grappes sont terminales; 
les bractées lancéolées ; les folioles du calice ovales^ 
un peu aiguës; les corolles pendantes, obtuses, d'ua 
pourpre obscur , velue dans les bords. — £a Es- 
pagne. 

La digitale des Canaries ; d. canariensis. Folioles 
du calice lancéolées; corolles à deux lèvres aiguës; 
tige souligneuse. -— Les fleurs sont plus petites que 
celles de la pourprée ; elles sont jaunes , ra3^ée8 d'au- 
rore , ce qui les rend très-agréables à la vue.—- 
Aux Canaries. 

Toutes ces espèces , excepté les deux 
dernières, sont annuelles ou bisannuelles ^ 
ou tout au plus trisannuelles. Elles périssent 
assez généralement aussitôt que leurs se^ 
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meoces sont mûres. Leurs graines doivent 
être mises en terre en automne ; car si on 
les conserve jusqu'au printems, elles man- 
quent presque toujours, ou au moins elles 
. De poussent point avant Tannée suivante. 
En général , elles ne fleurissent que la se- 
conde année. La digitale obscure et celle 
des Canaries sont infiniment plus délicates 
que les autres ; elles soot vivaces, et plus 
recherchées des curieux. Ou les multiplie 
des graines qu'on sème sur couche. On les 
élève dans des pots qu'il faut serrer dans 
Forangerie. Ces deux plantes exigent une 
bonne terre, beaucoup de soleil et ne veulent 
que peu d'arrosement. 

La digitale pourprée est un purgatif vio- 
lent, dont heureusement la médecine use 
peu. On l'emploie assez fréquemment en 
Angleterre pour guérir Tépilepsie ; on la 
fait infuser, à la dose de deux poignées, 
dans une suffisante quantité de bierre pour 
une prise. Les italiens regardent cette plante 
comme vulnéraire j et l'emploient dans le 
traitement des plaies. Les feuilles en sont 
amères ainsi que les racines. Ces plantes 
appartiennent à une famille dont presque 
toutes les espèces sont vénéneuses. On ne 
doit les employer qu'avec beaucoup de 
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circonspection. On assure qu'elles sont morr 
telles pour les dindons. 

SECTION DEUXIEME. 
Deux étamines. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Pœ de rota. 

Calice en cinq par lies profondes, linéaires; 
Corolle tubulée, personée; le limbe ouvert 
h deux lèvres ; la supérieure enlière ou émar« 
ginée ; l'inférieure en trois parties. Deux 
étamines y à filets filiformes. Un stigmate- 
Capsule ovale , à deux loges » à quatre valves. 

Herbes à feuilles opposées , à fleurs axil- 
laires , ou en épis terminaux. Voici les espèces 
que renferment ce genre. 

ESPÈCES. 

Pœderota Bonœ SpeL Les feailles pînnéea. — 
Au cap de Bonne-Espérance. 

Pœderota ageria. Les ieuillcs dentées en scie; les 
inférieures alternes. — En Afrique. 

Pœderota cœrulea, Lèvro supérieure do la corolle 
sans division. — En Allemagne. 

Pœderota jaune ; p. lutea. Lèvre supérieure de 
la corolle bifide. — En Autriche. 

Pœderota bona rota. Les feuilles dentées en sciei 
opposées. Vivacc. — Sur les Alpes. Dans cette espèce 

le 
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k fîibe de la corolle est plut alongé que dn» lea 
aatres ; elle est assez semblabl» anx Téroni^nef es 
épis f mais le calice a cinq divisioiiB. 

GENRE VINGTIEME. 
CALCÉoiiAiRE ; calceolaria. 

Calice en quatre lobes. Corolle à tube 
très-court ; le limbe en deux lèvres , doat 
la supérieure est très -petite, rinlérieorc 
grande 9 enflée, concave, en forme de tou^ 
liers, inclinée et penchée sur la goi^e da 
tube. Les étamines sont court ei. à «ntl^ref 
recourbées. Un seul stignuite. Capsule ccr* 
nique, à quatre valves à son sommet. 

Ce sont des herbes, la plupart à feoîliei 
opposées, à pédoncules uniflor^ ou moH^ 
flores, axiIJaires, ou en cotymbet ieraii^ 
naux. liinnaeus en assigne pluueor» e^yhvtê 
toutes exotiques. 

GENRE VINGT-UKIEME. 

Bœa. 

Calice en cinq parties profondes. 0>roIIe 
à tube court ; le limbe ouvert ^-n 'i^ox 
lèvres, la supérieure à trois lobe^, ï mUy 
rieure en deux parties profondes. D*-tix 
étamines à filets épais et arqués, à Huiïkiritrt 
conniventes. Un stigmate. Ca[>sule lon^^u^f, 
corniculée, contournée, à deux iogfs, et à 

Plames. Tome XVL C 
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quatre vi^hres; les valves se contoarnant ^ 
en lâchant les semences. 

C'est une herbe des Indes , à feuilles ra<# 
dicales, à pédoncules uniflores ou multi- 
flores; les fleurs comme en ombelle. (Caract* 
de Commers. ) 

Genres qui ont de» rapporta avec les personéest 

Feailles opposées. 

GENRE VINGT-DEUXIÊME. 
LiV^ coiiUMNÉE ; columnea. 

Calice en cinq parties profondes , velu. 
Corolle beaucoup plus longue ^ tubulée^ 
recourbée, velue extérieurement, gibbeuso 
à sa base, à deux lèvres dans son Kmbe; 
la supérieure voûtée, entière, plus longue; 
l'inférieure plus courte et à trois lobes* : 
Quatre étamines.didynamiques. à anthères., 
réunies. Un style ; stigmate eu aeux parties. 
Capsule globuleuse , molle , à deux loges 
polyspermes ,' une cloison charnue chargée 
des semences. 

Herbe rampante ou grimpante, àfeaillai^ 
opposées ; les feuilles axillaires com 
solitaires. On en indique deux espèces: 



ESPÈCES. 



La columnée grinipa||te ^ columnea scandeni* t 
corolles très-hérissées. SC 
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Ces pbnts li fmt » 1 T 

ibivéesdauisBOSCooli i 
lepor la senre dmii 

GENRE TIKGT-TEOISIKlf& 



Odice « cinq puti r I 

ibalée , IsOibease à 1 et t; 

^ fimbe illégal , & d l < i 

ÛKS didynamiqiies; oi e 
t base. Un style ; stig < s ; 

^ïïuSt mon <Hi a»mM i i 

loljipeiine. 

Ce son t des lierbes on des sotK-arfarÎBeaiix 
ifinflles opposées; les pédoocnles axiSaires 
i moltiflores. Ce genre présente quatie 
apèces toofes de FAmériqiie. I/ime d'entre 
flOes y bederia cristaia , a le céiice en créie, 
k mdiment d'une cinqaiénie étamine ; nn 
tigmate en tète ; une capsale coriace à deux 
hdres; les valves accrues extérieurement 
^ une petite lame. 

GENRE VINGT-QUATRIEME 

Cyriandra. 

Calice en cinq partie^, inégal. Corolle 

C a 
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tubulée , îrréguliêre > recourbée , . à gorge 
ample ; le limbe ouvert , en cinq lobes ,' 
inégal. Quatre étamines , dont deux infé- 
rieures avortées, deux supérieures fertiles, 
a filets courbés. Un style ; stigmate à deux 
lames ; baie oblongue à deux loges , po- 
lysperme ; les semences attachées à une 
cloison charnue , convexe des deux côtés. 
Cette plante d'Amérique est *rès-rappio- 
chée des besleria. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 
Gratiole; gratiola. 

Calice en cinq parties profondes , muni 
à la base de deux bractées ; corolle tubulée, 
strjiée ^ comme à deux lèvres ; la supérieure 
à deux lobes ou émarginée , Tinférleare 
en trois parties égales. Quatre filets d'éta- 
mines; deux fertiles, deux souvent stériles; 
çn sus le rudioient d'une cinquième étamine. 
Un style ; stigmate à deux lobes ; capsule 
ovale y à deux loges , polysperme y à deux 
valves; les valves partagées par une cloison; 
le réceptacle des semences contrai et plane; 
continu aux cloisons des valvules. 

Herbes à feuilles opposées ; les pédoncules | ^ 
iKolitaires, axillaires , uniflores. Dans ce genrQ ^ 
Vne seule est européenne. 
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Gntioledsi l—uliuj 

les tiges droitae» 
Jumteiir d'om 
les segmcBs de It BorwSkK 
le tajsm Manrjwrrc at v s iùéiB: . éb iranli 
opposées deux à decK. 
La gntiole as Mncnier: ^^tosbû 

ai 





rampante. — £a I 

La gratide à feniTicf 
feuilles oTales, à tnâs bs? 







La gratiole hrmapi^^ m 
céolées, ooflime deaiss. pjjB 
Gtnlinaire. — En Airjçi>ï- 

La gratiole de Virr'oiJt . ^ srr^znir-L, J 
lancéoléeM , oblmes , e u i mi Cfm*sf. — L 

La gntiole eu Pérxss : 2' ?g-jtPioi « . JaûIfV 
eomme setsiles ; U flfcr liLaxkiixk:. — JLl Pf 



Les feuilles de la grzîiDi*: sioai 
inodores , hydragagoes , é2£lj.^3îs . 
nxeot purgatives , rermlfa^es. Mitiùi^e» . 
elles laissent sur la lan^e une sjsâris.!!» 
durable; desséchées, elles sont moins a:zieres; 
mais elles ne perdent pas pour cela leon 
vertus. Ce remède doit être administré avec 
prudence ; en trop grande quantité il seroit 
îuneste. La plante est nuisible dans leé 

C 3 
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prairies ; les chevaux qui en mangent mai-^ 
grissent sensiblement. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Torenia. 

Calice tubulé, anguleux, en deux parties ; 
la supérieure tricuspidée. Corolle tubulée ; 
le limbe se dilatant en quatre lobes inégaux; 
quatre filets d'étaqiiifes ; deux plus courts | 
simples et fertiles; les deux autres biMes^ 
plus longs ; un des rameaux portant Tan* 
thère, l'autre stérile. Ub style; stigmate 
en deux parties ; capsule à deux loges, 
poly sperme ; la cloison qtf porte les semences 
parallèle aux valves. 

Herbes rampantes, à feuilles opposées; 
à fleurs Solitaires, terminales ou axillaires. 
Linnasus n'assigne qu'une seule espèce à ce 
genre ; il la place en Asie. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

I^andelia. 

Calice en quatre parties profondes. Co-^ 
rolle tubulée, à deux lèvres; la supérieure 
entière , Tinférieure en deux lobes. Quatre 
étaniines didynamiques , inégales par rin*- 
sertion; les anthères conni ventes par paires. 
Un style; deux stigmates; capsule à une 
loge polysperme. 
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Hexfae àfeaâles opposées; k flmrs soli» 



nTeiL aaBgne qa'ooe cspéee ; dl» est 

tique» 

&EN&E TINGT-HUITIKXE. 



CTftIice Gît ôntu parties pnxnnraes; coroOi^ 
Cdicdée , à deux lèfies, Ix sopézieare tiéS" 
coorte, éoBi^îiee , rin£eneare 
tsaproEaiKlesmi^Bles. Qoalze étamines dont 
ks deux inSstieanB à filets aurpaanen fe Fafr- 
tiiéce. Ua style ; stigmate émoi^îné. Capsiie 
a deczx loges , oo à fzne suLTant L imuetat , 
à defxx salves , polysperme ; ane clatSDa qtd 
parte les semences , parallèle aux ▼al'vn»* 

fiferbe à feuilles opposées ^ à âeiiEs axÊl- 
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LxnvEuri:^ pyxidarza. Folxia «rvalibn». ( ilT. ïiii.itj^ff!'i'înrii ,. 
sessOibus; pednncolis aalitariia. ) AUian , aliq, vjéj t. 5m. 
Pyxîdaria repais , annna ^ floacnlia manapetalia n^^°^^ai4a^ 
ZJnddrn. alsat* z , p* iâ2 , t, i et x^ p» 267. Haùitat in 

T^japamica^ Wolus aboTstxa , ^entatia; infimia petialatis. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

lULmalus. 

Calice prismatique à cinq dents. Corolle 
tnbolée à deux lèvres; la supérieure biiSde 
et réfléchie j rinfërieure tziâde , avec ua 

C4 
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palais Baillant. Quatre étamineg didyna^ 
miques ; les anthères réniformes. Un style ; 
stigmate bifide. Capsule ovale , à deux loges y 
polysperme, bivalve; les valves réunies par 
^ une nervure mitoyenne. 

Herbes à tiges carrées, à feuilles oppo- 
sées, à pédoncules axillaires, solitaires, sou- 
vent unifiiores , sans bractées. On donne pour 
espèces à ce genre les suivantes:, 

£ s F È c £ 9. 

Le mimulus ringens. Redressé ; feuilles oblpngaei^ 
linéaires , sessiles. — En Canada. 

Le mimulus jaune, luteus. Rampant; feuilles 
ovales. — Au Pérou. 

La première espèce , semée dans nos jardins^ 
ne craint aucunes gelées. Elle exige un sol 
mou et marneux, et veut peu de soleil. Ses 
fleurs sont petites, violettes et paroissent en 
été. On la sème en automne , en pleine 
terre. 

GENRE TRENTIEME. 

Polypremum. 

Calice en quatre parties profondes. CSorolIe 
en rosette, à quatre lobes cordiformes. Quatre 
étam^nes très-courtes. Un style; un stigmate; 
capsule comprimée , émarginée^ à deux loges $ 
à deu:^ valves y polysperme^ 
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Herbe dichotome, à feuilles opposées; 
QDÎflore sur les dichotomies. Elle habite en 
Virginie et en Caroline , et n'est qu'annuelle: 

. G£NR£ TRENTE-UNIEMK 

Montira. 

Calice en cinq parties profondes, ouvert. 
CoroUeJinfundibuIiforme; le limbe ouvert , 
en cinq parlies,'égal. Quatre étamines didy- 
namiques. Ovaire didyme. Un slyle; stigmate 
sillonné. Capsule didyme , à deux loges , à 
quatre valves, polysperme; les semences 
attachées à l'angle intérieur des logeS. 

Herbe à lige carrée, à feuilles opposées; 
les pédoncules terminaux, uniflores ou tri- 
flores. Ism habite la Guiane. 

Genres qid ont des rapports apec les personées: 

Feuilles alternes. 
GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Schwalbea. ^ 

Calice tubuleux, ventru jffià quatre divi- 
sion> obliques, la supérieure plus courte^ 
la dernière plus grande et émarginée. Corolle 
tabulée, à deux lèvres; la supérieure entière 
et voûtée; l'inférieure à trois lobes et égale. 
Quatre étamines didjmamiques. Un style; un 
itigmatej capsule à deux loges. 
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Herbe à tige simple; à feuilles alternes/ 
à fleurs axillaires. Elle habite l'Amériquo 
septenf rk)»ale. Au cap de Bonne-Edpérance* 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 

Schwenchia. 

Calice tubulé^ strié à cinq dents. Corolle 
tubulée, à gorge enflée, fermée en étoile par 
cinq plis glanduleux; le limbe inégal. Cinq 
filet$ d'étamines; deux supérieurs plus longs 
et fertiles; trois plus courts , sétacés^ stériles. 
Un stylç; un stigmate. Capsule comprimée, 
orbiculaire, plus longue que le calice qui est 
persistant et amplifié , à deux loges , à deux, 
valves, polysperme; le réceptadjv comme 
globuleux. 

Herbo à feuilles alternes ; à fleurs axillaires. 
Elle a le port de la browallia. Elle habite 
L'Auiérique. 

^NRE TRENTE-QUATRIEME. 

iJUBrowallia: 

m 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle tu- 
bulée, le limbe plane, à cinq lobes ^ presque 
égal , le lobe supérieur plus grand. Quatre 
étamines dont deux plus longues et à anthères 
grandes fermant la gorge de la corolle. Un 
style} stigmate à quatre lobes. Capsule k 



DES PERSONEE8. ^ 

deux loges 9 polysperme, à deax Tabio; 
les valves fendaes aîi sommet; la «foison 
qui porte les semences plane , parallèle aox 
valves et se séparant bientôt cTelles ; œ 
qui rend la capsule nmlocnJaire soivant 
Linnasus. 

Herbes à feuilles alternes et à fleurs axil- 
jaires ou terminales; elles ont tontes le poiC 
des solanées. On en connoît deux espèces. 



£ s F s c £ s. 



\a petite bronalle ; h, demiêug. Elle c^élève à la 
banteor d*an pied ; wtM feuille» acMit oralet ^ pcnn- 
taet ; les pédoncules nniflores ; les fleurs , d'an riolct 
Uenâtre » ponssent dans 1» aisselles et anx sommités 
des tiges. 

La grande bronalle ; b, elaia, £l1e derient beaa- 
ooop plus grande que Ta^itre. Ses feoilles sont moins 
larges , maïs plus pointues ; les fleurs , d'un beaa 
bien, paroissent aux sommités des tiges. 

Ces plantes sont de TAmérique méridio* 
nale et du Pérou. On leur a donné le nom 
de Brouwa] , savant botaniste. On les sème 
au printems sur <^aclie ; on les transplante 
ensuite dans des pots, ou en pleine terre 
à Pexposition du midi. Ces plantes ne sont 
qu annuelles. 11 le!ir faut une bonne terre et 
un arrosement ordinaire. 
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FAMILLE, LV^ 

Les SOIiANÉES ou MORSIiliES. 

JLiE nom. de cette famille indique ses dan-^ 
gers; toutes les plantes en sont narcotiques^ 
suspectes et même des poisons , à moins qu^un 
acide , entrant dans leur suc propre , n'an- 
nulle leurs défauts. Calice le plits souvent 
k cinq segmens ; ^corolle presque toujours 
régulière et bifide* Souvent cinq examines 
insérées au fond de la corolle. Style unique; 
stigmate simple, rarement à deux sillons. 
Fruit le plus souvent à deux loges , polys- 
perme, tantôt capsulaire, bivalve , à cloison 
parallèle aux valves , comme dans les silTO- 
phulaires , tantôt ^et plus souvent en baie ; 
les réceptacles des semences, centraux, op- 
posés, au milieu des val ves , souvent s'élevanC 
et partageant intérieurement la baie en loges, 
quelquefois demi-divisées en plusieurs. Em- 
bryon de la semence placé autour dii type 
farineux. 

La tige est herbacée ou ligneuse ; les feuilles 
alternes dans quelques individus ; les florales 
binées, et nées à la même insertion. Les Heurs 
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sont cUversement disposées , souvent extn- 
axillaires, ou opposées aux cotes des feniileSf 
sans naître des aisselles. 

SECTION PREMIERE. 

Capsule. 

GENRE FREMIEIL 

Celsia. 

Calice en cinq parties pro&mdes; corolle 
en rosette , ouverte , à cinq lobes , inégale.' 
Quatre étaminesdidynamiques, à filets velus» 
Un stigmate ; capsule à deux valves. 

Les plantes de ce genre sont des herbes 4 
feuilles simples ou pinnées ; à fleurs en épis 
lâches y terminaux , accoiApagnées chacune 
d'une bractée, ou axilhtires à une feuille. 

Linnseus en indique (rois espèces. 

E s F ic C E 3. 

La celsia orientale , orienUUis. Feuilles bipînnéei. 

La celsia ac^ruê. Feuilles radicales , Ijrées , pitk- 
nées 'j pédoncules plus largea que la fleur. — £n Crêfe.' 

La celsia de Crète^ cretica. Feuilles radicales lyrées^ 
les caulinaires presque ^cordiformes , amplexicaulea 9 
les fleurs comme sessiles. Cette dernière diffère encore 
des autres, en ce que deux des filets de »gm éu- 
miàes sont glabres. 
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', „,;.'jn blanc. 

-^ [wfiic-s profondes. Corollo 

10, à cinq lobes, inégale* 

fcÔMfiIeS) û filets inclinés et 

Bïligmale. Capsule à d^ox 

i les uiu, globuleuse dans 

bce feure sont des herbes !&■ 
s; les feuilles de quelque*, 

;; Je pétiole , sur: 
t appeadirulé; les lletir*; 
> suivant les espèces ,; 
B principales: 
E« r £ C B s. 

oifiinoléiic ; v*rl/aâcum thapu 

, longues , largci, molle* , nrMiln*^ 

k trais pieil* et ploj , ori peu lî^nenH», 

> rormant uit luujo; épi, entnurenC 

k farlir de la ligf. — Olte planU ttt. 

t te* lieux aiiilei et abinJoMiièi. Elh 



DES SOLAVSE* 

: plus hiict que .es idun Tr-ïcsden» f i lesiilca 
las falaiicri4s ?acur? . ^t » U;£« je rizninE Zllc 
bractées parmi les deari . les ïois sonc acnés 
]a pliate est ^har'Âïe de pentes :Je;aie:!i jutiiii- 
.Les capsules saat cblonrzaes. '.es :du.il!eâ j^aie*. 
■es dans le bas. — Il esH «laounan «a laxie. 

bisannuel. 

boailloa coir: verban^'Zfn -z-jf-jnt. Le** feaiiîes 
loiràtrej . crène'.»»;-». poia a— i pur* '-s «i.r ua 
; roogeâfre ; les li^es se i'irîii1«»vt rirï'nent , 
îlles iettent aa oa Jeax ran'-aii^. iU ne? ri^>pr.j- 
tellement de la ti^e^^i milieu, qu'ils ievit-iiai>a!: 
blés. Les fleurs .sont jiunes . à j^oi-je pDurprèe; 
ppe des filament pourprée.— On le trouve cum- 
iieat eu Europe. Il est vivjce. 
blattaire à fl'?urs bleues; verbaneum phasniceum. 
es ovales ; nues, crénelées, radicales. Ti:;- comme 
en grappe. — En £orope orientale. Virace. 
blattaire; verbascum blattaria, Fenillcs am- 
:aales j oblongnes, glabres; pédoncules solitaires, 
nune dans les terres glaiseuses. 

bouillon sinaé ; verbaticuni *inuatum. Ou le 
76 aux environs de Montpellier. Les feuilles ra- 
ies sont goudronnées y souvent obtuses , si nuées, 
lées ; les caulinaiios oblongues , ondulées , un peu 
■Rentes des deux eut es parla base: ' "«méales 
Iv, souvent cordif ormes | un p ites , 

t«- nï^'es d'entre elles oppoaî al- 

'^îsannuel. 
\e Miconius; vtH i\ 

hoÏBj aux Pyrè g^ 
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GENRE DEUXIEME. 
Bouillon blanc. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette, ouverte, à cinq lobes, inégale* 
Cinq élamines inégales , à filets inclinés et 
velus à la base. Un stigmate. Capsulé à deux 
valves, ovale dans les uns, globuleuse dans 
les autres. 

Les plantes de ce genre sont des herbes la 
plupart duvetées; les feuilles de quelques 
espèces sont décurrentes; le pétiole, sur 
quelq nos -unes, est appendiculé; les fleurs 
diversement disposées suivant les espèces» 
dont voici les principales: 

B% F £ c £ s. 

Le boniilon blanc ; oititnolône; t^erbaêcum thapêUê. 
Lc8 feuilles grandes , longues , larges , molles y sessiles. 
La tige haute dt trois pieds et plus , un peu ligneuse. 
Les fleurs jannes formant un long épi, entourent 
la plus grande partie de la tige. — Cette plante est 
commune dans les lieux arides et abandonnés. Elle 
n'est qu'annuelle. 

Le bouillon lyclmite; verhascum l^hnitis.lX tnt 
cotonneux comme le précédent, et presque aussi 
blanc. Ses feuilles sont petites, cunéiformes , oblon*' 
gués, blanchâtres. Les feuilles souvent blanches, 
petites, en épis lâches le long do la tige qui est 
couverte , dans sa partie supérieure , d'une poussière 
blanche. Commun comme le premier. Bisannuel. • 
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n cotomieiix ; «wr^o^mai phiomotdm, 11 

Y^ère plus hant qne les deux prcccdeiu ; «a feuilles 

plos blsnciiss cncoi ^ , et ss tice se ramifie. £Ue 

brmctcei psmii les ors ; les épis sont lâdies ; 

la plante est chsigce de petites pelotes ootoa- 

Les capsules sont obloogiies; les feuilles orale?, 

pcliolées dans le bas. — Il est <»mjBnn en Italie. 

B est bisannueL 

Le boafllon noir ; verhastam. nîgrmn. Les feuilles 
siBt Boirâircs, crénelées, pointure, portées sur un 
pétiole roogeâtre ; les ti^es se ramîGent rarement , 
sa,, si elles jettent an on. deux rameaux, iU se rappro* 
cknt tellement de la tige^u milieu, qn^iïs derienn^nt 
pBiallèles. Les fleurs sont )iones . à gor^e pourprée; 
labooppe des filamens pourprée. — On le trouve corn* 
■■némeat en Europe. 11 est rirace. 

Lablattaireà fleurs bleues; verbasetan phœniceum, 
FeoiEleseTales, nues , cré uelée s, radicales. Tîge comme 
BBe^ en grappe. — £n Europe orientale. Virace. 

La blat taire; vtrbaxum hlaUatia. Feuilles am« 
pfexieanles , oblongues, glabre j; pédoncules solitaires. 
Commnpr dans les terres glaiseuses. 

Le bouillon sinué ; verbascum éinuaium. Ou le 
trosTe aux environs de Montpellier. Les feuilles ra- 
dicales sont goudronnées y souvent cbtnsesy sinnées, 
pâmées ; les canlinaires obloo^es , ondulées , un pen 
décarrentes des deux cotes parla base; les raméales 
orales, soureut cordiform&i , un peu décorreste^, 
les premières d'entre elles opposées} les autres al- 
ternes. H est bisaoQcel. 

Le btiuiUon de Miconius; vtrhascuin Jliccnii. Il 
kabîte dans les bois; aux Pyrénées. Il c<t vivace* 
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Les feailles . sont toutes radicales « ovales , coayertcf 
d'au davet couleur de rouille ^ les hampes » dépoor* 'i 
vues de toutes feuilles^ portent une grande fleur 
bleue. C'est une -très-jolie plante à qui on a donn^ 
le nom de MiconiuS| célèbre botaniste de Mont- 
pellier. 

Ce genre réunit encore plusieurs espèces ^ 
mais qui sont exotiques. 

Le bouillon blanc , trop négligé dans la 
pratique, cache un principe narcotique assez 
marqué , mais dont on ne craint aucun mau- 
vais effet. Si on jette si^s semences dans uu 
vivier, le poisson en est si étourdi, qu'on peut 
le prendre à la main. Les feuilles ont un goût 
d'herbe un peu salé et slyp tique. Les fleurs 
desséchées répandent une odeur agcéable ; 
leur saveur n'est point nauséabonde ; elles 
sont émollientôs, calment la toux, les rhumes, 
Tasthme pituiteux , tempèrent la soif. C'est 
aussi le meilleur adoucissant pendant tout 
le tems de l'irritation des flyssenteries. Oa 
les emploie en boisson à la manière du thé^ 
en fomentations et en lavemens. 

GENRE TROISIEME. 
Jusquiame; hyosciamus. 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle 
infundibuliforme. Le limbe ouvert oblique? 
ment en cinq lobes, inégal. Cinq élamines 

insérées 
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iDfiérées aa fond de Im cxiroUe. Stigmale 
formant la tête. Cai>sule ovale . comprimée 
des deux côtés, rnarqaée d^aa â!ioc. coupée 
horizoaULlement au sommel . o^ operrcîée. 
Herbes à feuilles florales. soi-i^Dt ^cii- 
nées; à feuilles solitaires, asJihufe^ . scia- 
vent tournées du même co é. C-e gecre 
offie plusieurs espèces int^jg^oes ou ei.3» 
tiques. Celles qui inlérerseiit ^i^zài : 

Esptcrs. 

La jasquîarae noire : hyoïciamMt kz^ Lee ^^*rt xa 
tsellc plante hautes d'une ooudèe, br« ri !i#b£f . fyyaitag^ 
cylindriques , couver tes d'en 8«t-î.1 «rji:.)' . xjl jsk 
glutiiieux;les fleurs se£si2e»,)«G--^i'/?i *z. '^i-ltx zrjcid.p 
veinées d'un pourpre noir -^irt î» =:--*-i . l*a î <su 
des étamioes courtes ; \*i îtzV,',ti fc-c- * ■nm , 
amplexicanlesy «innées. La p^ér.f£ eil îjm-;e'fc?;>. '» 
On la trouve dans toute i'L'^ï .:.•«. 

■ 

La jusquiame blanche ; h, ^n^^zii. Lvj* nt «-li^i- 
ment annuelle. Elle divers ^e It ^*'jt'.*i\.* -it iA 
tige plus courte, moins raJK*-=** : rar i^i i^tsên^j^ 
moins découpées, plus p^liUi , f *1 >i^;: fa? ï^rt 
fleurs à pédoncules plus coort» , p'...^ b,az.>il'.'.i . :' m 
petites; la corolle varie dar.s ii î"~Zftî t»:'.'- i "* 
pourpre noir, tantôt vert-e. ^- On \\ 'f>iT* -Ti-.-* \^ 
midi de l'Europe. 

La iusquiame dorée- h.nur-ui. î,a tlj'^ «î»^ x, a^c,* 
nnelle, velue, hante d'un pied; \r.^ p^.iij!cs .«en* 
très-velus; les feuilles lobées, denticUtées ; les pé^ 
doncoles droits sous la fleur sont cnlicrenfient courbés 

Plantes. Tome X\ 1. D 
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souf le frait^ la corolle ^st d'un jaune doré i & gorgti 
d'un pourpre noir «, le limbe découpé en cinq partiel ^ 
le lobe extérieur plus grand ; les étamincs ot le 
pistil couchés sur lo lobe inférieur. — Elle est origi- 
naire du Levant. 

On aime dans les jardins la jusquiame 
dorée ; oette plante figure très- bien dans 
un pot et dans Torangerie ; elle veut une 
terre d'orangers et l'exposition d'un grand 
soleil. On la multiplie de semences. 

La jusquiame blanche et la noire ont 
les mêmes propriétés et les mêmes vices. 
Elles ont une odeur forte et puante. Elles 
sont assoupissantes I vénéneuses, anodines, 
résolutives ; * on les emploie aux mêmes 
usages médicamenteux que la belladone et 
la pomme épineuse. Llles sont toutes des 
poisons lorsqu'elles sont données sans cor- 
rectifs ; leur contre-poison se trouve dans 
les sels volatils, la tliériaque, les vomitifs, 
les acides. 

GENRE QUATRIEME. 

NiCOTIANE ou TABAC. 

Calice urcéolé , en cinq parties. Corolle 
beaucoup plus longue, infundibuliforme, eu 
cinq parties, régulière. Cinq étamines insérées 
au fond de la corolle. Style unique; stigmate 
émnrginc. Capsule & deux valves. 
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HierBes^ rananent sniiff-«r&rrsestm les 
Seurs tjsrrmaiades^ en episF an «?n panicni 
Les espèces dammées i fie 5BIIIT» «mt : 

La petite nicotiane; t. /niMi/o^ Fetnltrs 
«voies , radicales ridées : les «calices tres^-^j 

La nicatiane arfarisflpau ; iïï, frrmcojim, Fcoules 
ioncêaiées, caaimne pétioiéea , impiesicaides, agîtes, 
ti^ .Min ligneuse. — Viyacp. Cette <?syiece' lîrt î.res- 
lapprneiiée «le la suivante, dont eile rr^st pent-etr» 
qu'une vsuriété à base pennitante. — Au Cao» 

La.mca3tiane tabac; /t. tabamau FetuUea ^ancëotér*, 
ovftlei^ flewiesydécarrenles; iiears nà^çaés. — :ifiniiei(e» 
La tig0 S'élève depnis deox jotqa'à Tuatro pîedi ; 
grouK d^wn. ponce, «impie mnde. -reine rempti« 
die moelle. L«a denrs- naissent an commet", r.ipspmhters 
en corymbe. —En Amerrcme. De^erroe ^wontanëe ^tr 



La niratiane mitiqne -, rt. rruiiea. Ftiinc» péfin»- 
lèesy ovales, très-en ti è re« ; llenrs iditiuen. iv*i Amc-^ 
rique. Devenue spontanée en Europe.— Annneile La 
tige Vélbve à la bante:ir «i'an on àexix, iieda . rnnrie, 
v^lae , aoll.'ie, gintineuiie* les flpnr» riai^ent vrirtifkn'^ 
tées aa sommet. On a §knné à cette oerbe le jom 
■i'berbe à la reine. 

La nicatiane un panienie; n, pnnicudnta. Petiilles 
pétiolées, cordi formes , tres-'eniier»*?! -. ilenrs pnni-^ 
zniéeëy nbtuses . en massoe. Au Pèri->o. — Aimnetle* 
Cette espèce diffibce de la précédente par m tii!;e ptn« 
tsndr? , plus élevée , pa ai culée : par ses corr))|e8 ptos 



/ 
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étroites ; par son limbe très -court, trës-obtas; le 
tabe long et en massue; par ses calices et ses cap- 
sules aigus. 

La nicotiane glutineuse ; n, glutinosa. Feuillet 
pétiolées , cordiformes y très - entières ; fleurs en 
grappes tournées d'un seul côté^ comme pétiolées* 
An Pérou. — Annuelle \ les feuilles glutineoses 9 les 
fleurs en grappes rares et longues 'j les étaminès 
inclinées vers le côté supérieur de la corolle ; un 
segment du calice une fois plus long que les autres. 

La nicotiane brûlante ; n, urens. Feuilles cordi- 
formes f crénelées \ grappes recourbées ; tige hérissée, 
donnant des démangeaisons. Dans l'Amérique méri- 
dionale. — Vivace ; la fructification sur des grappes 
Unilatérales , roulées ; corolles campanulées \ tout* 
la plante couverte de piquans. ^ 

La nicotiaue a une odeur forte , une 
saveur acre ; la plante est réputée déler- 
sive , résolutive , vulnéraire , anodine , 
errhine , purgative , émétique. On extrait 
des feuilles fraîches un suc , un esprit , 
une huile distillée; on en fait un sirops 
un onguent ; extérieurement on applique 
les feuilles sur les uicères et les vieilles 
plaies. On prend par le nez les feuilles 
réduites en poudre; on les mâche; on s en 
sert pour fumer. On se sert encore de la 
décoction des feuilles en lavemens ; niais 
ce remède est dangereux , sur- tout pour 
rhomme ^ et exige la plus grande prudence 
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de la part de celui qui l'ordonne. La moo« 
tiane rustique, ou herbe. à la reine , a lef 
mêmes propriétés que le tabac ^ mais ellef 
sont {dus foibles. Plusieurs se sont élevées 
contre Vusage de prendre le tabac par le 
nez , de le fumer , de le mâcher ; on a va 
loateuir que cet usage disposoit à la para* 
ly»e. Cette assertion est faite pour épou- 
Tanter la moitié des hommes , puisque la 
moitié d'entr'eux usent du tabac : heureu- 
sement tout ce qu'on a dit n'est pas prouvé; 
et ce qu'on peut en dire avec le plus da 
fondement, c'est qu'un trop grand usage 
de cette poudre afifoiblit l'odorat et la mér 
moire. 

GENRE CINQUIEME. 

FoMME EPINEUSE ; datura. 

Galice grand , tubulé , ventru y à cinq 
angles , fendu en cinq parties à son sommet ^ 
caduc; sa base orbiculée, en écosson, per- 
âstante. Corolle très-grande, infundibuli- 
forme , à tube long ; le limbe à cinq 
angles , à cinq plis , à cinq pointes. Le 
stigmate a deux sillons; capsule hérissée de 
pointes. Ou glabre, ovale, à deux loges; 
lies loges partagées an deox on plusieurs 

D 3 
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parties , par une cloisoa saillante ; les st^-. 
ménces réni formes. 

Herbes ou arbrisseaux quelquefois grim- 
pans; les -feuilles^ dans quelques espèces » 
géminées; les fleurs , de même que les 
petits rameaux , sont extra-axillaires et 
solitaires. Voici les espèces données à ce 
genre. 

ESPÈCES. 

Le stramoniom féroce ; daturaferox. Péricarpes épi* 
lieux , droits^ orales. En Chine. — Cette espèce res- 
semble à la suivante, mais elle est moins glabre. 

La pomme épineuse , ou endormie ; d. stramonium. 
Péricarpes épineux, droits, ovales; feuilles ovales, 
glabres. Europe , Amérique. — Les feuilles sont lisses » 
anguleuses , pointues , soutenues par de longs pé- 
tioles. La tige s'élève jusqu'à la hauteur de quatre 
pieds dans un bon terrain *, elle est branchue , à 
rameaux opposés, tant soit peu velue , ronde et 
creuse ; les fleurs naissent aux aisselles des branches 
et des feuilles ; elles sont solitaires , blanches ou 
violettes. L'écorce de la capsule est armée de pointe» 
grosses et courtes. 

Le stramonium touffu ; d, patula. Péricarpes épi-^ 
neux, droits, ovales; feuilles cordiformes, glabres, 
dentées. En Amérique. — Semblable à la précédehte , 
^ mais plus grande encore. La tige pourprée , semée 
de points blancs ) les corolles d'un bleu pâle ; let 
dentelures des feuilles plus aiguës. 

Le stramonium metel \ d. meteL Péricarpes épi- 
lieux ; ipcnchés , glob^çux ) {euilles cordiformes , 
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B||rc8q g^entièrcs , pubeacentes. En Asie , en Afrique. — 
Xa poBune est ronde et épineuse. Les fleurs plus 
alongées -que celles des autres espèces* 

La pomme épineuse d'Egypte ; cf. fastuo9a, Pé- 
ricarpe# tnl>erculés , penchés ^ globuleux ; feuilles 
orales, anguleuses. En Egypte. — Elle a des Tariétés 
à fleurs doubles ou triples, c'est-à-dire, deux, et 
même trois corolles , dans trois calices , les unes dans 
les autres ^ ces corolles sont en dehors d'un beau 
violet , et en dedans d'un blanc de lait éblouissant. 
Elle est d'une hauteur moindre que les précédentes* 
Elle n'est qu'annuelle comme elles. 

Lie stramonfum arbre ; d» curborea. Péricarpes 
glabres , sans épines , penchés ; tige arborée. As 
Pérou. <— Il élève sa tige ligneuse à douze, à quatorze 
pieds de haut. Sa tête est rameuse et très-feuillée. 
Ses fleurs blanches , rayées d'un jaune clair. La 
plante est vivace. 

Le stramoninm lisse ; d» lœvU, Péricarpes ovales , 
glabres, sans épines, droits ; tige herbacée. En Abys- 
sinie. — Annuelle. 

Lie stramonium arbre , datura arborea , 
est l'un des plus grands omemens des 
jardins du Chili ; ses fleurs , dit-on , font 
l'effet le plus admirable ^ et répandent le 
plus excellent parfum. Malheureusement 
il n'est pas susceptible d'être cultivé dans 
nos contrées , comme la pomme épineuse 
d'Ëgyple y datura Jastuosa. Elle n'a aucune 
des propriétés mal*£aisantes de plusieurs de 

D4 
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ses congénères. Celte plante ^ vraiment digi^ 
d'un amateur , se sème au printems sur 
couche et sous cloche. On repique le plant 
dans un pot ou en pleine terre ^«tà une 
exposition chaude ; on lui donne souvent 
de l'eaii , et dans le cours de Tété on 
obtient des fleurs aussi belles que singulières, 
et de l'odeur hi plus suave. 

Les feuilles de l'endormie, rflfl^^/ro stra-- 
monium y sont d'une puanteur assoupissante. 
Les fli^urs sont moins vénéneuses. Cetta 
plante est un poison narcotique, et le plus 
dangereux des poisons. II est imprudent de 
s'arrêter dans son voisinage ; bientôt on y 
est saisi d'étourdissemens et de maux de 
tête très - difKcilcs à dissiper. Ce poison a 
la fatale propriété d'enivrer ; il cause le 
délire avec la dilatation des pupilles. JVn 
ai vu le perfide eflet sur un jeune homme 
qui s etoit couché et endormi auprès d'une 
touffe de ces plantes. Je le guéris avec 
peine : le contre-poison se trouve dans les 
bels volatils , 'la thériaque , les vomitifs, 
les acides. La médecine se sert de cette 
plante comme de la jusquiame; en mêlant 
le suc do ses feuilles avec du sain -doux, 
on en fait une sorte d'onguent qu'on ap- 
plique sur les hémorrhoïdes , les érésipèles. 
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les brûlures , les ulcères carcynomate^ ^ 
elle est aussi réputée anodine , résolutive et 
adoucissante. , 

SECTION DEUXIEME. 

Une baie. 

GENRE SIXIEME. 
Triguera. 

Calice en cinq parties. Corolle campa- 
Dulée^ irrégulière 9 à gorge dilatée; le limbe 
comme à deux lèvres , plissé, inégal^ à 
peine à cinq lobes; filets des éfamines 
très-courts » coalisés par la base en une 
membrane épipétale , placée autour de 
Tovaire ; anthères oblongues , s'ouvrant au 
sommet par un pore géminé. Stigmate for- 
mant la tête. Fruit pulpeux y petit , étroi- 
tement serré et demi-couvert par le calice ^ 
à quatre loges ; les loges h deux spermes. 

Herbes de TAmérique , à fleurs exlrar 
axillaires et biflores. 

GENRE SEPTIEME. 
Jaborosa. 

Calice écart , en cinq parties. Corolle 
beaucoup plu$ longue , tubulée ; le limbe 
en cinq parties. Staminés insérées au sommet 
du tube 9 à filets planes. Stigmate formant 
la tête. Fruit ignoré; 
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• fi'est une herbe de FArabie , du port 
de la mandragore^ à feuilles radicales, à'; 
hampes uni flores. 

GENRE HUITIEME. 
Mandraoore ; mandragora. 

La racine de la mandragore est grosse; 
pivotante , divisée eu deux y souvent en 
trois 9 quelquefois quatre parties , presque 
point fibreuses. Les feuilles sont grandes, 
ovales , radicales. La lige nue , radicale > 
lie porte qu'une seule fleur. Cette plante, 
qui croît naturellement en Italie, en Suisse, 
en Espagne , en Russie , se cultive dans 
les jardins. Tout en elle annonce des pro- 
priétés vénéneuses ; cependant la médecine 
ose l'employer pour la guérison de certaines 
maladies graves ; elle emploie la racine , 
le fruit et même les feuilles. L'odeur des 
racines fraiches est forte et puante; Técorce, 
étant desséchée, a une saveur acre et amère. 
Les feuilles sont réputées détersives, atté- 
nuantes, résolutives. L'écorce est un violent 
purgatif par le haut et par le bas. On dit 
que la plante , appliquée en cataplasme , 
amollit et résout les tumeurs dures, squir- 
reuses et écrouelieuses. 

La racine de la mandragore , lorsqu'elle 
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m partage seulement en deux parties en- 
tourées de filamens courts et velus comme 
despoilsy représente grossièrement les parties 
inférieures d'un homme ; la plante n'a au- 
cune ressemblance avec ses parties supé- 
rieures; mais on vient à bout , par Tartifice, 
iô rendre ces racines, ainsi que celles de 
plusieurs autres plantes , telles que celles 
de la bryone , fort semblables au corps 
bnmaîn. Tout ce qu'on dit à ce sujet ne 
présente que des impostures trop souvent 
démenties. 

GENRE NEUVIEME. 
Belladone ; atropa. 

Calice en cinq parties. Corolle de plus 
da double plus longue que le calice, cani- 
panulée , à cinq segmens. Filets des étamines 
filiformes; anthères courtes. Stigmate for- 
mant la tête 9 à deux sillons. Baie comme 
ronde ^ assise dans le calice. 

Les plantes de ce genre sont des arbris- 
seaux ou des herbes à tiges ; les feuilles 
souvent géminées; les fleurs exfraaxillaires, 
comme solitaires ou serrées. Liunseus assigne 
à Yairopa plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 
L«a mandragore ; atropa mandragora. Linnseus 
refuse un genre séparé à cette plante^ Tournefort 
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et connivpns sur l'ovaiic ; It| 
ovales. Biiic S|)liéi'i(]ue à cinq I 
sorliée , toute coiiveile tlii tat^ 
et il cinq nngles ro m primés. 

Herbes à tif^es très-ranu'iis 
feuilles géminées; les fleurs rxlifi^ 
solitaii'es. Elle paroît être VtiCro/ji' A 
de Linoicus. 

GF-NRE ONZIlîH 
Alkekenge ou Coqq 

Calice en cmq parties. Corol 
eu cinq parties. Aiilli^res ubld 
uivcnles. Sligmntps obtus; Uaia 
couverte du calice , anipuné 
les semences rénifornies. 

Co sont des suus- aibrinsrci' 
herbes ; les feiiilles île qucli, i 
sont {géminées; les fleurs sont 
laires , solilaires ou réujiies 
L'alkefceuge , phyaalis alkckenf. ' 
lo plus comniuu da ce geixvt 
hurizou ; les iigei sont hauies d 
un peu veluei;'ellei poitcu 
blanches; grosse camxu 

ronde , m i^y est rcti 

le calice 'rme uae 

memb jig aogU 
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Et la belladone arbrissean ; fruteacens. 7îg® flolîa- 
igneolBe ; pédoncules serrés ; fcailles cordiformes \ 
ovales f obtuses. — £n Espagne. 

La belladone , alropa belladona y est l'une 

des plantes les plus dangereuses. Son fruit 

Mir-tout est mortel. Cest une baie molle ^ 

remplie de suc , à deux loges , à plusieurs 

semences. On prétend que ces baies servent 

à la composition du fard , dont les femmes 

italiennes se masquent le visage , et que 

de -là lui est venu le nom de belladona. 

Mais sans avoir égard à une telle propriété , 

celte plante devroit être proscrite des yeux 

des hommes : ses baies, prises pour des 

cerises par les enfans , ont produit des 

accidens terribles et la mort. Les acides 

réitérés et Fémétique en peuvent être' le 

correctif, mais non le contre-poison. 

. On cultive chez qiielques cuiîeux Yatropa 

physalodes ; il ne yit dans nos contrées que 

par la serre chaude. 

GENRE DIXIEME. 
Nicandra. 

Calice à cinq angles , en cinq parties 
profondes. Corolle plus grande , camfpa- 
Duljée , à peine à cinq lobes. Filets des 
étamines filiformes j dilatés par la base ^ 
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et connîvens sur Vovaire ; les antlièrei 
ovales. Baie sphérique à cinq loges, desH? 
sé<;Iiée , *loute couverte du calice amplifié 
et à cinq angles comprimés. 

Herbes à tiges très-rameuses ; quelques 
feuilles géminées ; les fleurs exlra-axillaires, 
solitaire^. Elle paroi t être Vatropa physalode^ 
de Linnœus. 

GENRE ON2:iEME. 

AliKEKENGE OU CoQUERET» 

Calice en cinq parties. Corolle en-roselle 
en cinq parties. Anthères oblongues , con* 
uiventes. Stigmates obtus; baie globuleuse, 
couverte du calice , amplifié eu vessie; 
les semences rénifornies. 

Ce sont des sous -arbrisseaux ou des 
herbes ; les feuilles de quelques espèce^s 
sont géminées; les fleurs sont extra-axil- 
laires , solitaires ou réunies en nombre. 
L^alkekenge , phy salis alkekengi , Lin. , est 
le plus commua de ce genre sous notre 
horizon ; les tiges sont hautes d'une coudée> 
un peu velues ; elles poitent des fleurs 
blanches ; la baie , grosse comme une cerise, 
ronde , molle , rouge , est renfermée dans 
le calice renflé qui forme une vessie rouge, 
piembraneuse , à cinq angles. L'espèce 
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nommée somnifère , croît vulgairement en 
Espagne. Elle a le fruit des ^ikekenges et 
la fleur de la belladone ; sa tige est celle 
d'un sous^arbrisseau. L'alkekenge tortueux, 
flexuosus ^ Liu., qui croit dans les Indes, 
a le port du précédent, mais il en diffère 
par ses fleurs plus petites, par ses rameaux 
courbés deux fois, par ses feuilles inséxées 
aux angles extérieurs des courbures. 

On mange communément en Espagne les 
fruits de Talkekenge; les liabitans de plu- 
sieurs de nos campagnes l'emploient pour 
colorer leur beurre. La nature , en lui don- 
nant un suc aigrelet , lui a donné le contre- 
poison de presque tous les solanum. 

C'est un puissant Miurélique , rafraîchis* 
sant et légèrement anodin. Les semences 
sont un peu amères et acres ; le calice est 
très -amer ; trois ou quatre de ses fruits 
sont excellens dans la rétention d'urine et 
rtydropisie. On fait un vin dalkekenge 
par un mélange égal de raisins et des fruits 
4e cette plante; ce vin est très-utile, dit-on, 
dans la gravelle et contre les coliques 
néphrétiques. Ce joli solanum est commun 
dans les vignes et les bois taillis. 
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GENRE DOUZIEME. 

uiquartia. 

Calice campanule , à limbe grand y en 
deux lobes. Corolle en rosette; le tubo très- 
court; le limbe en quatre parties liuéaires 
oblongues, deux pores à leur sommet. Un 
stigmate ; truit en baie ^ de la forme d\m 
pois, uniloculaire. 

C est un arbrisseau sans épines ou (épineux » 
du port d'un solanum ^ mais seulement à 
quatre étaminos. Quelques feuilles sont gé- 
minées, les fleurs ex tra-axillaires. 11 habite 
TAmérique méridionale. 

GENRE TREIZIEME. 
Solanum. 

Calice en cinq parties. Corolle on rosette; 
lo tube court; le limbe plus grand, à cinq 
divisions, ouvert. Cinq étaminos à anthères 
oblongues, conniventes, s'ouvrant au som- 
met par un pore géminé. Stigmate obtus. 
Baie comme ronde , ou ronde , rarement 
oblongue, ponctuée au sommet. 

La tige , dans ces piaules , est herbacée 
ou souligneuse, aiguillonnée oti sans aiguil- 
lons , rarement épineuse. Les feuilles sont 
simples ou pinnées avec impaire^ ou géini- 

nées ; 
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nées ; les pédancaieh ^jtA 4otn«ii<^ft vi ^n> 
nombre 9 uniflores cp<a vaxi^rJU-ç-^ ^xi.r^ 
axillaîres ou épars , <?ll i*:rtuiu4ivi- '>t 
donne uoe infinité if^içie?;;^» ^ vt: ^uri. 
voici les princ^Mdef. 



f 

t 



Solanum duleamara. Ijl vi^ i«tuî *?piMï- îx^fi^^ruM ^ 
flexible; les feuille» anf<*rrA<3iu^3t ffji«k?^^.r. #*= ^fta^^i^w^ 
en cime»— LâaDJBSLi lui dinjut Sfuii«^rtr.i*;if •'. cj>aii>t4r 
doace-amêre d' AfJri^ ut ; t I^u : ! «<t4 *sp^ t at^tiit^ *i\tàKt Ao»i-«: 

fieviSiet pînnmtî&Jef ^ tr*:t - trnS^*:» c*:;^ ^i.v>yu>.a«^' 
mmt ccMDoie divitèc. — Vivav^ \n> iiutiu':i»* ^v 

Péf«9s . comme eo iJvs-vyt .- «uf a. Li ut «'.ji^ft'.iiK 
siècle. 

— LiiïBdns lui âuuat iiuur «<t*i^u j< ^jM»«iMU * 

et à £r«ii't« ^t h ioftu* d utp. «^«s'ao* .'^ 



S, nà^rtan^ La t.-^-e «eut *:piijt;' . ij^.fiM'^.'-. «^ 

FlanUf. ToHE .WJ. f. 
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S.patulùm. Rameaux arrondis, glabres. Fenillcni 
très-entières y glabres. 

S, villoaum. Rameanx arrondis, velus. Feuilles 
très-entières , comme velues. 

S. guineenae. Rameaux anguleux , dentés. Feuilles- 
très-entières , glabres. 

S. virginicum. Rameaux anguleux ^ dentés. Feuilles 
glabres. 

S, judaicum» Rameaux garnis d'aiguillons courbés. 
Feuilles nues. Annuel. 

• 

Solarium épineux. 

S. melongena, La tige sans épines , herbacée. Lfè 
feuilles ovales y velues , très - entières. Les calices 
aiguillonnés. Le fruit pendant.-— Anauei.-— En Asie, 
en Afrique, en Amérique. 

iS. ferox. La tige aiguillonnée , herbacée» Lei 
feuilles cordiformes , anguleuses , velues , aiguiU 
Ion nées ; herbacées. Les baies hérissées , couvertes 
par le calice. — La tige est herbacée. Les fenillefe 
cordiformes, anguleuses , grandes ^pétiolées, à veines 
semées d'aiguillons redressés. Les pétioles , les péi- 
doncules et les calices sont également armés d'aiguil* 
Ions. Les pédoncules axillaires, simples , courts» Les 
calices campanules, velus, couvrant toutes les baies 
qui sont aussi très-hérissées. 

Où cultive plusieurs espèces de ce genre ] 
pour rornemenl des jardins. L'une des 
plus disiiuguées est le solanum de Buenos- 
AireS; bonariense. Cet euchnsseaii d'orangexitf 
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e^t couvert, pendant tout Télé, d'nne srantàe 
quantité de fleurs blanches, qui imiten: (k 
loin celles de Foranger , mais n'^v cinl pa« 
l'odeur. En été il veut le gr-and 6uk?îi 4^ 
de fjréquens arrosemens. On le muiii;>jte 
par fes rejetons qu'il pousse de se» laciae^. 
La pomme d amour ou ceri^t**r. svLanum 
^eudo^capsicum j est un j^li arbrisM^iî cji« 
est aussi d'orangerie. L«e6 ieuiliet ^uu: 
alternes, longues, étroites, poio'.u^. bet 
fleurs sont petites, nombreuv^ , bîan'xies. 
Le fruit est une baie succul^^te, ronde. 
lisse 9 luisante , du p]ub beau rxiu^^e. Cet 
arbrisseau forme une télé r^^uià^i^ : ^on 
écorce est unie et jolie , mais b-jD plus U^l 
ornement est dans son f/uit qui pi^nd s<: 
couleur eu automne, et subsisîe tout VLi\^r 
quand on le garantit des gelées. Ou leuiu»- 
tiplie par semences , par, boulur es et pai 
drageons. li dè[>éiit dès ta deuxH:;iii<: ou 
troisième année, et ne \;t \r<ih d'oidinuii* 
plus de quatre ans. 11 ne lui faut ^^ue des 
arrosemens et une terre <iidifiaif>*. 

Ou cultive , sou<i le n(jm d*r solanum 
(F^bjssinie ^ une plante vjvac^e, dont les 
feuilles sont blanchàties , et les fruits de la 
forme, de la couleur et de la grosseur tïua 
oeuf de poule. Toute la plante imite une 



I 
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fonce par ses épines. Elle exige , pour étr» 
vivâce dans nos contrées y une serre chaude^ 
ou au moins une excellente orangerie. Elle 
veut le grand soleil , et des arrosemens ea 
' été ; od en voit une variété à fleurs et à 
fruits verds. Ce sont des variétés de Tau- 
bergine. 

Tous les solanum sont narcotiques ; 
vénéneux ou au moins suspects ; plusieurs 
sont reconnus des poisons bien réels. Si 
leurs principes médicamenteux sont quel- 
quefois très-actifs, c'est que le remède ne 
diffère du poison , qu'en ce que les prinr 
cipes nuisibles sont plus ou moins nombreux^' 
plus ou moins dispersés, ou plus enveloppés^ 
En général , ces sortes de remèdes ne doivent 
être administrés que par des mains exercées, 
et par les praticiens les plus expérimentés 
et les plus prudens. Il seroit peut-être très- 
sage de les exclure à jamais de toutes les 
pharmacopées. 

GENRE QpUATORZIEME. 

Piment , poivre long ou corail des 

JARDINS ^ capsicum. 

Calice en cinq parties. Corolle en rosette; 
le tube court ; le limbe grand ^ eu cinq 
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parties, ouvert. Anthères ablongues, Gcmp 
niventes , ouvertes an sommet par demc 
pores. Stigmates obtus. Baie desséchée, de 
plusieurs formes; les semences comprimées. 
Sous-arbrisseaux ou herbes à feuilles gé- 
minées; à. fleurs extra-axillaires, solitaires; 
les semences très-poivrées. On donne plu- 
sieurs espèces à ce genre. 

ESPECES. 

Le piment annnel ; eapnientn annuum. 'V'^^<n hi?r«- 

lacée ; pédoncaTes solîtafren. — La tige t'élère 'Vnn 

pied et demi: elle est berbacée, ramefise. Les feniJIai 

•ont Iniaantea , simples , très-entières, sontennes pas 

de long^ pétioles, entières. Les flenrii opposées aax 

feailles j portées pour l'ordinaire par de longn pi*doa- 

cales. I«es frnîts orc^inaîreoient longs de deax ponces, 

arrondis , en forme d'oenf^ d'un roa^e de corail dans 

lear matorité, inclinés vers la terre; les semences 

jannes, réniformes, comprimées. 

Le piment arbrisseau ; cfruUnc^nM. Ti^çe li^^nense, 
un peu rude; pédoncnles géminés- — Vivace. Lîrr- 
nasns donne ponr Tariété à cette espèce le capnicismk 
à fruits très-petits , coniqnes , ronges. 

Il y a encore dans ce genre le pimetit à baie ; 
e, beccatum» Tige soolignense ; péHoi.z'.r.*'^ gémin^:'!. 
— Aux Indes. 

Le piment de la Chine; c, sinenxe. Tir'' ii>:ncn«p; 
fleurs et fruits pendant. — En Chine. 

Le gros piment ; c, grosBum. Ti^e soalijcîcsc : 
fruits épaissis , variés. — Aux Indes. 

E 3 



70 HISTOIRE 

On sème dans les jardins le piment annuel, 
dès le printéms, sur couche el sous cloche. 
Quand le plant est assez fort pour être 
repiqué , on le transplante. Si on a soin • 
de l'arroser souvent, ses fruits sont rouges i 
dès l'été. II y a des fruits de plusieurs 
formes , mais ce n'est pas la même graine 
qui les produit; c^haque forme a sa graine 
particulière : il y en a de jaunes , mais ils 
ne sont pas aussi agréables que cejux qui 
sont de couleur de corail. ; 

On cultive un autre piment en arbris- ] 
âeau dont le fruit est semblable à une 
grosse cerise. Celte espèce exige la serre 
chaude , et ne peut être élevée que dans 
des vases. Il fait le plus bel effet; et si on 
le met à l'abri dans un appartement , on 
jouit long-tems de la beauté de son fruit. 
Ce piment vit plusieurs années. 

Le fruit du poivre long est très -acre, 
brûlant au goût, un peu aromatique, di- 
gestif , incisif, anli - seplique , détersif et 
corrosif. Les gens de la campagne se servent 
de ce fruit en guise de poivre. Des peuples | 
entiers s'accoutument à le mâcher et à en - 
avaler impunément le suc. Si on le prend 
en poudre comme du tabac, il fait élernuer. 
Si on le fait brûler, sa vapeur fait tousser 



DES SOLAXEES. 71 

et étemoer. On le met dans le TÎnaigne 
quand il est encore xerd , et il sert dans 
les assaisonnemens. 

GENRE QUINZIEME, 

m 

Jasmino ÏDS ; iycium. 

Galiœ oroéolé, court , en cinq parties 
on a cinq dents. Corolle plus longue , tu- 
bolée ; le limbe relevé , à cinq lobes , ou 
plane et en cinq parties profondes. Filels 
des étamines renflés et velus à la base, 
implanlés au milieu de la corolle , cachés 
entre le limbe qui est relevé, s'éJevant au 
dessus de celui qui est plane; aoLbères comme 
rondes. Stigmate à deux sillons. Baie comme 
ronde; semences réniformes. 

Arbrisseaux la plupart épineux, à rameaux 
piqaans au sommet ; les feuilles quelque- 
fois en faisceaux; les fieui-s axillaires, so- 
litaires ou géminées. Ce genre offre noEibi e 
d'espèces : deux seulement sont euio- 
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L« lycict barbare -, lycium harharum. Epineux ; 
f milles laocéolées ; calices comme bifides. — On !e 
tronre en Asie, en Afri^ae et en Europe. 

Le lydct européen ; L europeum. Epineux j fenille? 
[ucê] rameaux tortoeux, arrondis. 

E4 
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Le >âsminoï(Je d^Europe, barbarum^ est 
im arbrisseau dont la tige est fort garnie^ 
de branches menues et souples^ armées 
de fortes épines à leurs extrémités. Les 
feuilles sont d'un.blabc argenté , rassem- 
blées à chaque nœud, comme verticillées, 
mais alternes et sohtaires à l'extrémité des 
rameaux. Les fleurs sont blanches ou lavées 
de rouge. Cet arbrisseau, qu'on cultive pour 
Tornement des jardins , a des variétés dont 
les plus recherchées soilt : le jasminoïde de 
laChine, à feuilles étroites, à fleurs bleuâtres, 
à fruits rouges; le jasminoïde de la Chine, 
à larges feuilles; le jasminoïdQ d'Afrique, 
à fleurs pourprées, à fruit noirs; le jasmi- 
noïde du Pérou , à odeur du lilas. Tous 
ces arbrisseaux sont grimpans et poussent 
1res- vite. Ils sont propres à garnir des treil- 
lages au soleil. On les multiplie de drageons 
qui poussent en abondance aux pieds* Il y 
a une espèce dans ce genre qui conserve 
ses feuilles en hiver, et qu'il faut garantie 
des gelées. 

GENRE SEIZIEME, 

Sclandra. 

Calice ou corolle à cinq divisions, simple. 
Anthères indéfinies, confiées sur la super- 
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cinq sdonmussL Cwauff e snr tapa^- 

Herbe ilmc!!;* « àk jiescx CKilairng S' 'XSr- 
mifialfflii, EUî* ^fTiiy J'AznacmiE. 
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CocoUe beiorocp pt:» fccpse. r^<iiife: jî 
I limbe à ileiix lerres , la sapérie^re releTfe • 
émai^lîiiée , riuferieixre roaîee . herèsee » 
à txtHS petits segmens. Q-Jirre etasisirs 
did^Tiamiques ; on style : 5-.i^;iiiate à if ^iix 
lobes. Baie de la forme iToce cUve. aizi^ê. 
subéreuse inténearemeot • à de;ix î^i^iie? : 



les loges pai tagées en deux par uoe cIolscu 
élevée 9 chaque demi -loge a mse ou ccu^ 
semences. 

C'est «n arbrisseau qui croit aux An- 
tilles; à feuilles alternes ; àileurs solitaires^ 
axilloires. 
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GENRE DIX-HUITIEME. 
Brunsfelsia. . 

Calice campanule , à cinq dents ^ courf. 1 
Corolle grande, infundibulifosme, à tube 
trèd-long, à limbe plane, en cinq lobes, 
presque égaux. CinqétaminesinégaleSy^oiit 
une stérfle; les anthères réni former. Ua 
style ; un stigmate formant la tête. Baie 
plus grande qu^une cerise , uniloculaire ou 
biloculaire , polysperme. Un réceptacle 
central, charnu et grand, portant les se- 
mences. 

C'est un petit arbrisseau de l'Amérique 
méridionale ; à feuilles alternes ; à fleurs 
solitaires , axiHaires*, ou nombreuses et 
terminales. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Calebassier; crescentia. 

Calice en deux parties profondes , égal , 
caduc. Corolle grande, comme campanulée, 
à tube inégal , ventru , recourbé ; le limbe 
relevé , en cinq parties , inégal ; ses segmeon 
dentés , sinués. Quatre étamines didyna- 
miques , à anthères assises. Un style ; un 
stigmate formant la tête. Une baie très- 
grande, cucurbitacée, uniloculaire, à écorce 
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solide, pulpeuse intérieurnnent et ^iys« 
penne. 

Ce sont des arbrisseaux ^ zninrtPfî -t»?u:lp'. 
alternativement en fiu-scpaux ju xirc^rrj»-: 
les fleurs comme solîtairwi ^jr t^ rrnr n 
sur les rameaux. Linns^M ^n .ni:ii^::uï v*: r 
espèces» 



Le calebmîer caièfi?-. ^«aeamÀx. •m»»» ^mmî^v 

jsr les différeiu indiTotoL. U srcMur -^«ni* - u .mmmm 
jojqa'à aa pied le îLusef tp-. — ^ .jtttu^i^iHm 

lancéolées, av*leï. — Z-t ^^.*:•- : .••- 

On a CuLi^7â eei »r'.--^. *r-r -i:->- :l;j*c 

succès en k^urz^ft. î*j..l «>r êrr-p^ *^^ 
faut une chsuff.M-: i*riii>-:- ^^ ^r^- •c^-r* 
et de iréqtiexis i-rvj>:iii^ru- 

On creu^ jt^ L.uil. :-• .*--r-jfctfl*- .... 
comme oc ^rrOfi^ w, ^kur^ju.:.^ >.i. - 
d^xcellenfipa 3#ji;k»r^j*;r. -^ r-t^-.^ 
trés-uliles. Oa *x ic-v-^**--: . - ^.-^ *.. -^ 

et d'aaT^-i --.«i ;^.r . V. r- - . . 

porto >tit l*r/^. Il ::.*■:* -r ;• . - 
i_ '1 ■ ■ 
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FAMILLE LVK 
Les bourraches; borragineœ^ 

V^ETTE famille, bien diflFérente et bien élpir 
gnée de la précédente, ne réunit que des 
plaintes innocentes , presque toutes salutaires 
et employées dans Fart de guérir. Galice à 
cinq divisions, persistant. Corolle le plus 
souvent régulière ; étamines souvent au 
nombre de cinq. Ovaire simple ou à quatre 
lobes; style unique,* stigmate biBde, ou sil- 
loné , ou simple ; souvent quatre semences 
tantôt renfermées dans un péricarpe capsu- 
laire, ou en baie, tantôt nues ( gymnas-^ 
fermes. Lin. ) , appliquées obliquement au 
fond du style, mais le plus souvent entourées 
du calice persistant. Embryon sans péris^ 
pcrme. La tige dans la plupart est herbacée, 
dans quelques-unes ligneuse ou arborée; les 
feuilles sont alternes et souvent rudes. 



DES BOURRACHES. 
SECTION PREMIERE. 



Fruit; baie. Arbres 6a arbriiseaax. 

G£NR£ PREMIER. 
Paiagonula, 

Cftiice très-petit à cinq dents^^CoroSe^ca 
nnetie, à tube trés-coart; le limbe plaoe, 
en «rînq parties profbodes. Anthères comme 
nndes. Style bifide aa sommet; quatre ifijp- 
mates. Capsole orale, aigâe, aiisûe rar le 
caSïce très-amplîfié , et en cinq partu»s pc^v- 



ArfansKan da port de f «kUem^ : a &^«ri 
^pK^fwwî^ ea (sonrmbe tenmnal. Il baàxÈf: i^ A- 



GENRE DECÎÎEMZ- 
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Arbres ou arbrisseaux à feuilles rudes, &/ 
fleurs en paaicule, ou en corymbe, axiliairesj^ 
ou terminales. Ils diffèrent entre eux pif ' 
le nombre et la forme des parties. 

£ s F £ C £• 

Cordia sehestena. Les feuilles oblongnes , ovales y 
goudronnées, rudes. — Les feuilles à leur naissance 
sorti dentées ^ scie , un peu goudronnées. Les feuilles 
supérieures ront très>en(ières» ovale», oblongttes y 
rudes. Les pétioles arrondis. Aucune stipule. Les 
corolles de la forme de celles du JAlap, d'un fauv« 
tirant sur le jaune. Il y a cinq étamines et un styU 
deux fois bifide. Vivace. — Dans les Indes. 

On apporte des Indes , par la voie dii 
commerce, les fruits du cordia y auxquels 
on donne le nom de sebestes. C'est une petitf 
baie noirâtre, pointue à son sommet , ridéeii 
à demi-dessécliée , membraneuse, appuyée 
sur un calice concave. Ce fruit est composé 
d'une pulpe brune, roussâtre, visqueuse, 
d^une saveur douce; il a un petit noyau ^ 
quelquefois triangulaire, d'autres fois aplali, 
contenant souvent deux amandes oblongueSi 
triangulaires, blanches, d^un goût agréable 
qtjand elles sont récentes. 

Les sebestes sont sujettes à moisir ; ils 
sont plus visqueux que les jujubes; on en 
fait un grand usage dans la toux , dans la 
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L lUIîculté de respirer, dans la pleurésie, la 
ypéripoeumonie, renrouemeiit , et l'ardeur 
farine. On les fait entrer dans les tisanes 
pectorales humectantes et adoucissantes. 

On dit que les égyptiens se servent du 
mucilage qu'ils tirent des sebestes, en forme 
d'emplâtre contre toutes les humeurs squir- 
reuses; on donne à ce mucilage le nom de 
r gla <r Alexandrie. Il est propre à résoudra 
toutes sortes de duretés.! 

GENRE TROISIEME. 

CABRiiiliET} ehretia. 

Calice en cinq parties. Corolle lubulée; le 
limbe à cinq lobes. Cinq étamines; les an-* 
thèrés comme rondes. Un style; stigmates 
à deux lobes; baie à quatre loges , à quatre 
spermes , se partageant en deux parties 
égales. ' 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles lisses ou 
rudes ; à fleurs en panicules terminaux et 
axillaires. Les espèces données à ce genre, 
sont: 

ESPECES. 

Li*e1iretia à feuilles du ibym ; thymifolia, Fenîllcfl 
oblongaes , ovales , trës-enlières , glabres. Flears ea 
panicales. — £a Jamaïque. 

Xj'elureiia épineux î spinosa. —-En Amérique. 
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Jjehretiti'f bêurretia. Feuilles oYoleBf très-entiireii ' 
lisses. Fleurs comme en corymbe. Calice glabre, ^-«i^ 
"En Jamaïque. 

L'eJiretia desséchée; exaucca. Feuilles cnnéifomies, ^ 
lancéolées , réfléchies sar les bords. — En Amérique 
méridionale. 

GENRE QUATRIEME. 

Menais. 

Calice en trois parties profondes, persis- 
tant. Corolle hypocralériforme, à tube plus ; 
long; le limbe plane, en cinq parties pro- 
fondes; cinq anthères en alêne, comme 
sessiles, dans la gorge de la corolle. Un style; 
deux stigmates oblongs. Baie globuleuse , à 
quatre loges , à quatre spermes. 

C'est un arbrisseau de FAmériquo, mé- 
ridionale , à tiges arrondies, comme velues; 
à feuilles alternes, ovales, entières, rudes. 

GENRE CINQUIEME. 

P^arronia. 

Calice tubulé; à cinq dents. Corolle ta- 
bulée; le limbo en cinq parties profondes, 
ouvert. Cinq étamines ; anthères assises. Ua 
style; quatre stigmates. Fruit pulpeux, cou- 
vert par le calice, contenant un noyau i 
quatre loges, à quatre spermes. 

Arbrisseaux à feuilles souvent rudes, quel? 

quefois 
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quefois comme opposées : ]e pétiole quel- 
^quefoîs persistant et d^i enant en forme d'é- 
|iiie. Les pédoncules axillaires ou termiDciUX, 
noltiflores; les fleurs iilomérées ou eo épi. 
L'épi en massue. Ce geni-e prestr^uie plusieai^ 
espèces, tootes de rAmerique. mais il l'eu 
est aacane qui oSt^e de rintêivt. 

GENRE SIXIEME. 

Calice petit, eu cinq parties pror>n:'i-F , 
persistant. Corolle tabulée : le tube inféKeu- 
rement globuleux: le limbe ouvert eo cinq^ 
parties. Cinq étamioes coo saillactes. Un 
slrle; on stigmate entier. Baie irèç-peîite, 
comme orale , quelquefois charnue, se par- 
tageant en deux baies, dont chacune eht 
«sensé intérieurement , â deux lo^p-ç- . à 
deux spermes, rarement trois ou quatre 



Arbrifiseaox à feuilles souvent rud??: les 
flenrs en cime, ou en épis tournés d'un 
wj côté. Ce genre présente beaucoup d'es- 
pèces , toutes habitant rAmériq-je : TiTîe 
•eole est des Jndes. Aucune n'intéresse I ama- 
ïcur : le nom seul de ce geme est intéressant; 
tdais Plumier, de qui vient ce beau nom, 
Suroît pu dédier à l'iJiustre Toumefort un 
Retire de plantes mieux choisi. 

FlanUs. Tome X\T P 
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SECTION DEUXIEME. 

Une ou deux capsules , ou noî 

GENRE SEPTIEME. 
Hydrophyllum ou feuille d'eau. 

Calice en cinq parties profondes. Cor 
campanulée, en cinq parties, intérieurem 
sillonnée de cinq striures mellières , mai 
nées , embrassant les filets des étamii 
Etamines saillantes, à anthères oblongu 
assises. Stigmates en deux parties. Caps 
globuleuse , uniloculaire, monosperme; ti 
semences avortées. 

Herbes à feuilles palmées ou demi-p 
nées; les fleurs en corymbes pédoncul 
terminaux , ou presque opposés aux feuil 
On en indique deux espèces. 

ESPECES. 

La feuille d'eau de Virginie j hydrophyllum i 
ginicum. Feuilles pinnatifldes. 

La feuille d'eau du Canada ; h» canadense, Feui 
lobées, anguleuses. 

Ces plantes sont vivaces; on les nomi 
feuilles d'eau , parce qu'elles contienne 
de l'eau clans leurs cavités. Elles vienne 
parfaitement dans nos contrées , pour 
qu'on les place dans un terrain humide; ( 
qu'on les arrose souvent. 
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GENRE HUITIEME. 
Phacelia. 

Calice en cinq parties proFondes. Corolle 
campanulée, en cinq parties, inténeare- 
nent à deux sillons à la base ; les sillons 
membraneux sur la marge, et embrassant 
a base des fijets. Ëtamines saillantes. Style 
x>art; deux stigmates longs. Capsule à deux 
oges j à quatre spermes , à deux valves par- 
âgées par une cloison , et monospermes 
lans chaque demi-loge. 

Herbe pubescente , à feuilles alternes 
jinnées ; à fleurs disposées d'un seul côté y 
>ur des épis droits, en faisceaux, termi- 
naux. Elle est exotique. 

GENRE NEUVIEME. 

Ellisia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
plus petite , infundibuliforme , en cinq par- 
ties. Cinq étamiues non saillantes, à anthères 
presque rondes. Stigmate en deux parties. 
Capsule à deux loges, à deux valves, assise 
ior le calice étoile ; les loges à deux spermes; 
'.'ime semence sur l'autre. 
i Cest une herbe diffuse , dichotome , à 

î F a 

» 

s 
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feuilles pinnatifides, à pédoncules unifl 
souvejat opposés aux fleurs. 

Ce genre ne présente qu'une seule es] 
elle habite la Jamaïque , et formt 
arbrisseau en buisson de sept à huit 
de haut* 

GENRE DIXIEME. 

Dichondra. " 

Calice en cinq parties profondes. Co 
comme campanulée , ouverte , en cinq 
ties. Cinq étamines ,- ovaire didyme ; ( 
âtyles ; deux stigmatefs ; deux capsules 
loculaires, monospermes. 

Tous les autres caractères sont igno 

GENRE ONZIEME. 
Arguse ; messerschmidia. 

Calice en cinq parties profondes. Coi 
infundibuliforme ou hypocralériforme 
limbe en cinq parties , plissé ou pi 
Etamines non saillantes, à anthères enal< 
relevées. Stigmate formant la tête. Cap 
subéreuse, cylindrique, rongée au somr 
avec un ombilic à quatre dents , se pa 
géant en deux , et chaque partie conter 
deux semences osseuses. 

Herbes ou sous-arbrisseaux 9 à pédonci 
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ladllaires et terminanx . inxikzâan& 
ttpèoes constituent ce fiaire. 
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de petites ferrues et de taches blanchâtres. — Danf 
le midi de l'£urope. 

Le petit mèliaet ; cerinthe minor» Feuilles as- 
plexicauleS; entières. Corolles aiguës, fermées.— 
Vivacc. Il est presque semblable an précédent i 
mais sa corolle est à cinq divisions aiguës , an lien 
que la précédente présente cinq lobes arrondis. — 
En Syrie , en Autriche. 

Le mélinot est réputé rafraîchissant et 
légèrement astringent. On Temploie en dé- 
coction pour appaiser rinflammalion des 
yeux. Sou suc oflre quelquefois un nîli'e 
pur; il est béchique et rafraîchissant. 

SECTION TROISIEME. 

Quatre noix. Plantes herbacées. 

GENRE TREIZIEME. 

Coldenia. 

Calice en quatre parties profondes. Corolle 
infundibuliforme ; le limbe étalé , à quatre 
lobes. Qîiatre é! aminés. Ovaires à quatre 
lobes. Quatre styles. Quatre stigmates. Fruit 
de quatre capsules, rude, à quatre becs; 
les capsulr^ lappiocîhées et monospermes. 

Ce sont des herbes rampantes , à fleurs 
axillaires , comme sessiles. liinnasus n'en 
assigne qu'une espèce qu'il place dans les j 
Indes. Elle est annuelle. 
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Celte plante, si l'on veut la cultiver, ne 
vient que sur une couche chaude ; elle 
périt à la moindre froideur; elle veut le 
grand soleil en été et très- peu d'arrosement. 
Ses fleurs, très-petites, sont d'un bleu pâle. 
Les 'feuilles sans ordre sur les rameaux sont 
ouvertes, sessiles , profondément dentelées , 
marquées par plusieurs veines longitudinales^ 
de couleur verd de mer. 

GENRE QUATORZIEME. 
HÉLIOTROPE ; heliotropium. 

Calice tubulé, à cinq dents. Corolle hipo- 
cratériforme , en cinq parties. Cinq dents 
entre-mêlées. Stigmate émargioé. 

Les fleurs sont eu épis, et unilatérales 
sur les épis. Le sommet de Tépi est recourbé 
d'un seul côté dans la forme de la queue 
d'un scorpion. Ce genre offre beaucoup 
d'espèces , la plupart exotiques. Voici les 
principales. 

ESPÈCES. 

* L'héliotrope da Pérou ; h, perupianum. Feuilles 
lancéolées y ovales. Tige sonligneuse; épis nombreux, 
agrégés , en corymbes. Vivace. Les tiges s'élèvent 
à deux pieds de haut , sont hérissées , brunes, à longs 
rameaux dans le bas. Les corolles sont bleuâtres* 
Les feuilles sont d'un verd brun en dessus y d'an 

F 4 
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verà clair en dessous. L'odeor de yanille .que cette 
plante exliale lui a gagné tous les cœorit* 

L'héliolrupc^européenj h.europeum, Feuilles ovalei^ 
très-en lièrcsy velues, ridées; épis conjugués*— A nnueL 
l«a hauteur de cette plante varie suivant le climat^ 
le sol et la saison. Les tiges droites , remplies ds 
nioëile , cylindriques , un peu brànchoes , un peu 
velues. Les fouilles sont alternes , placées à l'origine 
des rameaux. Les fleurs naissent au sommet des 
tiges en cpis disposes d'un seul côlé. On nomme cette 
plante tournesol, parce que ces fleurs sont souvent 
tournées du cô(c du soleil. 

Parmi les espèces européennes est encore l'h'élio- 
tropc couché ; supinum. Feuilles ovales, très-entières, 
velues , plissées ; épis solitaires. -— On le trouve à 
î^fontpcUicr , sur les bords de la mer. 

Quatre ou cinq vases de Théliotrope du 
Pérou enibaumetit l'air et le parfument 
cruno odeur délicieuse , qui approche de 
celle de la vanille. La plante et la fleur sont 
Iristesàlà vue. On la multiplie de graines » 
de marcoUes et de boutures. On la sème 
au priniems dans une terre légère; on couvre 
à peine la graine, on Tentretient dans une 
médiocre humidité. On peut aussi coucher 
les branches, ou les couper en boutures; 
aucune piaule ne reprend plu^ aisément 
'1 ant que Télé dure , Théliotrope ne court 
aucun danger; toute la diiliculté est de lui 
faire passer l'hiver ; il n'est presque point 
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iFaotre moyen que de le mettre sons un 
châssis, n passe mieux Thiver dans un ap- 
partement bien clos et bien chaud , derrière 
les fenêtres y que dans Torangerie. II lui 
faut très-peu ou point d'eau en hiver ; et 
des arrosemens médiocres dans la belle 
saison. Les fleurs durent depuis Télé jusqu'à 
l'automne , et toute l'année dans la serre 
chaude. 

Les feuilles de lliéliofrope européen sont 
amères, dessicalives^anti-sepliques, résolu- 
tives et détersives par excellence. Le suc 
de cette plante est caustique , fait tomber 
les poireaux appelés verrues , mais il faut 
auparavant couper la peau coriace qui les 
enveloppe. On emploie aussi la plante pour 
déterger les vieux ulcères et les ulcères' 
carcinomateux ; elle s'oppose à la gangrène. 
On la nomnioit autrefois herbe au caucer ^ 
parce que son duvet , s'imbibant du virus 
de celte cruelle maladie , en adoucit uu 
peu les douleurs. On doit cueillir l'herbe 
avant quo la fleur n'épanouisse ; fraîche, 
elle est toujours plus eflicace. 

GENRE QUINZIEME. 
Vipérine j echium. 
Calice en cinq parties profondes. Corolles 
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à tube court , le limbe campanule , inégal^ 
plus grand, obliquement à cinq lobes; la 
gorge nue. Cinq étamines. Un seul pistil; 
stigmate bifide. Quatre semences. 

Ce genre est composé d'herbes soulî- 
gneuses dans quelques espèces ; les fleurs 
en épi et unilatérales sur Têpi. Voici celles 
d'Europe. 

ESPECES. 

La vipérine vulgaire, echium vulgare. Tige tubcr- 
ciilée , hérissée. Feuilles caulinaires , lancéolées , 
Lérissécs. — Bisannuelle. Tige de la hauteur de deux 
pieds, velue, ronde, ferme, marquetée de points 
rudes , noirs ou rouges. Les feuilles caulinaires ses* 
siles , 1rs radicales péliolées. Les fleurs rouges , bleues, 
ou blanches. — En Europe. 

La vipérine d'Italie ; echium italicum. Tige re- 
dressée , poilue; épis hérissés. Corolles comme égales^ 
étamines très-longues. — Bisannuelle. Elle ressemble 
beaucoup à la précédente , mais elle est assez dis- 
tinguée par ses tiges plus rudes , par ses fleurs presque 
régulières, plus petites, et ses étamines beaucoup plus 
longues. La corolle est blanche. — En Italie , à 
Montpellier. 

La vipérine violette -, e, violaceiim. Corolles égales 
aux étamines. Tube plus court que le calice. Fia- 
sieurs botanistes regardent cette vipérine comme une 
variété de la vulgaire. Sgs feuilles sont plus largcsj 
sa tige se ramifie ; ses fleurs sont rouges et plus 
régulières. La pknte est très-rude , hérissée de poils 
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b1âac9 qui la rendent blanchâtre. Les feuilles cauli- 
naires sont cordiformes , oblongues. -— Sur les Alpes. 

La vipérine plantain ; e. plantaginêum. Feuilles 
radicales ovales y marquées de lignes, pétiolées. Bisan- 
nuelle. — En Italie. 

La vipérine rouge ; e. rubrum. Tige à longs épia 
formés de petites grappes courtes. Corolles comme 
égales. Feuiiles hérissées. — En Autriche. 

La vipérine de Crète ; e, creticum. Tiges ren- 
versées. Calice des fruits distatis. — Annuelle. Les 
corolles sont d'un rouge foncé. Les iîlcts sont un 
peu poilus dans la partie supérieure. — Eu Crète. 

La vipérine orientale 3 e, orientale. Tige rameuse. 
Feuilles caulinaires, ovales. Fleurs solitaires, laté- 
rales. — En Orient j en Italie. 

La vipérine vulgaire est nilreuse ; elle a 
les mêmes vertus que la buglose ; on la lui 
substitue à même dose. Malgré le nom qu'elle 
porte , rien n'établit qu'elle soit propre à 
guérir la morsure des vipèreè. 

GENRE SEIZIEME. 
Gremil, herbe aux perles; lithospermum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
infundibuliforme, petite, à cinq lobes. Cinq 
éiamines. St3'le unique ; stigmate bifide. 
Semences luisantes ou glabres. 

Les fleurs sont solitaires , axillaires , ou 
en épis terminaux , et à bractées. Les feuilles 
florales quelquefois géminées. Une des es* 
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pèces est souligneuse; une autre ne préseï 
que deux semences ; les autres eu ont quat 

ESPECES. 

Le grémil officinal ; lithospermum officinale, i 
menées lisses. Corolles à peine plus longues que 
calice. Feuilles lancéolées. Vivace. Les tiges hau 
d'un pied et demi , rudes , droites , cylindriqu 
branchnes* Les feuilles adhérentes^ les supérieu 
plus larges que les inférieures. Les fleurs naiss* 
de leurs aisselles ; elles sont jaunes. Quatre semen 
lisses y luisantes, d'un gris de perle , dont la pla; 
a tiré son nom. 

Le grémil des champs; /. arvense» Semences ride 
Corolle à peine plus large que le calice. — Anne 
Il ent petit. Ses fleurs sont petites , de couleur bL 
châtre. Elles croissent des rameaux qui partent or 
nairemcnt trois ensemble de la partie supérieure 
la planle. La racine est rouge» *-« Eu Europe. 

Le grémil pourpre bleu*, L purpuro^cceruleum, [ 
menées lisses. Corolles beaucoup plus longues que 
calice. — Vivace. Les tiges nombreuses, grêles , n 
râlres , longues, velues , presque toutes couchées; 
t'i^o. qui porte les fleurs , droite et garnie de feuil 
plus longues. Les fleurs au sommet. La corolle blci 
trois fois plus longue que le calice. —En Europe. 

La semence du grémil a un goût farinai 
et visqueux; elle est regardée comme ap 
rilive , diurétique , détersive et émollienl 
11 n'est pas démontré qu'elle dissolve la pieri 
comme certains auteurs l'ont prétendu, i 



PI. CJX. RumlU âea BoorrAclu* . ^ jS". P. 




1.3,3, l'Ur.MONMRK (Pa/moruir/a . l.ilili ) P,M,' ,(/.?. 



fc;>L: 



BCJTTJlACeîS c3 

le on'elit accroissf i* cciut^ ce? nnii-?^: 
■uÛB il esî cgriain qc «lie cl lempert ]«re it 
et qn'-âUe cainif k 501: . l i* EiaMh?!^ ae? 
sabfitBDfsCB XDUoDarôisuses Iâ r^rn:- ci: 
p^mil ÛBB cbBlIIp^ iDunu: mit asss ^-tlît 
ODulear roD£!£. liS chfvrsf «: ±er ixiqiil» 

arides «de cb îiefbsL 



GEXsx x::£- 5 1 j r II 1. 1 

Caljpe pfmtfegnne . l chic d'^irioD; ' ."•ilf-. 
infiiDdibïjLiiÎDrmi^ . comn»* £ riu . : .^ 
érigée - oxrrEilt Ciur tf amimei -Ix -rir -^ 
ia corolle m» . 01. t cm: rumeur :_r:«f. 
Le labe . dam qn^igin?.- fiii^':^- -^^ 21 
caiicse : dans ï» auL-ft *?nar:.iii^- /^£:» 
seroeDoes. PiantCE it ijinna-: r#^r;*ii^t?^ -ç 
rades; les âsois fT. L-u'-rmi^: i*frzz:::^r:r: 
eo épis dans mie ffsi»*'» seiJF^?*r. ^ 
périaîjtbe de iiii îoieiteir ûi lu =* v- «i 
ccroi]e. 

lanrë.'^lt-e^ — '. «fl""^* «'Tîîitî'.'i ^*' ".--r --ri r* -t. ■.■:-'- »- »: 
«nÎTar::e. L*;f frnl'.i^if ri pa -"t-- --^-..i^ . .--:;»-*r ^a 
haut j»ra tL:;lîr'l.i:*;F . nii-i: £"^i un» «r-î-; .- *>• - ..i/îi-.- 
luisajit m £esr.:i^. Lî:i l-»Ji:r" Miiii'«r. •; lii.i t»- ..•.■■. 
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P. officinalia. Les feuilles radicales ^ ovales , cordi« 
formes y rudes. — Les feuilles radicales^ grandes , 
pointues, cordiformcs et tachetées* Une ou plusieurs 
liges qui s'élèvent d'un pied environ ^ anguleuses et 
velues. Les feuilles caulinaires, plus étroites^ amplexi- 
oaules. Les fleurs rouges et violettes, ci\ Laut des 
li^es, plusieurs ensemble soutenues par de courts 
pérl»)ricule8. — Vivaco. Linnasus lui donne pour 
v.ii'iotcs la pulmonaire vulgaire à larges feuilles, & 
ilturs b>anclies ; la pulmonaire à feuilles non macu- 
lées. — Dans les bois , en Europe. 

lia pulmonaire a un goût d'herbe un peu 
salé; elle est gluante, pectorale, vulnéraire, 
asti iugeute. Elle réussit dans les cracheraens 
de^sang. Les plantes brûlées fournissent une 
grande quantité de cendres; ces cendres sont 
ârres; on les substitue, dans la leuchophleg- 
inalie, aux cendres de genêt. 

On donne le nom de pulmonaire à réper- 
vière des^ murailles, hieràcium murorum. Ses 
fouilles sont velue$, les radicales couchées 
par terre, ovales, dentées, quelquefois dé- 
coupées profondément, d'uo verd foncé > 
renaarquables par des taches brunes ; les 
caulmaires moins dentées et plus petites. Les 
tices rameuses, haules d'un pied et demi, 
grêles, velues; les fleurs semi-flosculeuses, 
pédonculécs. 
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Ijes feuilles ont dd sb^jA dl>fTi<e en pm 
salé el gluant : !a piuiiie e>4 izè^sbâ^M^cLi^MUiï?, 
et vulnéraire. 

GEXRE DIX-HriTIE^riL 

Calice en cinq parties pror-MQ^fes. Ccroîîe 
campauolée , Teolrwe , à haibe leleve , à 
cinq dents: la forgr nue y a cinq eSamines. 
Un seul stigmate. 

Lies fleurs sont axiiksre? ou terminales , 
presqu'en épis, unilatérales. Ce senre de 
buglose présente encoie trois espèces iutê- 



ESPECES. 

Lf'onomu trës-sîraple ; o net ma iimplicisiiyrsa^ Les 
tiges sent ouvertes, simples , lîsaeu>e5 , sjanl quel- 
quefois deux rameaux alternatif» à !a bvi$«r. Li?> l\ uiïies 
sont presque tuilées à la ba«e des tiges et Je îa lon- 
gueur du doigt, très - étroites , presque lir.êaire*. 
Souvent deux grappes à peine pédonca^êos It^rmuicnt 
la tîge. Cette plante vivaoe est de la Sibérie. 

L'onosma fausse vipérine ; o. €ckioïde4. l.a tiic est 
branchue, hérissée de poili^ rudes, iiunes. Los lUnirs 
sont d'un jaune clair. Les feuilles lancéolées , hé- 
rissées. La plante répand une odeur désagréable à 
quelques pas d'elle. Lorsque le soleil darde en dessus , 
elle paroit toute dorée. Elle est vivace et u*est pas 
Tare dans plusieurs de nos contrées. 
Il y a encore l'onosma oriental y o. orientaiU, Feuilles 
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lancéolées, hérissées. Fruits pendans. Cette plante 
n'est qa'annaelle. 

On attribué à ces plantes les vertus des 
bourraches. La racine de Tonosoia echioïdes , ' 
est pivotante, couverte d'une écorce rouge j 
comme du vermillon , et qui s'enlève par 
feuillels ; elle peut servir aux mêmes usages 
que Torcanette de Montpellier , anchusa 
tinctorià. On en fait du fard pour les femmes. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 
Consoude; symphytum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée, ventrue; le limbe relevé, 
comme resserré , à cinq dents ; la gorge 
pourvue de cinq écailles creusées en cuil- 
ïerou , lancéolées , conniventes. Cinq éta- 
mines ; un stigmate. 

Les fleurs forment presque un corymbe ^ 
terminal ou axillaire ; les feuilles florales . 
sont géminées, celles des tiges sont décur- 
rejites. Voici les espèces données à ce genre: 

ESPECES. 

La consoude officinale ; sympJiytum officinale, I-a 
lige fisluleuse^ veinée, rude, s'élève à la hautcnr 
d'un pied et demi. Les fleurs, ou couleur de paille^ 
ou roses, ou blanches*, forment une espèce d'épi au 
ffonimcl des rameaux* Les feuilles sont alternes, ovales, 

lancéolées | 



Pombre , imjos i» muh. 

La ooBSOfnât tiibxnsiMT . 1 tac'tferassaiL, £îsv^. a. zjs- 
plus imiBi£êe ce t «lir^t niikin ':^ ^ rrrc^oeci- îc: 
fimillet mpcirisinr» Ami dtiimm??. — Tjc n truTi*- i 
Ifontprlliex . ex X^pBpis.. 

La ooiiKniÂf uriBiniik «. vngnigur. lET^r- 1 a. xtoiu» 
et la Came de i& biiurTvcÏK.. 1^ iitv ^e : » ''i- «r 
faroit aa pRonicr prinism*. 

Le SDC des igin tf? îh- li: ^irai::*^ - iizj».~^L.!2£ 
et de sa racirtf es: 1x111=1111:1111-1::. 1' liui^ jl 
plante est spéci&jsmTzr "^uuKfrriir* . asirn- 
gente et antwÎT'fiseni-KnniH: Z.1: *-ri?ur^*ni*ir . 
le suc de la pkLDl^ nrirîrjt-:* i*. viiifj-iiiiiminiL 
des plaies. La càérorLiin. iit it :ii::iii* jîî- 
donne en laremf^*. La zii.ii:j* â* ii. raLint 
se prescrit en infiisoû. tL'T r.r.ii'^^* ji-f- iirx 
de sang; elle arréle fJtrEs.û* linmarî jbe 
tranchées qoi en si^nl a« Fii^es.. Le:x:irïu: 
de la racine c<! roi;^r : r^-'j^.t ei. ZKrjzi:^ 
et bouillie clans Feau, eJr ic-Loe i:iiT \jtij^ 
couleur de kermès. 

GENRE V 1 N G T I L M L 
Lrccpsi:. 

Calice en cinq parties. C":ro]ie infaciibu- 

liforme, à tube recouibé; le limbe court, 

a cinq lobes ; cinq écailles creusées en cuii- 

Jier, ou convexes, connivenles. Cinq étar 

Plantes. Tome XVI. G 
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mines. Stigmate bifide. Quatre semencetr ^ 
nues au fond du calice. 

* 

Fiantes herbacées, à fleurs solitaires oa 
comme en épis y axillaires ou terminales. 
Ce genre présente un assez giand nombre 
d'espèces; voici celles de l'Europe. 

ESPÈCES. 

Le lycopsis vesicairc ; lycopsis veaicaria. Fcnillei 
très-cntièrcfl. Tiges renversées. Calice des fruits enflé, 
pendant. -— Annuel. La fleur est bicae , plus petite 
■que celle de la buglose. •— En Europe. 

Le lycopsis bigarré ; /• variegata. Feuilles dentées , 
calleuses. Tiges renversées. Corolles penchées. —An- 
nuel. Los feuilles sont chargées de tubercules calleax 
et blanchâtres. La fleur est bleue ; élégamment variée. 
— En Crète. 

La grippe des champs; /. arvenais. Feuilles lancéo- 
lées , hérissées. Calices des fleurs redressés. <— An- i 
nuellc. Petite plante commune presque par-tout. La 
tige y droite, rameuse, hérissée ; s'élève d'un pied. 
Les feuilles sont lancéolées, hérissées, ondulées. Le 
limbe do la corolle est bleu, le tube blanc— -En 
Europe. 

Les bestiaux mangent volontiers la grîp|)e 
des champs ; sou suc est nilrcux comme 
celui de la bourrache. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
ScoRPioNE ou premillêt; myosotis. 
Calice en cinq parties protondes. Corolle 
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hjrpocratériforme , à tube court; le limbe 
filane , à cinq lobes émargîaés ; des petites 
écailles convexes , con ni ventes , dans sa co- 
relie. Cinq étamines; un stigmate. Semences 
lisses ou rudes. 

Les fleurs souvent sont en épis unilaté- 
raux , terminaux. Voici les espèces données 
à ce genre. 

ESPECES. 

I La scorpione; myosotis scorpioïdes. Semences \isses2 
Sommités des feuilles calleuses. — Annuelle. Gctt^ 
plante varie beaucoup à raison des lieux où elle se 
trouve : dans les prés humides des montagnes , la 
flear est médiocre , rouge au commencement , et 
ensuite d'un bleu de ciel ; dans les marais , la plante 
est plus petite , moins velue ; la flrur souvent jau- 
nâtre. Sur les Alpes ^ la plante est plus petite, plus 
velue 9 mais la fleur est plus grande ; et d'un bleu 
très-vif. Le plus communément les fleurs sont bleues, 
à gorge jaune ; les fleurs en épis contournées comme 
une queue de scorpion « ce qui a valu le nom à la 
plante. 

La scorpione arbuste ; ni. fruticosa. Semences 
Hues. Tige ligneuse , lisse. — Vivace. Cette espèce 
ne diffère de la précédente que par sa tige ligneuse. 
— Sur les hautes montagnes. 

La scorpione lapula. Les semences aiguillonnées» 
Feuilles lancéolées , poilues. — Annuelle. Cette espèce 
a tout le port d'une cynoglosse, mais elle est plus 
petite. Ses feuilles sont droites et alongées. Ses fleurs 
kkaes sont fortjpetitcs. Sen semences se couvrent 
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de petites épines à crocTiets. —En Enropo^ daoski 
lieax argileux et incaltes. 

La médepine n'attribue aucune propriété 
à ces plantes : elles sont d'un simple orne* 
ment dans nos champs et dans les pâturages; 
elles y sont d'ailleurs inutiles. Les bestiaux, 
n'y touchent jamais. 

GENRE VINGT-DEUXIEME, 

BuGiiOSE ; anchusa. 

Calice en cinq parties. Corolle iufundibo-i 
li-forme , à cinq lobes , relevée , ouverte. 
Ecailles ovales , relevées, connivenles. Stig- 
mate émarginé. Semences ridées à leur 
base. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales; 
gloniérées, ou en épis et tournées du même 
côté^ ou en épis paniculés. 

B s FECES. 

I " bnglose des bon tiques ; anchusa ojftcinaliê. Les 
fcuiilt.. %ont très-rudes, couvertes de poils» lancée* 
lées. Les tiges , aussi couvertes de poils, rameuses ;.l^ 
s'élèvent jusqu'à deux pieds do haut. Les flearsdsl' 
couleur bleue, quelquefois blanclie, sont unilatéraleii 
en épis géminés. Cette plante est vivace par-toat 

La buglose à feuilles étroites ; a, angustifolia. Elis 
çst plus petite , plus raniifîée , a les feuilles plui 
noires que la précédente. Les tiges plus nombreniet 
et inclinées à leur base ; spnvcnt ramifiies aux «ii< 



AT^ 
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■elles des &«iEcs qà aaft nhliifi . entières 

a'IUUe. 

La bu^lose de Yirrisx : s. rr^us&s. Les 
B'ont qn'Bn pînl de kiatrsj: xx pLis. Les 
aoQt longues et orales , les inis £a 
disposées en épis. Elle est Tirvce pu 
donnent nae teinture Tcmp issl 
gnent le corps. 

La boglose laineuse : «s. Itts*^, 
haute d'un pied/ Les f;aîuies ilzsrs^ jocs'Ztt 
▼cl nés , un pca obtnses: les çnpçt 
bées y très-Teioes. sortent ies 
dès fenilles. Le calice diTÎiê en ciZfZ 
d'an jaane blanchâtre. La cosclle clexs. Les ^M.innra 
presque toajonrs plos longes q-ze la. zsrjtle. Ls 
style encore phis lon«. — Elle «et TÎT-ice. — CeiSB 
plante croit à Alger. 

La buglose teintarière on orcanette : a. aricâjrsdE. 
Les tiges sont foibles , simples, Telaes^ Iiaafes dm 
hait à dix ponces. La plupart des feuilles tiennent 
à la racine qui est rouge. La ccrolle est d'un blea 
ron^câtre; l'entrée de son tube n'eat pas fermée par 
des écailles. — On trouTe cette plante rirace à Uont- 
pellîcr. 

La buglose toujours Terle ; a, nemper virens. Cette 
plante s'clève^d'nn à deux pieds. Ses fenilles radi- 
cales sont larges , d'un verd foncé , rude» *, celles 
des tiges sont plos aiguës et plus étroites. Les fieoTS 
d'un bleu céleste, ramassées au sommet des branches. 
Cette plante est commune en Angleterre : elle est 
TÎvace. 

G3 
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Ces espèces de bugloses ne sont que les 
plus distinguées de ce genre, *qui est assez 
nombreux. On les cultive dans beaucoup de 
jardins. On y multiplie la buglose vulgaire 
de graines qu'elle répand d'elle-même, ou 
de pieds éclatés. La buglose de Virginie se 
multiplie aussi de même; elle aime Fombre 
et la terre de bruyère ; la buglose toujours 
verte se cultive et se multiplie encore de 
même ; elle ne fleurit que la seconde année. 

La buglose de Virginie sert aux sauvages 
à se teindre le corps en rou^e. On tire des 
racines de la buglose teinturière le rouge 
le plus beau ; on peut eu composer du fard. 
Les propriétés et les vertus médicales des 
bugloses sont identifiées avec celles des bour- 
raches. Les feuilles sont béchiques, expec- 
torantes 9 diurétiques ; leur suc et leur décoc- 
tion calment les douleurs dans les dyssen- 
teries; et dans tous les cas elles peuvent 
remplacer les feuilles de bourrache. La ra- 
cine est mucilagineuse» gluante, nourrissante; 
sa décoction est tempérante. C'est une bonne 
tisane dans les maladies aiguës avec cha- 
leur ; il &ut la cueillir lorsque la plante est 
jeune. 
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GENRif^ VINGT -TROISIEME. 
Bourrache; borrago^ 

Calice en cinq parties prof cm3 des. Corolle 
en rosette, à cinq segmens , le plus sourent 
'ouverte , à écailles obtuses , éinargÎDées , 
âtnées dans la gorge de la corolle. Cinq 
étamines ; un stigmate. Semences ridées , 
cxMiTeiies par le calice connivent. 

Lies pédoncules sont axillaires ou termi- 
naux , ilniflores ou uiuhiflores. Ce genre 
présente plusieurs espèces. Vuici la première. 

ESPÈCE. 

Ya bonirmcfae de« boutîqacs ; borrago cffleinaiis. 
Les feuilles radicales sont en spatale, couchéeK sur 
terre , hérites de poils assez dors. Les feuilles 
cauliziaires , ovaies , ob longues , embrassant la ti^e , 
arrondies , ridées. La tige rameuse , cinueîée , s'élève 
à la haateur d'un pied. Les fleurs bleues , quelquefois 
hiancliep , en corymbes , pédoncolées , inclinées vers 
la terre , naissent an sommet des rameaux. Cette 
plante n'est qu'annuelle* 

La racine de bourrache est d'une saveur 
visqueuse. Toute la piaule contient un suc 
visqueux et fade. Les feuilles passent pour 
être diurétiques , expectorantes , les fleurs 
pour être béchiques. On ne sait par quel 
motif les anciens out placé ces fleurs au rang 
des quatre fleurs cordiales , car il est prouvé 

G4 
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qu'elles n'augmentent ni les foVees vitales^ 
ni les forces musculaires -, elles sont &de8 j 
et sans odeur. On- fait de cette plante un 
sirop et une couserve qui n'ont d'autres 
utilité que celle qui est pi ocurée par le sucre. 
Le sirop ordinaire a autant de mérite. L'eaiz 
' distillée des fleurs n'a aucune supériorité 
sur l'eau ordinaire bien pure. 

On cultive par je moyen des serres chaudes 
la bourrache des Indes j borrago indica , et 
celle d'Afrique, af ricana. Leurs fleurs n'ont 
pas même autant; d'éclat que celle de IlEl 
nôtre. 

GENRE VINGT- QUATRIEME. 
Rapktte ou PORTE-FEUiiiiiE; asperugo. 

Calice inégal , à cinq divisions ; des dents 
entre-mêlées. Corolle à tube court , à cinq 
lobes; la gorge pourvue de cinq écailles 
connivenles , convexes. Cinq étamines. Style 
unique ; un stigmate. Semences couvertes 
par le calice condonblé et comprimé. 

Herbes rudes, à feuilles rudes, à fleurs 
axillaires , et'à feuilles florales , géminées. 
On en indique deux espèces. 



ESPÈCES. 



La rapctle couchée \ asperiigo procumbens. Calice 
du fruit comprimé. — Annuelle. La lige herbacée « 
rameuse ; fuiblc, garaip de poils, Le8calice9 recoarbén 
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Ct y c t- l r 5 ? z ; r» z?r^J>-<Ni.7t. 

Calice ea rir^ r-îri?> rrcrro^es. C*MoIîe 

•■ta B 

en roseîîr', ec c:cq '^âTtir^, le iv.:> 5cu\\?^i:t 
ouvertes; ça s::!ze r^rv.ivv.e 3e cia^ ^\^A:Iles 
convexes , coaciveaies. Sii^tnate c iiiAr^^iuc, 
Quatre senienccs aplaties, lecouvertes par 
une enveIopi>e dure et épineuse. 

Herbes à tleurs en épis ou ooiuèi'ées , 
axillaires ou terminales; les feui!!es duvetées 
ou glabres. Ce geni^ pi^sente plusieui^ es- 
pèces^ la plupart européennes. 
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ESPÈCES. 

lia langue de cbîen ; cinoglossum officinale. Etamiiie» 
plos courtes que la corolle. Feuilles larges ^ lancéo- 
lées; velues y sessiles. — Bisannuelle ou trisanauelle. 
Les fouilles de cette plante se montrent deux ans, 
quelquefois trois, avant l'apparition de la tige, qui 
s'élève à la bauteur de deux ou trois pieds. Elle est 
creuse et brancliue. Les fleurs rouges ou violettes 
au sommet des rameaux , en épis nus , sortant des 
aisselles des feuilles. Après la cbûte des tiges ^ la 
plante ne vit plus. — En Europe. 

La petite bourrache ; c. omphalodea^ Rampante. 
Feuilles radicales cordiformcs. — Vivace. — En Por- 
tugal. 

On cultive pour Fornement des jardins 
l'espèce à feuilles du liu , linifolium. Il faut 
en semer la graine dès Tautomne , pour que 
la plante devienne plus forte. £11^ jie sup- 
porte pas la transplantation ; il ne lui faut 
aucune culture particulière. Elle donne ses 
fleurs au cœur de Tété. 

On rapporte que la cynoglosse langue de 
chien , mangée comme plante potagère , a 
causé le vomissement, lastupeur et la mort. 
Cependant plusieurs auteurs la vantent 
comme vulnéraire et pectorale. Ils regardent 
toutes ses parties comme éniollientes, rafrai* 
classantes et légèrement astringentes. On les 
a employées en infusion dans la dyssenterie , 
l'ardeur d'urine, la toux convulsive, etc. 
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3Li*écQrrce ée ia racàne £ ur xa^' am-* . 
salé , styptiqnf^ . ^kun: L'irfmf tir^*î.":rt-!e 
pord Bon odenr. L'ou: disiilk^^ k non^-^v^.. 
Qn CD fait ud «xtnr nu. ii^ nrxK^nkf . ài^-'^n. 
«nmwgi TtrU: lurDotinuf. L^intujiicu: (^ :s. 
mâneest rouse. la uioni^ l noDu*^ «nr. r*^m 
aox pilules de ryua^i<359f . ouovoue i**.iirs 
qiulite caimuiLe^iif* soieu: dus> ni \ /'mj^y^ 
qui T entre. Ijgs £eiiilîe& . uitf^ïï? e.: «n:iî?Daf»?î? 
SOT les brûiurss. caimsn: t J'lx^^^ao: i« dou- 
leur. 

Gcnm vo^jns^ di?f hrjir^arhir?i. 



Calice tm'binè l il basf . o;:'^'?;-: 3firt< ^fi^n 
limbe en cing parties rirof:»:)."5es. Co:\ .>^ 
campanalee , comme à riuq j.x*v> , rc^!^. 
Cinq éUroines cjujlfs, i irî:hèiv> Na^i.îi'^os. 
Ovaire quintiTpkie: un s^'.e : >'"<^:'*&îi^ t>;^ 
mant la tête. Cinq semeDres 4^u rAp.sr.}r*s ii 
écorœ sacculente, comiîie en haio* chAOïim'' 
à deux ou quatre loces. 

Herbe coucljèe el du }X">rt d'un li^îîMXMi: 
les feuilles alternes, f^emincos ciMii i.e ^l.u> 
plusieurs solanées. Les fleui^e\Jra-a\u!aîi v^>. 
Elle habite au Pérou. 
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GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Siphonanthua, 

Calice ample ^ en cinq parties profondes ; 
Corolle beaucoup plus longue, infundibu* 
liforme y à tube filiforme ; le limbe en cinq 
parties profondes , ouvert. Quatre étamines. 
Ovaire k quatre divisions ; un style , ' un 
stigmate. Quatre baies , comme rondes ^ 
inonospermes y entre le calice. 

Herbe ; les feuilles comme verticillées ; 
ternées, assez semblables à celles du saule j 
les fleurs en grappes terminâtes. Elle habite 
dans les Indes. 

GENRE VINGT-HUITIEME. 

FalHa. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée; le limbe agrandi en deux par- 
ties. Six étamiues inégales. Quatre ovaires; 
deux styles ; deux stigmates. Quatre semences 
nues , couvertes par le calice. 

C'est une herbe du port d'un liseron y mais 
elle en difiPère par son fruit ; elle est ram- 
pante et croit dans les eaux , au cap de 
Bonne-Espérance. 
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F A M- I L L E LVIK 
Lbs liisE&ONs; corwolçuU. 

J^AKS cette famille 9 le calice est à cinq 
divisions et soovent persistant ; la corolle 
r^olière , à limbe quinquefide ; les étamines 
9oayen|^a nombre de cinq , insérées au 
fond delà corolle, ^ et alternes à ses segmens; 
Style unique ou partagé d'une manière 
indéfinie 9 avec autant de stigmates. Fruit 
capsulaire , souvent à trois loges , rarement 
plus ou moins ; les loges monospermes oa 
pol3*spermes ; les semences marquées d'une 
cicatrice inférieure y comme osseuses et 
attachées à une cloison centrale ; les autres 
libres et annexées à la cloison vers les angles 
de la cloison. Arbrisseaux , sous-arbrisseaux 
on herbes , la plupart volubiles , quelques^ 
unes laiteuses. Feuilles alternes y très-rare-, 
ment opposées. 

SECTION PREMIÈRE. 

Un seul style. 

GENRE PREMIER. 

Alaripa. 

Calice en cinq parties assises mutuelle-^ 
ment Tune sur Fautre. Corolle tubulée , dila- 
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tée parla base; le limbe en cinq parties. Eta- 
mines insérées au fond du tube » opposées 
à ses lobes; les anthères longues et sagittées j 
slyle unique. Stigmafe en bouclier. Fruit à 
deux loges; les loges à deux spermes. 

Arbrisseau sarmenteux , grimpant , à pe 
lits rameaux vrillés ; les fleurs paniculés, ter- 
minales ou axillaires ; les pédoncules à une 
bractée; les pédicules à deux bracl^,àdeux 
bu trois fleurs. — 11 habile la Guiane. 

■ 

GENRE DEUXIEME. 
JUouroacoa. 

Calice en cinq parties profondes, conni- 
vent; deux segmens extérieurs couvrant les 
autres. Corolle infundibuliforme; le limbe 
ouvert, ample, à cinq lobes. Cinq étamines 
insérées au sommet du tube, et opposées à 
ses lobes; anthères assises. Stigmate en deux 
lames. Capsule demi-entourée par le calice, 
ovale , coriace , fibreuse , à trois loges , i 
trois spermes ; une loge et une semence sou- 
vent avortées. 

C'est un arbrisseau de Cayenne , à pé- 
doncules multiflores et axillaires. 

GENRE TROISIEME. 

Retzia. 

Calice en cinq parties profondes, inégal. 
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Corolle tubu!êe . c]b lindrique , à cinq divisions 
à son sommet , iotérieiirement et extérieure- 
loeilt Telue. Cinq étamines. Uu seul style; 
stigmate bifide. Capsule obioogue, à deux 
loges, a deux valves, polysperme. 

Arbrisseau comme rameux , laiteux : à 
feuilles presque vertîcillées « quaternées; les 
fleurs accompagnées de bractées, terminales 
et serrées. — il est du cap de Bonne-Espé- 
rance. 

GENRE QUATRIEME. 

Liseron ; convahiilus. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée, rarement iiifuiKlibulifornie ; 
le limbe à cinq plis, souvent entier, angu- 
leux; les angles aigus ou dentés: étamines 
inégales,' à filets rapprochés. Ovaire demî^ 
enfoncé dans une glandule Iiypog^ne. Un 
.style ; stigmate en deux parties. Capsule sou- 
-veal à trois loges , rarement à deux , ou k 
quata^ ; les loges à un ou deux spermes , 
►' quelques-unes avortées. 
I Herbes laiteuses, la plupart volubiles; pé- 
i donculeb axillaires ou terminaux , unifions; 
à deux bractées , ou mnîtillores. Un petit 
nombre dVspènrs souîigneuses. Ce genre est 
iofiniment nombreux : voici les espèces eu- 
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ropéennes y et quelques autres des plus 
connues. 

ESPECES. 

Tiges voluhiles. 

Le liseron des champs ; convol^ulua arventU» 
Feuilles sagittées^ aiguës des deux côtés. Pédoncules 
comme aniflores. Cette plante infecte les jardins et 
les champs : elle se roule autour des plantes voisines 
pour soutenir sa foiblesse, et à leur défaut elle se cou- 
che par terre. Elle est vivace. Les corolles sont roses 
ou blanches. ' 

Le liseron des haies; c, sepium. Feuilles sagittées , 
aiguës des deux côtés ; pédoncules tétragones nniflores. 
-— Vivace. Les tiges , longues > grêles ^ sarmentedses , 
cannelées , s'entortillent autour des corps voisins. Les 
pédoncules sont à quatre faces, de la longueur des 
pétioles, et naissent à côté des pétioles; les deux brac- 
tées sont très-grandes, en forme de cœur, plus longues 
que le calfce qu'elles embrassent. Les corolles sont 
blanches. — En Europe. 

Le liseron bâta te , c. hatatas. Feuilles cordiformes/ 
hastéeS; à cinq nervures; tige rampante > hérissée, 
tubérifère. Dans les Indes. Naturalisé en Espagne. 

Le liseron turbith ; c. turpethum. Feuilles cordi* 
formes ; anguleuses ; tige membraneuse , quadranga- 
laire; pédoncules muUillores. — Vivace. C'est ce lise- 
ron qui produit le turbith des boutiques.— Dans lo 

Zeylan. 

Tiges non volubiles. 

Le liseron terrestre; c. terreetris» Feuilles linéaire^ 

soyeuses î 
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»yeaies; pédoncules comme triflores. Calice Iiériatè p 
nacroiié.-— Dans le midi de l'Earope. 

I<e liseron à trois coaleurs ; tricolor, Fcailles lun- 
:êolées , ovales , glabres; tige inclinée ; flenr solitaire. 
— Annael. On lui donne dans les jardins le nom de 
belle de joor , parce que ses flears s'ouvrent au lever 
da soleil , et se ferment à son coucber. Elles sont d'à a 
beau bleu , le fond d'un jaune pâle. La tige, qui se 
rmifie beaucoup, forme une toufTc, et s'alonge d'ua 
pied et demi. — En Espagne. 

Le liseron soldanelle \ soldanellar^ Fleurs réni- 
fermes; pédoncules uniflores. — Vivace. Petite plante 
ifienilles rondes , lisses, d'un verd foncé. Une on deux 
legrs isolées au bout d'une hampe. Four frnit , une 
cepsale cylindrique se roulant en spirale par la matu- 
rité. — Dans quelques contrées de l'Europe. 

IjC liseron des champs passe pour une 
plante anodine , détersive ^ vulnéraire. On 
s^en sert pilé et appliqué sur les blessures , et 
en décoction pour l'intérieur. Suivant Tour- 
nefort, c'est un des meilleurs vulnéraires de 
la médecine. Le suc des feuilles est purgatif* 
Le liseron des haies a , dans s6s feuilles et sa 
lige, un suc laiteux et acre. La plante est ré- 
putée purgative , résolutive , vulnéraire, anr>- 
dine, et excellent détersif. Le suc épaissi , la 
décoction des feuilles purgent très-bien. Les 
feuilles pilées et appliquées sur les tumeurs 
froides \^s animent, et les disposent à la 
résolution. Le liseron soldaneile a un goût 

Plantes. Tome XVI. H 
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acre, amer, un peu salé ; il est purgatif et 
hydragogue. 

Le thurbith des boutiques est la racine doy 
convoluulus tuperthum. £lle a plus d'un poUM 
d'épaisseur, plonge daas la terre jusqu'à cinq 
pieds, en serpentant beaucoup. Elle est alors 
couverte d'une écorce épaisse brune, et laisse i 
échapper, lorsqu'on la rompt, un suc laiteux; , 
gluant, qui desséché, se change eu résine . 
jaune, d'une saveur douceâtre et nauséabonde. 
Ou recueille les racines les plus grosses et lei 
plus laiteuses ; on les dessèche, on les sépare 
de la moelle, on les coupe en morceaux ob- 
longs , congtpactes, de la grosseur du doigt. 
Elle est alors d'un brun-gris en dehors, blan- 
châtre en dedans, d'un goût acre qui causo 
des nausées. La médecine Temploie comme 
purgatif, mais elle prescrit rareiijent ce pu^ 
gatif seul et sans l'associer avec d'autres. Mal-* 
gré cette précaution , il excite souvent des 
^coliques, et nuit a reslomac. On le donne 
contre la goutte, la paralysie et l'hydropîsie. 

La résine nommée scamonéo est le suc 
du convoluulus scammonia. On en connoitde 
deux espèces, la scamouée d'AIep et celle 
deSmyrne. Lascamonéed'Alcp est préférée. 
Elle doit être brûlante , facile à casser, et 
très -aisée à réduire en poudre. Elle cit 
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que Iq calice , tubulée , en cinq parties. Eta'» 
mines à anthères comme rondes. Capsule 
uniloculaire, à deux valves , s'ouvrant par 
la base , monosperme. 

Herbes rameuses , basses ; les fleurs termi- 
nales sur les rameaux, comme en épis, axil- 
laires , à une foliole , ou glomerées , et alors 
peul-être sans bractées. Linnœus place cette 
plante dans File de Crête et aux environs de 
Rome. 

Plusieurs autres espèces de quamoclits, sui** 
vantTournefort, sont placées par Linnœus 
dans le genre ipomea. 

GENRE SIXIEME. 

Epolpulus. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle en 
rosette , en cinq parties. Quatre styles; quatre 
stigmates. Cinq étamines. Capsule à quatre 
loges i à quatre valves , à quatre spermes. 

Herbes toutes de TAm'érique ou des Indes ; 
la plupart laiteuses , la plupart grimpantes; 
à pédoncules axillaires , uuiflores ou multi* 
flores. 

GENRE SEPTIEME. 

JNama. 

Calice en cinq parties profondes, linéairei* 
Corolle tubulée , le limbe étalé , à cinq créne- 
lures. Deux styles; deux stigmates. Capsule 
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obloDgue^ à deux loges , à deux valves, po- 

lysperme ; les semences attachées à la cloisou; 

Herbe difiîise à fleurs comme solitaires, 

axillaires* On en cite deux espèces. 

E s F é c £ s. 

Nama du Zeyian; nama zeylanica.Vige reireBsie ^ 
glabre; feuilles linéaires; flears en grappe. 

Nama de Jamaïque , n. Jamaicensis. Tige concliée ; 
feuilles ovales; flears solitaires. Ces deux plantes sont 
ammelles. 

GENRE HUITIEME. 

Hydrolea. 

• 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en roue , à tube court , à limbe ouvert en 
cinq parties obtuses. £tamines insérées au 
fond du tube; anthères assises. Deux styles; 
deux stigmates. Capsule à deux loges , à deux 
valves , polysperme ; une cloison centrale , 
chargée des semences. 

Liinaseus n'assigne qu'une espèce à ce genre; 
et la place dans l'Amérique méridionale. Les 
tiges, selon lui, sont droites, hautes d'un 
pied , à rameaux alternes. Les feuilles sont 
lancéolées, sessiles, comme ondulées, vis- 
queuses; les épines sont axillaires; les fleurs 
terminales comme sessiles , en petit nombro 
et serrées» 

H 5 
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GENRE NEUVIEME. ^J 

Cuscute; cuscuta. 

Calice turbiné, en cinq parties. Corolle 
globuleuse, à gorge resserrée; le limbe eo 
cinq parties , la base intérieurement à cinq 
écailles petites, bifides. Cinq étamines insé- 
rées à la gorge de la corolle, alternes à ses 
segmens , opposées aux écailles. Deux styles 
courts; deux stigmates. Capsule sphéroïde oa 
conique , coupée horizontalement à la base , 
ce qui forme comme une coiffe, à deax 
loges ; deux spermes à chaque loge ; les se- 
mences sphériques^ attachées au fond delà 
cloison , sur la base persistante de la capsule. 

Ce sont des herbes parasites, filiformes, 
sans feuilles, à rameaux distans; les fleurs en 
tête et sessiles , çà et là, à Faisselle d'une pe- 
tite écaille. Linnasus donne deux espèces à ce 
genre. 

ESPECES. 

lia cascate enropéenne; cuscuta europea, Flenn 
Bessllcs. Annuelle. Cette plante croît sur l'ortie brû- 
lante^ sur le chanvre , dans les haies , parmi les bic» 
humides, dans les terres grasses , etc. Elle aune t»- 
riété qui ne diffère que par sa petitesse, laquelle rient, 
sur le thym , la lavande , le serpolet , la saricttf , 
l'herbe aux puces vivace , et sur les autres plantes , 
dans les endroits secs et chaudaw 
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lia cascute cl' Amérique^ c. nmericana. "Elcun pé- 
ionculécs. fViiiiuelle. 

La cuscute est uneplaDte très-nuisible aux 
récoltes, et qui malheureusement se repro- 
duit dans lus champs avec trop de faciUlé. 
Elle ruine peu à peu les prairies^ les hou- 
blonières. On la nomme augure de lin y parce 
que le cuUivateur perd la moitié de sarécolte, 
lorsque cette plante parasite s'empare du lia. 
Lepluscourt moyen pourremédieràcefleaUy 
est d'arracher les plantes sur lesquelles et aux 
dépens desquelles elle végète , de les porter, 
hors du champ, d'en faire des monceaux et 
démettre le feu. 

La cuscute est aqueuse et tempérante^ 
laxative, suivant les anciens auteurs. La 
médecine de nos jours la laisse tomber en 
désuétude. 

GENRE DIXIEME. 

Androsace, ou Androselle ; androsace: 

Calice en cinq parties, persistant. Corolle 
hypocratériforme à cinq lobes , à gorge ren- 
versée et glanduleuse. Cinq étamines. \In 
stigmate. Capsule globuleuse, à cinq valves 

Les hampes sont nombreuses ; les fleurs 
assises sur les hampes dans un involucre , en 
ombelle ou sohtaires. Toutes les feuilles 

H 4 
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sont radicales. Ce genre présente plusieurs 
espèces; les plus intéressantes sont : 

ESPECES. 

lia grande androselle; androsacemaxima. Lin. On la 
trouve dans quelques-nnes de nos provinces, où elU 
, fleurit dans les moissons. Ses fleurs sont petites , 
blanches , avec un lavis tendre mêlé de purpurin. 
Elles sont toujours surpassées parl^ calice. Les graines 
sont grosses et anguleuses, les feuilles glabres, den- 
tées f d'un verd obscur , les périantbea des froiti 
très-grands. 

Xi'androselle velue; a. pîllosa, Un. On la distingue 
par ses feuilles elliptiques , velues , couvertes de poitf 
fl^impleset soyeux ; par les feuilles de l'involucre y^pea 
différentes do celles du bas de la tige, et par les pédon- 
cules, souvent plus courts que l'ombelle. Sea périan- 
tbes sont velus ; les fleurs blanc de lait , souvent pa 
peu rougeâtres avec un cercle livide^ jaunâtres iiité* 
rieurement entre le tube et le limbe. Les feuilles radi- 
cales de cette plante^ qui ne s'élève guère qu'à un 
pouce de haut , forment des petits gazons agréables à 
voir sur les rochers des plus hautes montagnes , dans 
les Alpes. 

Xi'androselle laiteuse; a, lactea^ Lin. Elle s'élève à 
trois pouces. Ses fleurs en ombelle sont blanches. On la 
trouve aussi sur les Alpes. 

L'androsclle incarnat; a, carnea y "Lin» Les feuilles 
sont glabres en alèno, vcries; elles persistent souvent 
l'année entière, et lorsqu'elles approcîient do lenrflni 
elles deviennent rongcâïres. Celte plante est vivacc» 
inaisprcs^uctontcsses congénères ne sont qu'annuelles. 
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Les loaipcs aoot «le coalecr roogeâtre j chargées àm 
petiU poib vas, hantes de trois on quatre pooces, siir- 
Bonfecs par one ombelle de cinq oa sept rajOBS de la 
gnodenr de FinTolacre. Le calice est anga!eax et )aor- 
■âtre dans les interralles de ses dÎTÎsîoiis. La corolle, 
peo OBTCiie et roogeâtre y est d'an tiers plus longue 
^ne le caliee. On tronre cette espèce sur les Alpes et 
les Pjvénoes , sons les glaciers et dans les sources. 

GENRE ONZIEME. 
Isoselia. 

CaKœ tabtilé , en quatre parties , court , 
persistant. Corolle monopétale , tubnlée , 
courte; le limbe en cinq parties protondes , 
égûesj toutes inclinées du même côté. Quatre 
ébunines did^^namiques , opposées aux seg- 
mens de la corolle , tournées d'un sens op- 
posé , ou montantes. Un style; un stigmate. 
Capsule à trois loges, poly sperme. 

Herbe à tige tétragone , à rameaux oppo- 
sés; les feuilles opposées, comme épineuses , 
sensiblement plus grandes et plus serrées au 
sommet des rameaux ; les fleurs terminales. 
EUe habite rAfnque. 
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FAMILLE LVI I P. 

Lbs Folemoines ; polemonia. 

/ v^ALiCE divisé. Corolle régulière, à cinq lobes 
Cinq étamines insérées au milieu du tube de 
la corolle. Un seul style ; trois atigmates. 
Capsule entourée du calice persistant , à trois 
valves , polysperme j les valves chargées inté- 
rieurementdè parois, où pourvues d'une côte 
proéminente, à réceptacle ou cloison cen^ 
traie trigône, appliquée en angleaux parcSi 
des valves. Tige herbacée ou souligneuse ; 
feuilles alternes .ou opposées ;' fleurs termi- 
nales ou axillaires. 

GENRE PREMIER. 
Flo:^ ; phlox. 

Calice en cinq parties , connivent. Corolle 
tubulée , infundibuliforme; le tube long 
le limbe plane en cinq parties profondes. 
Cinq étamines inégales , non saillantes ; les 
filels insérés au fond du tube ; les anth^es 
sagittées. Style unique; stigmate triple. Cap- 
sule entourée du calice persistant, à trois 
loges, à trois valves , polysperme. 

Herbes à feuilles opposées, simples; les 
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florales quelquefois alternes. Les fleurs 
comme en corymbe terminal. Ce genre pré- 
sente plusieurs espèces. 

ESPECES. 

Le flox paniculé ; pklox paniculata. Feuilles lan-^. 
cèolées y rodes sur les bords ; corynib/>s paniculcs. 
^ La tige s'élève jusqu'à deux pieds de haut^ elle est 
lisse ; les feuilles , larges, lancéolées ; sont munies sur 
les bords de quelques aiguillons c;ïars et Irès-petits. 
Ijes corymbes serrés eu ombelle ont desilcurs seiTocs, 
pabescentes; les graiues> de couleur pourpre noir, 
saÂrissent dans nos climats. — Dans l'Amérique sep- 
tentrionale. 

Le flox macalc; p^maculata. Feuilles lancéolées, 
lisses ; grappes opposées , en corymbe. — La lige est 
«rroadic , un peu rude , redressée , tendrement macu- 
lée de rouge et de verd. Les feuilles sont lisses, ani- 
pîesLÎcaules et en cœur à la base. Les fleurs disposées 
en grappe, portées par des pédicules très-courts et 
en corymbe. 

Le flox poilu ; p, pilosa. Feuilles lancé Aves, velues ; 
tige redressée; corymbe terminal. — Sa fleur est cons- 
tamment violette , et prévient celle de tous les autres 
flox. —En Virginie. 

Le flox de la Caroline ; p. caroUna. Feuilles lan- 
céolées, lisses; tige rude, corymbes comme en fais- 
ceau. — Les feuilles sont plus étoffées et plus luisantes 
qae celles du suivant , auquel il ressemble beancoup. 
Ses fleurs sont d'un rouge plus foncé , et pins tardives 
d'environ quinze jours. Elles sont entassées en bouîts 
à l'extrémité des tiges et des rameaux , ou ombelles, 
ioame on gr js cDrymbc. — En Caroline» 
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Le flox irha - glabre; p, glabêrrima. Feuinea K- *1 
héaires, lancéolées , glabres \ tige reclressée; corymbe 
terminal. — Les liges, moins élevéesque celles du pré- 
cédent, ne vont qu'à dix-huit pouces : elles se di* 
visent en trois ou quatre rameaux terminés par UQ 
corymbe de fleurs légèrement lavées de pourpre. Les 
feuilles sont scssiles , très-lisses « terminées en pointe^ 
longues d'environ trois pouces, larges de six lignes. — 
En Virginie, 

Le flox divergent ; p. divaricata. Feuilles larges, 
lancéolées, les supéritures alternes*, lige bifide *, pé- 
doncules géminées. — Les li;;es, un peu redressées, 
sont simples, ensuite divisées en deux rameaux. Les 
feuilles sont ovules, Inncéolccs, molles, rudes; les 
supérieures placées alternativement. Les fleurs, bin- 
nées sur des pédoncules propres, sorteat de la division 
de la tige, et dos aisselles des feuilles. La corolle est 
d'un bleu pâle. — En Virginie. 

Le flox ovale; p, ovata. Feuilles ovales , fleurs so- 
litaires. — La feuille est semblable à celle de la patte 
d'oio vulgaire. La fleur est très-grande. — En Vir- 
ginie. 

Le flox en alènc ; p. suhulata. Feuilles en alêne, lié* 
rissécs ; fleurs opposées. — Les lobes de la corolU 
sont sans marge; le tube est une fois pins long que le 
calice. —En Virginie. 

Le flox de Sibérie ; p, sihirica. Feuilles' linéaires, 
velues; pédoncules ternes. — Les lobes de la corollt 
sont arrondis en entier : les calices de la longueur da 
tube de la corolle. — Dans le nord de l'Asie. 

Le flox sétacé j /?. setacea. Feuilles sctacées, glabres; 
fleurs solitaires.-— En Virginie. 
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Tontes ces plantes se culliveot dans Tes jar-^ 
dios et y sont intéressantes par leclat de leurs 
fleurs. Elles aiment une bonne terre» peu de 
soleil , et des arrosemens très-modérés. Plu- 
sieurs amateurs les cultivent dans des pots^ 
et les traitent comme des plantes d*orangerie« 
Ceux qui n'ont qu'un terrain froid et humide 
ont raison 9 car les grandes pluies de l'hiver 
les font fondre, et les froids rigoureux leur 
sont funestes. On multiplie toutes les espèces 
par les éclats des racines, par les boutures , 
parles marcottes; ces plantes » dans les serres^ 
ne veulent que très- peu d arrosemens. Le 
Box de la Cai*oline est le plus beau de tous; 
il fleurit en été, et fait plus d'eflët encore que 
le lilas« 

La médecine né leur attribue aucne verta 
médicale. 

GENRE DEUXIEME. 
PoiiÉMOiNE; polemonium. 

Calice urcéolé, en cinq parties. Corolle en 
rosette, à tube court; le limbe en cinq lobes. 
Filets des étamines élargis à la base; anthères 
assises. Un style; stigmate triple. Capsule en* 
tourée du calice persistant, à trois loges^ à trois 
valves, polysperme. 

Herbes à tiges droites, à feuilles alternes | 
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pinnéc9 ; les fleurs comme en corymbes teH 
niinales. 

ESPÈCES. 

La polémoine bleue , ou valériane grecque; poli* 
monium cœruleum. Feuilles pinnécs ; fleurs redresiéei; 
calice plus long que le tube de la corolle. *— Vivaec* 
Les tiges s^élèvcnt h la hauteur do deux ou trois piedi| 
droites , simples , cannelées. Los fleurs naissent au 
sommet; disposées en bouquets; elles varient par 
leurs couleurs , tantôt blanchâtres , tantôt bleuet. — 
Dans le nord de l'Europe. 

La polémoine rampante ;/>. repens» Feuilles pinnécii 
à sept folioles', fleurs terminales, penchées. — Vi- 
vacc. Cette espèce diffère de la précédente par a& 
racine rampante , par sept folioles , et non dix-sept, 
par son panicule qui est lÂcho et penché. «— En 
iVirfçinie. • 

La polémotno douteuse ; p, duhium. Feuilles in- 
férieures Itastées ; les supérieures lancéolées. — - Le 
stylo est demi-bifide. On dispute à cette plante une 
pince dans ce genre. — En Virginie. 

La polémoine roëlloides. Redressée; tige filiforme; 
fouilles lancéolées y ciliées ; panicule paucillorc; pé« 
doncuto nn. — En Virginie. 

La Y^oXbitïomti campanuloîdtis. Redressée, glabre; 
feuilles linéaires, lancéolées, entières , redressées ; 
fleurs terminales , solitaires. — En Virginie. 

On dit que la valériane {grecque est vulné- 
raire et apérilivc ; mais ses vertus sont hasar- 
das. ICIle sert plutôt crornemcnt dans les jar- 
dins , quo de reauVle en njédecine. Les ileurs, 
qui sont fort apparentes, paroisscnt auprin* 
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tems ; on la multiplie par les pieds éclatés et 
par les semences. 

GENRE TROISIEME. 

Cantua. 

Galice urcéolé, en trois ou cinq parliez 
Corolle infiindibuliforme , à tube cylin- 
drique y à limbe ouvect en cinq lobes. Cinq 
étamines à filets insérés au milieu du tube 
de la corolle y quelquefois saillans y égaux j 
non dilatés. Style unique; stigmate triple. 
Capsule entourée de calice persistant, à trois 
loges, à trois valves , polysperme; les semen- 
ces ailées au sommet. 

Cest un arbrisseau , ou sous arbrisseau du 
Pérou à feuilles alternes y souvent simples. 
Les fleurs sont en corymbe terminal. 

GENRE QUATRIEME. 

Hoitzia. 
Calice tubulé, en cinq parties , extérieure- 
ment à cinq ou six bractées oblongues^ den- 
tées en scie, conniventes. Corolle infundibu- 
liforme, longue; le limbe à cinq lobes , pres- 
qu'égal y moins ouvert. Filets des étamines 
longs, égaux, saillans, au nombre de ciuq. 
Ovaire trigone ; un style ; trois stigmates. Fruit 
ignoré. 

Arbrisseau du Mexique, à feuilles alternes , 
simples, dentées en scie; à fleurs solitaires , 
axiUaires. 
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' ■ i. - ■ ; . . 

Les biq-nones ; bignonicB. 

C/ ALICE divisé; corolle souvent irrégulière; 
à quatre ou cinq lobes; étamines souvent au. 
nombre de cinq , Tune communément avor-i j[ 
tée oii stérïle.Un seul style; stigmate simple,; 
ou à deux lobes. Fruit à deux logés ,' tàntAii 
qapsulàire ^ polysperme , à deux valves , una 
cloison opposée ou parallèle aux valves , etf 
se séparant d'elles ; tantôt le fruit coriace 9: 
ligneux ;^ s'ouvrant seuleznent par le sommetii 
olygospermé^ à cloison chargée de semences^ 
continue aux parois V ne se séparant pas^ etf; 
alors se prolongeant de chaque côté en une 
aile qui partage les loges , enveloppé de la 
semence sans périsperme. Tige herbacée, oa^ 
souligueuse ou arborée. Feuilles opposées 
rarement alternes. 

SECTION PREMIER Rj 

Capsule à deux valves. Tiges herbacées. 

GENRE PREMIER. 

ChELONE ou GALANE. 

Calice en cinq parties profondes avec trois 
bractées ; corolle tubulée à la base , à gorge 

enflée ; 
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^ ét2umce»iïui7mimiiçii9;. in.. 



le ovaJe à deizx Icisef} . ^ leiLX 7^ix>^ ^ 
senne : Les val'viïs oapt^iiiPffif z^ks: luie 
a ; réceptacle ceutr^ii ^aiii:[iiee uix 
\ ; semences luûmhvfiuais ,. JTt»mhr3r" 
» ^Hir la marge, 

rfaes Li^^netiâe» à !& Esaae • à Demlles ag.- 
i • à llrïOT en épi* . dense» et t^MTEOL- 
Ce genre présente plnaiearsf e^êces 
J e3odqu«?s : fnne dTentr'eiles ^ ciielams 
emc n . i fière par le filet atérile cpâ est 
long que les antres* 

GENRE DECXIEME. 

!ice en cinq parties profondes , la supé- 
e plus pedue. Corolle à tabe coort ; la 

campanulée, grande, oblique ; le limbe 
^divisioQi. dont la dernière plus longue ]; 
ne étamines didynamiqaes , rudiment 
^ cinquième. Stigmate à deux lames ; 
lie oblon^ue, presque carrée, à quatre 
kS y à deux loges ou quatre semences nom- 
ses, attachées à un réceptacle central, 

et qui forme la cloiion des vaiva)es« 

Tites. Tome XVI. I 
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Herbes à feuilles opposées ou alternes/ 
à pédoncules axillaires, solitaires, unifiores, 
munis à la base de deux glandes et de brac- 
tées vers les glandes. On assigne deux espèces 
à ce genre. 

ESPÈCES. 

Lie sésame oriental ; sesamum orientale, Fenîllet 
ovales ; oblonguesy entières. — Annuel. La tîge 
droite , arrondie , poilue ; un petit nombre de ra* * 
meaxix: inférieurs; lés feuilles opposées , pétiolées, 
veinées , semées de quelques poils. Les fleurs solitaires, 
sur des pédoncules très-courts. Deux bractées linéai- 
res y courts , et entre chacune une petite glande 
jaune perforée. La corolle blanche , assez semblable 
à celle d'une digitale. — Au Malabar. 

Le sésame des Indes; 8, indicum» Feuilles inférieoreSy 
trifides. — Annuel. Sa tige est plus haute et plus 
branchne que celle de la précédente. — ^ Dans les 
Iodes. 

I 

Ces plantes, semées dès le preniier prîn- 
tems sur couchés et sous cloches , perfec- 
tionnent leurs semences dans nos contrées , 
pourvu qu'eu leur donne rexposîtion la 
plus chaude et le grand soleil. Ces semences 
sont huileuses, douces et un peu nourris- 
sante. On en tire, par expression, une huile 
bonne à brûler et à manger quand elle est 
vieille ; elle a la propriété de fortifier les 
nerfs. On dit que les Egyptiens se servent 
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de la plante en fomentation contre le» ptei>- 
résîes et pour exciter les règles. Ils em* 
ploient les semences , comme le millet , clans 
les alimens les plus restaurans. En Guiaoe, 
les nègres réduisent ces semences en farine , 
et en font une sorte de bouillie assez nour- 
lissante et de bon goût. 

GENRE TROISIEME. 

Incarvillea. 

Calice en cinq pa|i;ies et à trois bracU^cs. 
Corolle tubulée à la base , ventrue à la gorge t 
à cinq lobes , inégale dans le limbe. Quatre 
étaraines didynamiques ; les anthères à deux 
lobes ; stigmates en deux lames; capsule en 
forme de silique , comprimée , longue, 
étroite , aiguë y à deux loges ^ à deux valves , 
polysperme; une cloison opposée aux valves; 
les semences ailées. 

C'est une herbe de la Chine 9 à rameaux 
alternes , striés ; à feuilles alternes, pinnées, 
laciniées ; les fleurs en épis lâches, termi- 
naux. La couronne imite celle de la digitale; 
le fruit est semblable à celui du catalpa, ou 
fenu grec. 

GENRE QUATRIEME. 
Digitale ; digitalU. 
Calice en cinq parties profondes , inégaL 

I 2 
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Corolle tabulée à la base , dilatée en dessul j 
ouverte ; le limbe obliquement à quatre logef 
inégales. Quatre étamines et rudiment d'une 
cinquième à peine visible. Stigmate double ^ 
ou en deux lames. Capsule ovale , aiguë- 
Une espèce ,dans ce genre , est souligneuse ; 
les autres sont des herbes; les feuilles sont 
alternes; les fleurs en épis terminaux. Toutes 
les espèces se trouvent en Europe. 

ESPÈCES. 

La digitale pourprée ; digUalh purpurea. Foliobf 
da calice ovales , aiguës. CoroUo obtute ; lèvre nipi* 
rionre entière. — La tige, haute d'une coudée, eft 
anguleuse, velue, rougeâtre , creuse*, les fleurs ^ 
grandes, pourprées, avec des taches rougefttres et des 
poils dans l'intérieur, sont rangées sur un seul côté de 
la tige , pcndanteS; portées pat* des pédoncules courts, 
à l'origine desquels on trouve des feuillea florales* 
Les feuilles sont velues. -— En Europe. 

La petite digitale; d. minor. Corolles obtuses } 
lèvre supérieure comme à deux lobes ; feuilles lisses. 
— - Cette espèce est du double plus petite que la 
précédente. — £n Europe. 

La digitale thapsi ; d. thapsL Feuilles décnr- 
yentes. — Elle a toutes les apparences de la digitale 
pourprée; les feuilles sont velues , veinées , dente- 
lées; les inférieures lancéolées*, ovales; les sapé* 
lieures larges, laticcoléus, toutes décurrentes etréfl^ 
chies sur les bords ; la corolle pourprée a la gorgs 
pâle , semée de points couleur de sang. — Espagne. 

La digitale jaune; d, lutea. Folioles du calicf 
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hflcJoléea» Corolles aû^ës; lèvre tapéxieiira lâfids. 
-—Cette eipèce ea présente deux bien distinctee; 
Fme k fleurs très-grsiides « jaunes atcc des tadMi 
orangées dans l'iatérieur ; les feuilles élancées , T^ 
lues et finement dentées. L^antre diifère par ses fleurs 
plus petites, sans tadies, et par ses feaillse plus 
étroites et à peine velaes. — Europe» 

La digitale ambiguë ; dL ambêgua. Foliolca du 
cdice lancéolées ; corolle à casque émarginé ; feuilles 
pubescentes en dessous. — Dans le midi de l'Europe. 
lia digitale ferrugineuse ; <L firruginéa. Fo- 
lioles du calice ovales, obtuses , ouvertes. Corolle à 
lèfTe inférieure , barbue. — La fleur est couleur do 
; les feuilles sont semblables à celles de 1a 
nère. — Eu Italie. 
La digitale obscure ; éL obêcura. Feuilles lînéaî' 
, lancéolées , très-entières , cohérentes ensemble 
& la base. — La tigo est lîgneune et reM^mhM à 
celle d'un sous-arbrisseau; les rameaux sont /ipposAs 
et en petit nombre. Les feuilles éfroiCes , fan#*>nfAA<^ 
naissant sur une base commnne , serrées />^ t\ tCj 
a point de fleurs, alterner aillenrs; Us f^pp^* M^t 
lerminales , les bradées lagu;éoléiss , Us (^lu>tA4 rtn 
calice ovales , un peu algnë.i; les corolles p#-.mt;tnt^s, 
obtuses, d'au pourpre obscur , vcliieA 4ans M* b#>rds, 
— En Espagne. 

La digitale des Canaries \ d. f.annfi.^n^i.^. V^ 
lioles du calice lancéolées -, tx\xtM^.% * den* l>!7if^4 
uguës; tigesouligneusc. — f^s fleurs sont pins petite* 
que celles de la pourprée ; elles sont i.innA* ^ fsyér* 
d'aurore, ce qui les rend trHs'S^réaMos 4 la vn» 
^— Aux Canaries. 



( 
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Toutes ces espèces , excepté les deu:;:'' 
dernières , sont anquelles ou bisannuelles , 
ou tout au plus trisannuelles. Elles péris- 
sent assez généralement aussitôt que leurs 
semences sont mûres. Les graines doivent 
être mises en terre en automne ; car si on 
les conserve au printems , elles manquent 
presque toujours , ou au moins elles ne 
poussent pas avant l'année suivante. £n 
général elles ne fleurissent que la seconde 
année. La digitale obscure et celle des Ca-» 
naries sont infiniment plus délicates que les 
autres ; elles sont vivaces et plus recherchées 
des curieux. On les multiplie de graines que 
Ton sème sur couche. On les élève dans des 
pots qu'il faut serrer dans Torangerie. Ces 
deux plantes exigent une bonne terre, beau- 
coup de soleil, et ne veulent que peu d'ar- 
rosement. 

La digitale pourprée est un purgatif vio- 
lent , dont heureusement la médecine use 
peu. On l'emploie assez fréquemment en 
Angleterre pour guérir l'épilepsie ; on la 
fait infuser à la dose de deux poignées dans 
une suffisante quantité de bierre pour une 
prise. Les Italiens regardent cette plante 
comme vulnéraire , et l'emploient dans Je 
traitement des plaies. Les feuilles en sont 
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amères aioâ que les racines. Ces plantes 
appartiennent à one &niiile dont presqoo 
toutes les espèces sont rénéneuses. On ne 
doit les employer qu'avec beaucoup de cir- 
conspection. On assure qu'elles sont mor- 
telles pour les dindons. 

SECTION DEUXIEME. 

Capsule à deux valves. Arbres ou 

arbrisseaux. 

GENRE CINQUIEME. 

MiLLINGTONI A. 

Calice campanule , court , à cinq d/;nf<. 
Corolle infundibuliforme , à tube fusiforriM- ; 
le limbe en quatre parties profond«ni , /r^^îil. 
Quatre élamines didynamiques; Ifr^ianlh'Wfei 
biparties ou dentées extérieîJi-^rrmmt à la 
base. Stigmate à deux valves; iruii^n Vjinnf 
de silique. 

Bel arbre des Indes, à fcuIU*rt \j'r^jnr^4.it 
avec impaire; les fleurs op-^ju^i^t::, «;xj ;/iiii. 
cule terminal. 

GENRE blU J Ly, L. 
i At: h k f. ^ *j i. 
Calice à cinq d^uU. C >fo.i»: ^.uv-j^m y ,^ 
base, la gorii*:: dual»î<r ; if- iiuiu*-^ <>âijij ,.>.y« 
iuégal. Quaue étauuu*;^ Un^iê^^y un «.i^- 
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quième filet stérile, plus long^ vêla 
sommet. Stigmate en deux lames ; cap 
comprimée, orbiculaire, ligneuse, la m 
le partageant eu deux valves ; une cloiscm 
charnue , opposée aux valves qui sont orbi*- 
culaires j semences membraneuses sur la 
marge. i 

Arbres du Brésil , à feuilles bipinnéea.^^ 
avec impaire ; à fleurs en panicule. 

GENRE SEPTIEME. ' 

Catalpa. 

f 

Calice en deux parties profondes. Corolle 
campanulée , à tube ventru > à limbe ea 
quatre lobes, inégal. Deux étamines fertiles; 
tjrois filets stériles. Stigmate bilamellé. Cap^ , 
suie en forme desilique, longue , cylindri- • 
que , à deux valves ; la cloison opposée aux 
valves. Les semences aigrettées au sommet f 
et à la base qui est membraneuse. 

Le catalpa est un arbre à feuilles simples, 
lernées, verlicillées, les fleurs en panicule: 
Cet arbre est mis par Linnseus , dans le genre 
des biguones , dont il a beaucoup de carac- 
tères. 

Les larges feuilles de cet arbre , leur cou- 
leur brillante ( elles sont d'un verd satiné), 
ses fleurs mélangées de violet et de jaune. 
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pd répandent une odeur très - saave , en 
bat un des plus beaux qui puissent être 
employés pour la décoralion des jardins. 11 
ert originaire du Japon ; il fleurit dans nos 
cantons , au milieu de Tété , et ne craint 
les gelées que lorsqu'il est encore jeune. 
est prudent de lelever dans un grand pet 
pendant les deux premières années. Si on le 
bit venir de graines , il ne fleurît qu'an beat 
de six ans ; on le propage aosni par rjtr- 
Cottes et par boutures. 11 aime zrjt v,r_o» 
ierre et l'exposition aa soleil rzrr *^ 

Le bois de cet aibre n'*<t iâ.i « r/^. .i*r 
Comme il grossit rapidement . k< 'r^i^. zjtj'. 
largement prononcée*: i. e?: yj"^.^z. '^vi 
grain n'est pas fin . ni VjZ, y-- -'--'"• -■'- -" 
qu'il est fraîchement cyiy^. ^ <:-'^^^-,' <-: 
verdâtre;leconla7tdel's^r*-n i^*: - :>i-- - 
le verd , et il devient > />r^ r -:. 'r-^ i - : 

GENRE t V : 7 : L _' •- 

T £ c y ^ 

€alice à cin-^ (îrn*ç Cor^^^*- ^r-c".:^:^.^.''^ 
le limbe à cinq lob«*ç , Jij*r5;i. O ^^ ." ^y'- 
mines fertiles: le rûdimern o' unr ' .u'4u. -f-- 
stérile; stigmate en oe'ji iarii^. ^^^;/;.^.' '-, 
la forme d'une BÎlirjue . louiiut . cyi.ij'àf/fj»^; 
^ deux valves ; une cioison oppuy^e mu 
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valves 'y les semences membraneuses sur let 
bords» 

. Arbre ou arbrisseau à feuilles opposées ^ i 
pionnes avec impaire , ou digittées ; les fleurs 
"en panicule. Ce genre est compris , par Lin- 
nseus et Tournefort, dans celui des bignones» 
et on peut lui donner pour espèces la bignone 
stans j à feuilles pinnées , folioles dentées ea 
scie : la bignone radicansy à feuilles pinnées , 
folioles incisées , tiges à genouillures tadî-p 
cantes : la bignone pentaphylla , à feuillet 
digitées, folioles très-entières, comme ovaleft 
En Jamaïque; toutes ces plantes sont vivaces. 

GENRE NEUVIEME. 
Bignone; bignonia. 

Calice denté, presqu'entier. Corolle canh* 
panulée , à limbe inégal , en cinq lobes. 
Quatre étamines fertiles , un cinquième filet 
stérile. Stigmate à deux lames. Capsule en. 
forme de silique , longue , plane , ou ovale 
et plus courte , à deux valves ; les valvei 
'à cloison plane et parallèles. Les semences 
membraneuses sur les bords. 

Ce sont des arbres ou arbrisseaux à feuilles 

opposées, tantôt pinnées, avec impaire, ott 

ternées , tantôt conjuguées sur un pétiole/ 

.^entre-deux giarni d'une vrille. Les fleiuf' 
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iRimt en panicale. Ce genre e9(. trés-oombreax, 
mais toutes ses espèces sont exotiques; voici 
ceUes qui sont les plus coaaues. 

ESPÈCES. 

La bi^aone toajoars verte ; hignonia wfnper mrens. 
Feuilles simples, lancéolées. Ti^es volubiles. — Les 
feoilles opposées» Les silîi^aes cordifornips. fliinpies. 
1rs fleors pannes et odorantes. — £a Virginie. 

Ija bignone ongle^ b.unguia catL F euil les conjugué es* 
Trille très-coaxtet courbée en arc, partagée eu trois. 
*^La fleur est jaune , imitant l'extérieur de celle 
à'oae digitale \ sa silique très- longue. — Aux Bar^ 
bades. 

I^a bignone paniculée; h . pcaiiculata. Fouilles canin- 
gnées , Trillées; folioles eu cœur , ovales. Fleurs e:i 
grappes ; pédoncules triiinres. — La fleur violette , 
adorante. — Amérique méridionale. 

Lia bignone porte-croix ; b. crucigera. Feuilles conju- 
guées , vrillées. Fleurs cor'li formes. Tige cnuver*e 
A'aspérités. — La tige est voliibile. On dit que. diji- 
posée transversalement , elle imite la forme que les 
peintres donnent au bois de la croix. La ili;ur est 
petite y d'un jaune noir , blanchâtre en rJessous. — 
Amérique. 

La bignone radiée j 5. ra^/'-iZ/x. F'îa.nei 'rfjit?.' ■%' 
folioles pinnatifides. ^ La flpuf «s^t ianne . .f\%\.'i\..\".^ 
élégamment découpées paroi ^<îr;n t ndift'^t'î. — >. *! / # f 
Le jasmin de Virginie : h. rfiti-zam f'*.i.'ri 
pinnées j folioles inciaé»:^. Lri ^.^'î^ \ r?':n/,i* ...i.' :!i 
ndicantes. — Cette plante , é*^-? * : Ia:. -. i'.-: ^.-«M.i. ; li» 
loog d'une palissade , éiêve 3c:i ti^'*i % ur^ , ^i", ^^liat^ 
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pieds de baat. Ses flenrs , d'an ronge poncean , tM^I 
tonjoars lengnes comme le doigt. Le limbe de la oô« 
Tolle est divisé peu profondémeni^. a cinq parties ^ 
BoDvent se renverse sur le tnbe. 

La bignone daVéron 'yb.peneviana. Feuilles décoia*^ 
posées. Les folioles incisées ; genonillnrea vrillées.-^ ^ 
lia fleur est assez semblable à celle des digitales. Ld 
feuilles imitent celles du frêne. -«- Au Féroo. 

Les cultivateurs connoissent trois espèoei I 
de bignones , sous le nom de jasmins de 
yirginie ; le grand qui résiste le mieux i' 
nos hyvers ; le petit , dont les feuilles et 
toutes les parties sont moins grandes , mail 
qui garnit mieux le bas des palissades; et 
un troisième dont les siliques sont raccour; 
cies , et qui a des vrilles pour s'attacher. Ces f 
trois espèces aiment Teau et Texposition da 
midi. On les multiplie par les semences ou 
par les boutures y qui , avec beaucoup de 
peine , s^enracinent en deux ans. U est 
prudent de couvrir ces arbrisseaux dani 
les grands froids. 

SECTION TROISIEME. 

Fruit coriace, ligneux, s'ouvrant au 

sommet. 

GENRE DIXIEME. 
Tourretia. 
Calice en cinq parties profondes , aigOi 
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rétréci en dessus; à quatre crénelures, 
: plus large en dessous. Corolle tubulée , 
isserrée dans le milieu ; le limbe à lèvre 
ipérieure y et prolonge en une cucuUe.' 
Kiatre étamines didynamiques sous la eu- 
Qlle ; anthères à deux lobes. Réceptacle 
trcéolé ; un ovaire ; un style ; un stigmate. 
Capsule ovale y coriace, ligneuse, hérissée 
'épines crochues , à deux loges , à deux 
ilves au sommet. Une cloison prismatique, 
mtrale , chargée de semences, continue 
1 milieu des valves , et saillante de chaque 
^té f formant une aile qui partage les loges. 
Ce qui rend la capsule comme à quatre 
ges. ) Un petit nombre de semences. 

Herbe rampante ou grimpante, fétragone; 
Lchotome ; à feuilles opposées , teruées , 
rillées dans les dichotomies; la vrille râ- 
leuse. Une couronne ciliaire entourant la 
Lge dans les aisselles. Les fleurs en épis 
erminaux , munies chacune d'une bractée 9 
leutres au sommet de l'épi , et plus grandes. 
!)n a donné à cette plante du Pérou le 
lom de la Tourette , lyonnais , aussi recom* 
nandable par ses vertus civiles que par ses 
x>nnoissances très-étendues en botanique; 
ît qui fut l'un Aes auteurs des Démonstra* 
ions botaniques , imprimées à Lyon pouc 
^usage de FEcole vétérinaire. 
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GENRE ONZIEMEr 

Martinia OaBiCORNE. 

Calice en cinq parties , suivi de deux brai 
tées à la base. Corolle irréculière , comi 
campanulée , gibbeuse à la base et eu mel 
lier. Le limbe en cinq lobes, inégal. Quati 
ètamines didynamiques , souvent fertileS|l 
et le rudiment d'une cinquième. Style unique; 
stigmate à deux lobes. Capsule coriace ^ 
ligneuse, ovale, ou plus longue , le sommeti 
en bec recourbé, bicorne, quelquefois ti 
long, antérieurement denté en faux. Ul 
structure est de quatre valves, mais à peintf 

■ 

ouvertes anlérieurement.* Quatre loges infini 
rieures , monospermes , une supérieure i 
quatre spermes; la cloison intérieurement 
en croix , nulle en dessus. 

Herbes k feuilles opposées , rarement 
alternes ; les fleurs en épis axillaires ou terr 
minaux. 

ESPECES. 

• 

La bicorne vivace ; perennis. Tige simple. FenîUet 
dentées en scie. — En Amérique. 

La bicorne annuelle; annua. Tige ramease. Fenillei 
très -entières, anguleuses. —* En Amérique. 

La bicorne à longues fleurs; longijlora. Tige simplfti 
Feuilles orbiculées. — Au cap de Bonne-Espèrance. I 

Les martinia se cultivent ^ chez les ama: 
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Feaillesen cœur, anguleuses, lobéesrFleurs bltm 
à tube long et filiforme. — Ces végétaux sont ie 1' 
mérique méridionale. 

Ces plautes ne* peuvent être cultivées 
dans nos contrées ^ que par Taide des coucb 
chaudes et des serres ; il ne leur faut q 
très-peu d'arrosemens. 

GENRE TREIZIEME. 
Pedalium. 

Calice en cinq parties profondes. Go 
tubulée ; le limbe campanule , inégal , 
cinq lobes. Quatre étamines didynamiq 
à filets barbus à la base. Les anthères cru 
par deux; un cinquième filet court et siéri 
Stigmate en deux parties ; noix subéreuiei 
carrée, à quatre angles, épineuse, à deux 
loges, à deux spermes; les semences tuni- 
quées. 

Linuasus n'assigne qu'une seule espèce i 
ce genre , et la place dans le Malabar. Seloa 
lui, la tige est simple, les feuilles sont opposée% 
comme ovales, obtuses, dentées, tronquées» 
nues, sur des pétales glanduleux des deux 
côtés; les fleurs solitaires, axillaires, petites; 
les fruits penchés. 
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FAMILLE LX*. 

Les GEsriAJ^ZLi: : ^^'zî^znst. 

/AiiiCB d'une seigle pièo€r ds-^ihé. persit^ 
nt. Corolle d'une yeLie piêc« , Kjureut 
née. Le limbe égfil^-me'i:! j.>iirî.agê- et ses 
irties égales eo Doaibxt ^ux bei;meiib du 
dice, le plus soavect au nozzibit: de cinq, 
; quelquefois obii'^ues. Aulaut d'éLaoïines 
isérées au milieu , ou au sooimet de la 
DroUe. Les anthèi-es asbibes. Un seul sï} le , 
aelquefois divisé en deux; stigmcLle simple 
u lobé. Capsule simple ou did\-riie, polvs- 
erme, à deux valves , à une ou deux loges ; 
es valves fléchies en dedans par les boixls , 
oulées en dedans sur le ii-uit qui est unilocu- 
aire, planes et formant une cloison dans le 
ruity à deux loges. Semences petites et insé- 
ées à un réceptacle marginal dans Jes \'alves. 
ligeherbacée, rarement souligneuse. Feuilles 
apposées 5 souvent entières et sessiJes; les flo- 
ales souvent plus petites et en forme de 
)raclée5 ; les fleurs paioissent munies de deux 
>raclées. 

Plantes. Tome XVL 
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SECTION PREMIÈRE. 

' Capsule simple , à ime loge. 

GENRE PREMIER. 

Gentiane; gentiana. 

Calice en cinq parties profondes. Corb 
tubulée à la base , caoïpanulée ou irifà 
buliforme; le limbe en cinq parties,-': 
ment quatFe , et de formes diverses.' Set' 
mens obtus ou aigus, ciliés ou entiers^ d 
ou relevés, quelquefois séparés par d'dt 
petits segmens entre-mélés. Cinq étamiao^ 

• 

rarement quatre. Style en deux parties ; detbc 
stigmates. Capsule alongée , à deux vatvMy 
et qui se termine par une extrémité bifur- 
quée. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales; 
solitaires ou en faisceaux, ou verticillées. /' 
Ce genre est très-nombreux et pburroiten 
faire plusieurs ; voici les principales espèces. 

ESPÈCES. 

-. Gentiane jaune ; gentiana liUea, Les corolles à cvB\ 
divisions ^ en roues, verticillées; les calices en spalbfli 
— Cette plante est un g^ant parmi les plantes to 
montagnes ; elle s'élève jusqu'à cinq ou six pieds. Ses 
feuilles «ont d'un verd cendre. Ses fleurs sont jaaBCfr 
On la trouve quelquefois à fleurs pointillécs et parpo* 
riaes. — Sur les hautes montagnes. 
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poarprée ; g, purpurea. Leacnrolleft qiiin* 
[Bcfides, campaniforoiea, ▼erticiUées*, lescalicn prisse 
|ii'en spathes —Cette plante ravit , comme la précé<* 
lente, les regards de toos les botani.^lesqni lierhoriiient 
nr les baates montagnes. Se^ flear.i sont ronges j sea 
fSeoilles radicales , pétiolées y elliptiques. -— Snr !ea 
hantes montagnes. 

Gentiane ponctuée ; g. punctaia, heu eornlli«s 4 
cinq divisions, campannlées , ponctnées , vert ici iléi^s -, 
les calices à cinq dents. — £lle diffère e^sf^nlif^llc- 
■enty ainsi qne la précédente, de la première enpfece , 
iiÊtea, en ce qu'elles ont la corolle en cloche, fort 
*l<Nigée, pendant que l'antre a la flenr oaverte en 
me. Le limbe même de lenrafleur^est pen ouvert^ les 
sinnosités et les avances des divisions , an nombre de 
âx OB sept , sont arrondies. Lenrs racines, plus grossea 
encore qne celles de la première , sont hors de terre. 
^-Snr les hautes montagnes. 

Gentiane asclepias; g. oêcUpidea, Les corolles à 
cinq divisions, campannlées, opposées, sessiles. Les 
{eailles amplexicanles. — Elle a les nervnret de ses 
limilles pins éminentes que celles des antres espèces. 
Ses feuilles ressemblent assez à celles da dompte- 
Venin. Ses tiges, baates d'un pied, fleurissent sur les 
efttés , aux aisselles des feuilles, et quelquefois se 
^mmiilent. — Sur les Alpes. 

Gentiane pneunomanthe ; g, pneunomanihê. Les 
corolles à cinq divisions, -campannlées , opposées , pé- 
^nculèes. Les feuilles linéaires. — Elle n'a que huit 
4 dix pouces de haut *, ses branches se ramifient. Sa 
iienr est d'un beau bleu de ciel. — Dans les pâ ta rages 
luimides d'Europe* 
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. Gentiane sans tige ; g^ acaulia, La corolle à dnj 
divisions campa ni formes, excédant la tige. -^ Elle ft 
une variété à feuilles étroites, à grandes fleurs. Lt 
première a une membrane qui unit la commissure de 
cbaquc division du calice, qui est plus apparente , plai 
étendue, plus tendue que dans l'autre. Les divisîoni 
de la corolle de la dernière et les dcnticules intermé* 
jiiaircs sont manifestement dentées. Elles ont l'une €t 
l'autre les antlières réunies. — Sur les Alpes. 

Corolle à cinq divisions infundihuliformes. 

Gentiane printanière ; g. verna, La corolle à dnf 
divisions , infundibuliforme , excédant la tige. Lm 
feuilles radicales, serrées, très-grandes. — Ses feailJM 
sont longues, mais obtuses. Le tube de la fleur eiC 
fermé ; le limbe est ouvert 5 elle est d'uu beau blea 
très- vif. — Sur les Alpes. 

Gentiane de Bavière; g, batfarica. "Lia corolle à 
cinq divisions , infundibuliforme , à dents de scie* 
Les feuilles -obtuses. — Elle ne pousse qu'une ou deoX 
tiges hautes de deux ou trois ponces , ayant une 
rosette de feuilles ovales, obtuses à leur base , outre 
deux ou trois paires de feuilles elliptiques sur la tige 
qui se termine par une fleur solitaire d'un bleu noi- 
râtre. — Sur les hautes montagnes. 

Gentiane des neiges; g. nivalis. Les corolles à cinq 
divisions , infundibuliformcs *, les rameaux uniflorei 
et alternes^ — Ses tiges se ramiQcnt beaucoup, nail 
ne s'élèvent pas à plus de quatre pouces : elles sont 
très-minces. Les feuilles sont Janccolées , élargies à 
leur base. Les fleurs sont petites; leur partie iofé* 
rieure blanchâtre \ le pavillon d'un bleu de cicL I^ 
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«alîce angaleàx et diviié en cinq. — Sur les plo0 
haotes Alpes. 

Gentiane utricnlée ; g. uirûtdosa. TttH corolles à 
cinq divisions , hypocratériformes ; les calices plissés 
en ailes.'— Les flenrs sont azurées. — Sur les Alpes. 

Petite centaurée ; g. centaurium. Les corolles 
qniaqnefides , infondibuliformes. La tige dicfaotome. 
^- En Enropc. 

Gentiane à épis;^. npicaia. Les corolles à cin<j divi- 
sions , in fundibuli formes. Les fleurs alternes , sessile s. 
Les feuilles sont lancéolées. Les fleurs, en épis lâches, 
sont blanchâtres ; dans une variété , fleurs rongea très. 
'—Dans les prairies humides. 

Gentiane a marelle ; }r, amarella. Corolles à cinq 
divisions , hypocratériformes , barbues dans la gorge. 
•—Cette plante se ramifîe beaucoup. Ses feuilles sont 
larges , pointues , à trois nervures. Les fleur» sont 
parpiirines , évasées par-tout en forme de cloche. 
Elles ont le dedans du tube velu à sa partie supé- 
rienrc. Le limbe divisé en cinq parties lancéolées.— 
En Europe. 

Corolles n'ayant pas cinq dii/ihionê. 

Gentiane des champs; g. campestrin. Corolles qna» 
drîBdesy barbues dans la gorge. — Elle ressemble 
beaucoup à la précédente; peut-être n'en est-elle 
qn'ane variété , ou elle est hybride. Les divisions do 
la corolle sont inégales ; deux sont externes et plus 
grandes , deux internes et plus petites. — En Europe^ 
dans les pâturages. 

Gentiane ciliée ; g. ciliata. Corolles quadrifldcs , 
ciliées sur la marge. — Sa tige se ramifîe rarement ^ 

K 3 
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S«8 floars iont d*un beau bien ; elles tont diTÛiot if 
quatre srgtnena fraagca À leur partie latérale | et hm 
à leur baae , comme la précédente. — Dans lea non- 
tagnes. 

Gentiane croiaettc ; g. crueiaia. Corolles qoadri* 
iidna , «ans barbea. Fleura verticilléea , 8eaailes«— EUo 
est fort touffue et rcaaemblo un peu, par eon port| 
à la aapoiiaire. Sca fcuillca aont d'un verd foncé. Las 
ilcura viennent par faiaceaux au aommetdes brandiesi 
et aux aisacllca aupéricurea des fouilles* Sa Tadae 
eat vivaco; elle oat souvent marquée de plusieurs 
inciaiona crucialos sur l'ancienne écorco^ ce qui lui 
a vain lo nom do croise! te. — - Sur les montagnes 
dêcouvcrtea. 

G en lia no filiforme ; g, fiUformis, Coi*olles qna- 
drifidea, sans barbes; tige dicliotome » filiforme» ^ 
lica fenilleaaont linéairca, lancéolées; les pédoncules 
tcriiéa et très-longs; les Hours ]auno8.— En Francei 
Gentiane porfeuilléo « ou chlore ; g* pcrfoUata. 
Corolle trifidn ; feuilles pcrfeuilléoa. -— * Les fouilles 
radicales août ovules ^ celles do la tige réunies 
do manière que. la ti^c semble les traverser. La co- 
rolle est iuniie ; le culico a liuit foui Ilots ; la corolle 
huit segmeus ; elle renferme huit étamines et un 
pistil. — lai France, en Angleterre. 

On voit dans quelques jardins la grande 
goiiliaiKi jatjuo , finniiana lutea. Elle y aime 
rond)! e , et on la nudliplie par ses racines. 
On cultive pins coniniuuotnent la petite 
gentiane ù grandes fleurs , g. acanlis. On en 
(ail: de Irèn- jolies bordures. La fleur, d'un 
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lîean blea daiis bqd lixnbe, jaiizie et ponctiiée 
le bien dans sa gorge , paroi! ao printems , 
dt ne s'onvre g a 'an soleil. On la muliiplie 
3e semences et de drageons. 

Toales les gentianes sont amères et £bx^- 
Fuges. Elles ont sonrent sappleé le guànu 
en Europe , et même avec axantage. Qd fle 
Bert le plus communément de la gsanâe 
gentiane jaune. La gentiane pourprée et la 
ponctuée sont encore plus aroères. La gesD- 
tiane des marais ^pneunomanîhe ^ Test eonone 
plus. La gentiaue sans tige le dispute à œtle 
dernière , ainsi que Tamarella. Toutes 
échauffent et altèrent médiocrement, ex- 
citent le cours des urines, constipent, rani- 
raent avec promptitude les forces vitales 
et musculaires. Elles sont uliles dans les 
maladies entretenues par les vers ascarides y 
lombricaux et cucurbitins. On s'en sert 
extérieurement dans les ulcères sanieux et 
putrides. Il est fâcheux qu'une aussi excel- 
lente plante se refuse d'être transportée de 
son pays natal dans toutes les plaines. La 
graude gentiane et toutes les autres y végè- 
tent fort mal et y péiissenl bientôt. 
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GENRE DEUXIEME. 

VOHIRIA. 

Calice court 9 en cinq parties, à deux ou 
ou trois écailles à sa base. Corolle beaucoup 
plus longue , tubulée , dilatée h la base et à ' 
la gorge. Le limbe ouyert à cinq lobes ; cinq 
anthères comme sessiles , insérées sous la - 
gorge. Un style; stigiiiate en tête. 

Herbes demi - souterraines ; les feuilles 
inférieures souterraines, charnues ; les supé- 
rieyres enfoncées en terre , moins épaisses. 
Une ou deux fleurs terminales , quelque- 
fois en six parties et à six étaminea. Jâlles 
habitent la Guiane. 

GENRE TROISIEME. . 

CoUTOUBEA. 

Calice en quatre parties, à trois bractées. 
Corolle plus longue , à tube court, à limbe 
en quatre parties. Quatre étamines à filets 
dilatés par la base ; les anthères sagiltées. 
Un style ; un stigmate bilamellé. 

Les fleurs sont en épis axillaires et tei^ 
minales^ C'est une plante de la Guiane. 

GENRE QUATRIEME. 

V. bWERTIA. 

Calice en cinq parties assez profondes. Co- 
rollo eu rosette, à tube très-court; le limbe 
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pTane en cinq parties profondes, lancêftîêfs, 
chacune pourvue a sa hjb»e dr deizx points 
ciliés. Cinq étaznines: plus roarrfs que la 
corolle. Ovaire se terminan: «r. iir -^'^ je 

m 

plus coort, terminé par ur à.iuhif >:u:marc 
Capsule à une lo^ • a ànxrsL va!^?fs. 

Ces plantes ne di^Persnî cu^ :re^x>*r. rts= 
gentianes ; les fleurs «ds: tnihairee ft' tr^ 
minales , sur Jes pt-^Dun^î^^ -nr'^en uiii^ 
tiflores. Voici les eireirer eii:'n:^:nu5- atr: — 
buées à ce genre- 

E 5 ? z r z f . 

La 8 wer ti a ri r i r ; . i:vfr^ -z i -?- rm ^ . r_Tr : ' .-î . 
cinq divisions ; feu "?-* n«f ta.-*- •''~. ■. — "^ ::" 
pUnte )elte une tige tii:* • i.i. v*- 1 ii::. t^.*: -t--,Tr: 
i<4 feuilles sont oppose** ^fTi i i - z -^ :^tt 
T'ifnoent en grappe as *: naiiîC :• i* tjsiîIét i. rî 
«et d'nn bleu noirâtre p«:t.ir.! f t p— '- rt* n._- 
£7a=x en dessus , qui soflt Iza ads-ta-r ■ -. — Z.i i.ii^ïL^- 
«a Bavière , en France, sur lei *. ■:iîr. 

La âwertia en roactîe •. *. ''.::.£ Ciir'ii-ps imi 
':--îa "sarties ; feuilles lancêo-''d.4 . iïiëairf»^. — Vu- 
j iiîiJ*. La plante s'élève jn^qa'a n^mf nonces de îi.nil , 
Dp» fsttilles sont lancéolées, linéaires; les r.ini'Mii\ 
tii'-îTTîftf . à pédoncules nniflores j les ctvol!.* » |;Î4ii»'3. 
— I^ij:;9 le nord de la France. 

La iTB'sriia de Carinthie ', «. carintliia**» i'.*,9»/.\% 
a iiiu: iÎTÎsions ; tige» xxui^â'jt*,^ . i-.-é, '^■♦* /« V*-* 
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GISNRE CINQUIEME. 

Chlore ; chhra. 

Calice en huit parties. Corolle hipocra-' 
tériforme , à tube court , à limbe en huit 
parties profondes. H uil étamines très-courtes; ; 
insérées à la gorge de la corolle. Un style; ' 
un stigmate fendu en quatre. 

Ce genre tient de très-près aux genlianei.' 
11 présente quatre espèces : les fleurs dam 
toutes sont terminales. 

K s F £ c £ s. 

La chlore pcrreuîUée ; chlora perfoliata. A feuillet 
perfeuilléoa. — En Europe. 

La cliloro non porfouillée ; chL impêrfoliata. Lei 
corolles eu six parties.—- L'Italie. 

La cliloroà quatre feuilles; cA.giiac?r(/bZûi. Fenillei 
quAternces. — En Europe. 

La chlore dodécandriquo ; ch. dodecandra. Feuilles 
opposées. — En Virginie. 

La diflorence de ces espèces consiste dans 
](\s (leurs à douze segmens^ et à douze éta- 
mines à la troisième ; et dans les feuilles 
quaternées , à la seconde. La chlore per«* 
fcuilléo diffère des gentianes, par la fleur 
(le f>ouleur jaune , divisée en huit segmens; 
auxquels répondent huit étamines. Son fruit 
est uusbi pins arrondi , et les feuilles sont 
réunies deux à deux par le bas, et adhéf 
renies cntr'cllcs avec la tige. 
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SECTION DEUXIEME. 

Capsule simple , à ^ine loge. 

GENRE SIXIEME. 

Exacum. 

Calice en quatre parties profoodes. Corolle 
i tube globuleuit ; le limbe en guatre lobffs. 
Quatre étamines. Un style; stigmate en deux 
parties. Capsule simple à deux loges. 

Herbes à fleurs axillaires ou en cnrymhtt 
terminaux , uniflores dans les dicbototui'^. 
Linnseus assigue quatre espèces à ce f^'^vrt; 
elles sont toutes exotiques. Ou leur a <i'Mui 
le nom de gentiauelle. tililes ont deb i'apporlt> 
avec les centaurées. 

GENRE si:ptij:mj:. 

Lisianthus. 

Calice en cinq parties profond^-^, f;arén<W?s, 
membraneuses sur la marfje. O^rolle U-au- 
coup plus longue , iiifundibulifrjrmr; ; le tube 
resserré entre le calice; la gor^e ample; Jtî 
limbe en cinq parties. Cinq étamines. Un 
style; stigmate formant la tête , à <lf'ux Jobf-s. 

On trouve des fleurs solitaii eb , ou au 
nombre de deux seulement , terminales ou 
axillaires. Ce genre ne présente que des 
herbes toutes exotiques ^ cl de peu d'intérêt. 
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GENRE HtriTIEME. 
Tachia. 

Calice tubulé à cinq dents. Corolle tubir* 
lée j un peu dilatée à la gorge ; le limbe 
en cinq parties. Quatre étamines. Ovaire 
simple , imposé sur un disque à cinq glandes» 
Un style long; stigmates à deux lames. Cap- 
sule simple, à deux loges. 

Arbrisseau laiteux , à rameaux carrés, 
opposés , sarmenteux ; les feuilles opposées; 
les fleurs axillaires, solitaires. Il habite I9 
Guiaue. 

GENRE NEUVIEME. 
Chironie ; chironia. 

Calice en cinq parties assez profondes; 
Tube de la corolle égal au calice; le limbe 
plus grand, en cinq parties profondes. Cinq 
étamines à antlièj'es contournées en spirale 
après la floraison. Un style incliné ; le stig- 
mate formant la tête. Le fruit comme eo 
baie ou en capsule , à deux loges. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales; 
quelques espèces sont souligneuses. En voici 
les principales. 

ESPÈCES. 

La chironie h- feuilles de lin ; chironia linoldes*\A 

tîge , d'abord hcibacée, se durcit et se lignifie en 

vieillissant -, de sorte que la plante se change en ua 

arbuste qui s'élève jusqu'à deux ou trois pieds de 
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liaat. XiCs feuilies sont liaéaîrei , étroites , polatnei 
et longues d'environ an ponce. Les Heurs, sulititires 
à l'extrémité des branches , sont d'une belle cou- 
leur pourpre , disposées qaatre ensemble en panicule 
terminal. -— Cette plante est du cap de Bonne-Espé* 
rancc. 

La chîronie campanniée ; ch. campanulata, La tige 
Lerbacée , s'élève à un pied , arrondie » à rameaux 
alongés^ les feuilles lancéolées ^ linéaires^ lisses^ les 
£eurs terminales , solitaires , en roseite , pourprées , 
assises sur un long pédoncule ; les calices de la lon- 
gueur de la corolle. — KLle est du Canada. 

La cliironie angulaire ^ ch, angularis. La. tige , 
herbacée et à angles aigus ^ est haute d'un pied. La 
plante a le port de la petite centaurée. Les feuilles 
assez semblables à celles dumillcperLuis, sont ovales , 
opposées , sessiles et deini-amplexicaules ; les fleurs 
disposées comme celles du millepertuis. — Elle est de 
Virginie. 

La chîronie velue ; c/i. fiuf^scens. C'est un 
arbuste d'environ un pied et demi de haut. Les feuilies 
sont étroites^ pointues, de di?c liuit ]i;^ties de lon- 
gueur , un peu velues. Les fleurs sont grandes, d'un 
beau rouge y disposées en bouquet aux extrémités 
des branches. Le calice beaucoup plus giand que celui 
de la corolle. — Cette espèce est d'Ethiopie. 

On cultive, chez les amateurs , plusieurs 
espèces de ce genre. Les plus jolies sont la 
chironie velue et celle à feuilles de lin. On 
élève la chironie velue dans un pot rempli 
de bonne terre , qu^on met Thy ver dans la 
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serre diaude. On Texpose en été au plus grand 

soleil. On la multiplie de graines, de drageons 

et de marcolfes. La chironie feuilles de lia 

jtiérile aussi tous les soins d'un amateur do 

telles plantes. Il faut lui donner une terre 

légère , et l'élever aussi daus un pot ; mais 

il ne lui faut que l'orangerie pendant l'hiver; 

car elle exige le plus d'air qu'il ^st possible. 

On la multiplie aussi de graines et de mar-: 

cottes. 

GENRE DIXIEME. 

Nigrina. 

Calice ventru , en cinq parties. Corolle 
un peu plus longue que le calice, infundi- 
buliforme, à tube court; le limbe eo cinq 
lobes. Cinq élaiiiines ou quatre , à anthères 
biparties à la base. \Jn style; un stigmate. 

C'est une herbe que la dessication noircit. 
Elle habite le Japon. Les fleurs sont soli- 
taires , axillaires, portées par de longs pé- 
doncules , lesquels ont deux bractées aur 
dessous du calice. 

SECTION TROISIEME. 

Capsule didyme , à deux loges. 

GENRE ONZIEME. 
Spigelia. 
Calice en cinq parties profondes. Corolle 
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iofandibuliforme y ouverte dans son limbe, 
k cinq divisions , ég^e. Cinq étamines. 
Ovaire didyme , à deux loges , comme à deux 
coques , à quatre valves \ polysperme ; les 
semences attachées aux angles intérieurs 
des loges. 

Ce genre présente deux espèces intéres- 
santes. 

ESPECES. 

La spigelia anthelmia. Tige herbacée *, feuilles du 
tommet qaaternées. — Annuelle. Les feuilles cauU- 
naircs sont opposées ; il sort de cbacane de leurs 
aisselles un rameau très-semblable à la lîge , aussi 
terminé par quatre feuilles disposées en croix. Une 
grappe solitaire termine la tige et cbaque rameau. 
«— £n Cayenne, dans le Brésil. 

La spigelia du Maryland; ^P^g» niarylandica. Tige 
tétragone ; toutes les feuilles opposées. — • Vivacc. Des 
épis solitaires terminent la plante , qui est vivaco 
seulement par ses racines. Les feuilles sont ovales, 
obloDgucS; aiguës^ distinctes. —-Dans le Maryland. 

Ces plantes sont regardées comme le meil- 
leur de tous les remèdes contre les vers 
intestinaux. C^est d'elle qu'on lire une pou- 
dre, devenue fameuse sous le nom de poudre 
aux vers. Les habitans du Brésil en font 
depuis long-tems usage, ainsi que les nègres: 
depuis , les Européens ont appris à s'en ser- 
vir. Ces piaules ne vivent que difQcilement j^ 
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et par le secours des serres , dans nos con- 
trées. 

GENRE DOUZIEME. 
Ophiorrhyza. 

Calice à cinq dents. Corolle infundibuli* 
forme ; le limbe ouvert , et en cinq parties. 
Cinq étamines. Ovaire bifide. Un style; deux 
sligmales. Capsule de la forme d'une mitre, 
à deux lobes divergensau sommet, à deux 
loges, s'ouvrant intérieurement, polysperme. 

Hei*bes à feuilles opposées, à (leurs munies 
de bractées , en cimes par dichotomie, ter- 
minales et axillaires , unilatérales sur lei 
épis. Ce genre présente deux espèces: 



ESPÈCES. 



I2ophiorrhyza mungos. Feuilles lancéolées, ovalet. 
— Vivace. — Aux Indes oriculalcs. 

L' ophiorrhyza mittela. Feuilles ovales j fleurs didy- 
nies. — Dans l'Amérique méridionale. 

La semence de l'ophiorrhyza mungos est 
de la grosseur d'un grain de poivre , et 
noirâtre. Les Indiens la mangent , après 
ravoir fait cuire comme du riz. Elle est 
fébrifuge. Elle est si commune dans cer- 
taines contrées des Indes , qu'on s'en sert 
pour le fourrage des chevaux. 



GENRS 
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GENRE TREIZIEME. 



Calice en quatre parties profondes . 
levé , turbiné ; deux segmens intériears , 
deux extérieurs, deux écailles. Cofoile k 
tube très - court , le limbe en dix parties 
profondes , longues , relevées , obliques • 
imbnquées par le coté. Dix étamines à 
anthères longues , à filets courts , ccaliiés 
par la base. Un style ; stigmate en écussca , 
strié. Capsule charnue , de la forme d'une 
cerise , à trois loges , polysperme. 

Herbe amère , résineuse, presque ligneuse, 
noueuse. Les feuilles opposées aux noeuds 
supérieurs, très-longues. Les pëtioies comme 
eugaînaus ; les fleurs en corymbe , tricho- 
tomes , terminales ; les divisions engainées 
par une petite membrane. Elle habite la 
Guiane. 
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F A M I L L E L X !«• 
Llss AFOCINS ; apocineœ. 

C^AiiiCE à cinq divisions ; corolle régulière, 
à cinq lobes^ ôoQveut obliques, tantôt nue, 
'tantôt accrue par cinq lobes variés dans la 
forme. Cinq éiainines insérées au fond de la 
corolle, alternes ai ses lobes, à filets souvent 
courte, taintôt distincts, tanfôt, mais plus ra- 
rement , coadunésenun tube resserré autour 
de l'ovaire; atif hères à deux loges, se pro- 
longeant au sofnmet an une membrane ou 
en tîû fi). Ovaire simple ou géminé , imposé 
sur un réceptacle souvent glanduleux ; un 
seul style quelquefois très-court , ou comme 
nul , comme articulé, attaché à Tovaire dou- 
blé , ou simple ; sligmate en tête et gros. 
Fruit en baie dans les mouogynes ; rarement 
unicapsuiaire, le plus souvent à deux loges, 
polysperme. Dans les digynes , fruit à deux 
follicules conjuguées, capsulaires par mem- * 
branes oblougues, rarement comme capsu- 
laii'es et plus courtes, s'ouvrant intérieure- 
ment suivant leur longueur, uniloculaires, 
poly spermes; les semences uniesou entourées 
de duvet, luUées en doubles rangées sur uu 
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ESPÈCES. 

La petite pervenclie; vincaminor. Tiges renver* 
sées^ feuilles lancéolées, ovales; fleurs pédoncolées. 
-— Les tiges sont rampantes , les feuilles toujours 
vertes ; les fleurs , axillaires , portées sur de longs 
pédoncules, bleues , pourprées ou blancLes, deviennent 
quelquefois doubles par l'épanouissement des illets 
des é ta mi nés. Vivace. — En Europe. 

La grande pervenche ; i^. mfl'yor. Tiges redressées; 
feuilles ovales; fleurs pédonculées, — Elle est tiès- 
rapprocliée de la précédente , mais ses tiges sont 
droites; ses feuilles plus aiguës, rudes sur les bords; 
les pédoncules droits ; les calices de la grandeur dit 
tube ; les fleurs axillaires portées par des pédoncales 
courts. Vivace. — En Espagne, en Languedoc. 

La pervenche jaune ; v. lutea^ Tiges volubiles. 
Feuilles oblongues. Vivace. — En Caroline. . 

La pervenche de Madagascar; v, rosea. Tige son- 
ligneuse, redressée; feuilles ovales, oblongues; pétioles 
bidentcs à la base ; fleurs géminées scssiles. — La 
tige est droite, arrondie, lisse; les feuilles d'une 
étoffe ferme, d'un verd gai; les fleurs axillaires aux 
feuilles; le calice à cinq soies eu alênes; la corolle 
hypocraléri forme, rose, très-belle, plane, ses segniens 
en demi-faux , obtus , mucronés ; l'ombilic d'un 
pourpre noir, obtus et velu ; le tube un peu a\ongé| 
à .cinq tubercules. Vivace. — A Madagascar. 

La pervenche naine ; v, pusilla. Tige herbacée. 
Fleurs géminées , pédonculccs. Annuelle. — Dans 
les Indes. 

On cultive les pervenches vulgaires dans 
les jardins; elles y ont leur agrément^ ne 
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Semandent aucun soia pour leur culture^ 
et ne craignent aucune saison. Elles se mul- 
tiplient d'elles-mêmes par leur semence et 
leurs traces; 

On cultive aussi la pervenche de Madagas-*' 
car 9 qui est infiniment supérieure à toutes lés 
autres. Elle prend la forme d'un petit arbuste 
brillant par ses feuilles, du plus beau verd; 
et par ses fleurs ^ d'une couleur de rose trè^r 
Jbnoée. On la sème sur couche et sous cloche ; 
on l'élève sur couche ou sous un châssis. 
Elle estenfleur depuis l'été jusqu'à la mau- 
vaise saison. On la ferme l'hiver dans une 
serre chaude, et par son secours elle vit plu- 
sieurs années. JVlais en la semant tous les 
ans 9 on en jouit comme ceux qui ont des 
serres, parce qu'elle fleurit dès sa première 
année. 

Dans les pervenches vulgaires , les feuilles 
sont d'un goût amer, désagréable , mêlé d'a- 
crimonie. Elles sont réputées vulnéraires, as- 
tringentes, fébrifuges. On emploie la décoc- 
tion en gargarisme; on la coupe avec du lait 
pour la rendre plus adoucissante. 

GENRE DEUXIEME. 
Maielea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
à tube court, à limbe en cinq parties pro- 

L 3 
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foild^i oiivert* Anthèt^es, comme sessiles^ 
confiées en une téta pentagone. Deux styles; 
lieux stigmates larges 9 recourbés. Une folli- 
cule ( la seconde très - souyent avortée. ) 
longue 9 verruqueuse , pentagone , aiguë ; se- 
mences planes , crénelées sur les bords. 

Herbe de la Guiane, à plusieurs tiges ^ 
poueuses; les feuilles opposées sur If s nœuds 
qW:$ont velus, à deux glandes vfrs la partie 
inférieure ; les fleurs axillaires , en cory oibes^ 
suivies chacune de bnactées. 

GENRE TROISIEME. 
Ochrosia. 

Calice très-petit, à cinq dents. Corolle ta- 
bulée , infundibulifornie; le limbe en cinq 
parties et ouvert. Un style; stigmate épaissi. 
Follicules divergentes, drupacées, ovales; 
chacune contenant un noyau à dçux loges, et 
dans chaque loge deux ou trois spermes ; les 
semences inégales , planes , un peu ,mera- 
braneuses au sommet. 

Arbrisseau de Tîle Bourbon , nommé dans 
le pays bois jaune ; les feuilles sont verlicil- 
lées, au nombre do trois ou quatre. Les fleurs 
en corymbes axillaires ou terminales. 
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0£NR£ QUATRIEME. 
Tabemœmontana. 

Calice en cinq parties quelquefois pro-^ 
fondes , caduc. Corolle longue , iufùndibuli-* 
forme et à ciùq lobes. Cinq élamines ; an- 
thères aiguës , conniventes. Ovaire à cinq 
glandes à sa base^ ces glandes fendtaes ea 
deux. Un style ; stigmate en tête , orbiculé 
en dessous dans une espèce. Follicules di- 
vergentes , horizontales , ventrues , aiguës , 
pulpeuses intérieurement; semences ridées , 
enfoncées dans la pulpe. 

Arbuste quelquefois très-petit , à feuilles 
opposées , rarement alternes , à pédoncules 
multiflbres, axillaires, ou terminaux. On a 
accru ce genre de beaucoup d'espèces , les 
unes des Indes, les autres de diverses con-" 
trées de l'Amérique. Aucune n'intéresse ea 
particulier ; car ce qui est le plus intéressant 
dans ce genre, c'est le nom du grand bota- 
niste qu'on lui a donné. 

GENRE CINQUIEME. 
Cameraria. 

Calice en cinq parties, très-petit. Corolle in- 
fundibuliforme, cylindracée, ventrue à la base 
et au sommet ; le hmbe plane et en cinq par- 
ties profondes. Filets des ét/uxiines appen^* 

L 3 
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culés à la base; anthères conniventetf J tniF 
nies au sommet de deux soies, fityle presque 
nul j stigmate en tête et en deux parties. Foir 
lîcules divergentes , horizontales , comprir 
mées y à trois lobes obtus , presque hastées ; ^ 
deux lobes étant plus courts , et Tintenné- J 
diaire beaucoup plus long; semences compri*- . i 
mées , memb^raneuses au sommet. j 

Ce sont des arbres ou des arbrisseaux , à 
rameaux dichotomes, à feuilles opposées ^ à 
fleurs axillaires ou terminales. Linnasus en 
indique deux espèces. 

ESPECES. 

liO cameraria à larges feuilles , latifolia. Fenilles 
ovales I aiguës des deux côtés ^ striées transversale^ 
ment. 

Le cameraria à feuilles étroites , angustifolia. Ces 
deux plantes sont de rAmériqnc méridionale. 

GENRE SIXIEME. 

Frangipanier ; plumieria. 

Calice en cinq parties. Corolle iofundibu* 
liforme , à tube sensiblement agrandi. Le 
limbe en cinq parties ouvertes. Anthères 
conniventes et s|illantes. Style à peine exis- 
tant; stigmate bifide. Fruit composé de deux 
follicules courbées en dehors, longues, ven- 
trues ; les eemences membraneuses , ailées 
S«r les bords^ ' 
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Arbres où arbrisseaux à feuilles alternes , 
entières et grandes; les fleurs comme en 
corymbes terminaux, plusieurs avortées. On 
donne quelques espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le frangipanier rouge; plumieria ruhra. Fenîlles 
ovales j oblongues ; pétioles à deux^. glande^. Fleura 
ijoses , très-odorantes. — En Jamaïque. 

Le frangipanier blanc; p. alba. Feuilles lancéolées y 
roulées ; pédoncules tubéreus en dessus. Fleurs 
blanches, en épis. 

Le frangipanier obtus; p, ohtusa. Feuilles lancéolées, 
péliolécs , obtuses. — Dans l'Amérique méridionale. 

Le frangipanier pudique ;/?. pudica. Fleurs fermées 
dans le limbe. Corolles jaunâtres, très-odorantes. — ^ 
En Amérique: 

Lies tiges de ces plantes sont succulentes, 
et remplies d'ail suc laiteux; les branches 
sont aussi succulentes; et plus laiteuses en- 
core; mais ce suc laiteux est très-caustique, 
et passe pour un poison. Le fer qui a servi à 
couper de tels arbrisseaux , si on ïie Tessuie 
aussitôt, acquiert une noirceur ou une rouille 
qu'on ne peut plus distraire. Si le suc tombe 
sur du linge, il le brûle comme feroit Feau- 
forle. Cependant cet arbre dangereux est cul- 
tivé comme ornement dans TAmérique. 11 
reprend très-aisément de boutures ; dans nos 
contrées il exige une serre chaude. 
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SECTION DEUXIEME. 

Deux ovaires. Fruits à deux loges. 
Semences aigrettées. 

GENRE SEPTIEME. ' 
Nérion, ou Laurier rose; nenum. 

Calice en cinq parties profonde. Petit, 
persistant. Corolle inf undibuliforme ^ ob* 
longue \ le limbe en cinq parties profondes , 
obtuses 9 appendiculées à la base intérieure ; 
les appendices souvent larges et bifides , coor 
ronnaut la gorge. Cinq étamines insérées au 
fond de la corolle, alternes à ses lobes;. les 
anthères conniventes sagittées , se terminant 
au sommet par un fil. Un style ; stigmate 
tronqué, assis sur un orbe très-petit; folli* 
cules relevées , conniventes , longues , aiguës; 
semences oblongues, aigrettées. 

Arbustes ou arbrisseaux, à feuilles oppo- 
sés, ou verticillées par trois; les fleurs comme 
en corymbes terminaux. Ce genre offre plu- 
sieurs espèces. 

ESPECES. 

Le laurier rose ; nerium oleander. Cet arbrissetn 
s^élève jusqu'à cinq pieds de haut; sa tigo se ramifie 
en branches longues^ grêles et souples. Les fenilles 
sont presque toutes ternées , pointues aux deux ex- 
trémités, d'une étoITe ferme ; unies par les bords , 
d'un verd foncé en dedans et clair en dehors, portées 
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par on pédoDCsde lrè»-coort. Lea flcara sont dispo- 
sées par bouquets lâches, souvent de plus de vin^t^ 
qai s'onvrenl snccessîvement. L'arbrisseau a trois 
variétés principales; l'une à fleurs roses, simples; 
l'antre à fienrs roses , semi'-doobles , odorantes ; une 
antre à fleurs blanches. 

L»e nérion anli-dyssentériqne ; n. arUi-dyssenie'* 
ricum» La racine courte et très-fibreuse , couverte 
d'une écorce brunâtre , très-laiteuse . d'une saveur 
amère et piquante. Les tiges fermes et ligueuses^ 
revêtues d'une écorce noirâtre. Les feuilles ovales, 
aiguës, pétiolées. Vivace. — Aux Indes. 

Le nérion du Zeylan ;. n. zeylanicum. Feuilles 
lancéolées, opposées; rameaux droits. 

Le nérion divergent; n, diparicatum. Feuilles lan- 
céolées, ovales; rameaux divergens. — Aux Indes* 

On cultive dans nos provinces méridio* 
nales le laurier rose, oleander, en pleine 
terre, dans les jardins , et on en forme des 
allées qui font un effet étonnant. Mais dans 
des contrées plus froides, ce bel arbrisseau 
ne peut être cultivé que dans des grands 
vases, parce qu'il est très-sensible aux gelées, 
et veut être abrité en hiver. Il lui faut beau* 
coup d'eau et le grand soleil. La variété à 
fleurs semi-doubles seroit plus agréable, 
parce qu'elles sont odorantes ; ,mais elle ne 
fleurit que très-difficilement. 

Les feuilles des nérionssont acres au goûlj 
on les dit sternutatoires , détersives, résolu- 
tives, purgatives, drastiques, etc. 
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Galien prétend que cette plante , prise in- 
térieurement , est un poison violent pour les 
moutons. L'écorce dé la racine du nérion 
dyssentérique^etcelle de ses tiges mondées 
de sa mousse , ensuite pilée et prise avec du 
lait aigri, est réputée vermifuge, et utile 
contre les flux lyenthériques ou hémorroï- 
daux, particulièrement contre les diarrhées 
récentes et qui proviennent d*un dérègle- 
ment dans le boire et le manger. Ces racines 
sont connues sous le nom de codaga pala. 

GENRE HUITIEME. 
Echiles. 

Calice en cinq parties profondes, petit. 
Corolle infundibulif orme. Le limbe plane et 
en cinq parties. Cinq étamines ; anthères 
aiguës, convergentes. Réceptacle de l'ovaire 
à cinq glandes. Un slj^le; stigmate formant la 
tête, à deux lobes. Follicules très-longues; 
semences à aigrette longue. 

Arbrisseaux la plupart volubiles, quelques- 
uns non laiteux; à feuilles opposées, à pé- 
doncules axillaires ou, terminaux , uniflores ; 
les Heurs en ombelle , ou en corymbe , ou en 
épis; la corolle varie , et le tube quelquefois 
est ventru. Ce genre offre ,* suivant Linuaeus^ 
beaucoup d'espèces toutes exotiques. 
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GENRE NEUVIEME. 
Ceropegia. 

Calice très-petit, à cioq dents, persistant; 
Corolle ventrue à la base, tabulée en dessus^ 
à cinq dents, ou en cinq parties dans le limbe, 
non ouvertes. Anthères petites. Style à peine 
existant; deux stigmates. Follicules droites , 
cylindriques , très-longues ; les semences ai- 
greltées. 

Ce sont des plantes volubiles, à feuilles 
opposées , à pédoncules axillaires et termi- 
naux , tantôt biQores , tantôt triflores, tantôt 
multiflores. Ce genre présente quelques es- 
pèces toutes exotiques. 

GENRE DIXIEME. 
Pergularia, 

Calice en cinq parties, persistant. Corolle 
hypocratériforme , à tube cylindrique ; le 
limbe en cinq parties obtuses, plane,* cinq 
écailles demi-sagittées, mucronées au som- 
met , dentées à la base. Anthères sessiles, 
plongées dans le stigmate. Style nul ; stigmate 
tronqué et grand. 

Arbrisseaux volubiles, à feuilles opposées, 
à tleurs comme en coiymbes axillaires. On 
donne trois espèces à ce genre. 



i74 HISTOIRE 

ESPÈCES. 

La perfiularia glabro, glabta, Feuillea ovales»' 
glabres. — Eti Amérique. 

La pergiilaria duvetée, tomentoaa. Feuilles cordi- 
formes; velue». — Aux Indes. 

La pergularià du Japon , jdponica. Feuilles cor- 
diFormcS; glabres. 

GENRE ONZIEME. 
Stapelia. 

Calice eu cinq parties, petit, persistant 
Corolle en rosette, grande, plane; les seg- 
mens élargis à la base et aigus; une étoile 
double, Tune et l'autre en cinq parties, en- 
tourant les sexes. Cinq filets d'étamines 
planes; anthères aux filets. Style nul ; deuit 
stigmates ou un; follicules oblongues, en 
alêne; semences aigreltées. 

Fiantes succulentes ou grasses ; à tiges an* 
guleuses, sans feuilles, mais remplies ié 
tubercules aigus. Un ou deux pédoncule 
axillaires à ces tubercules, et uniflores. Cs 
genre présente quelques espèces intéressautei. 

ESPECES. 

La stapelia bigarrée , variegata, Denticules de^ 
rameaux Irès-ouvcrls. 

La stapelia hérissée , hirsuta. Denticules des ri' 
ni r aux redressés. 

La stapelia raammillairc , mamillans, Dcnticulei 
des rameaux obtus ^ mucron^s. 
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La stapelia pîliftre , pUifera* Tige cjHndriqne , 
tobercalée en mamelons poilus en dessus. 

La stapelia incarnate, incoroato, Qaadrangolaire ; 
dents horizontalement tronquées , calleuses. Toutes 
ces plantes sont du cap de Bonne-£.«pérance; elles 
sont tontes vivaces. 

On les voit dans les serres des amalcHirs , 
sur-toat la première et la seconde espèce. 
La stapelia hérissée forme, par les tuber- 
cules multipliés, ou denticules de sa tige, 
une pyramide haute de six à sept pouces. 
Les pétales de sa fleur sont bordés de poils ; 
son odeur est fétide ; les mouches y déposent 
des œufs qui bientôt forment des petits vers. 
La fleur 9 qui a environ trois pouces de dia- 
mètre , est d'une couleur vineuse. La stai>e- 
lia variegata a la fleur de deux pouces de 
diamètre. La partie du milieu est élevée, 
ronde, et présente comme un moule de bon* 
Ion ; sur elle sont les étamines et le pistil. 
Elle est toute garnie d'une infinité de petites 
lâches brunes, presque noires, sur un fond 
clair, ce qui fait beaucoup d'effet. Ces plantes 
exigent une terre forte, mais très-peu d'hu- 
midité même en été. Pendant lesquatremois 
dTiiver 00 ne doit jamais les arroser. Elles 
exigent tous les soins de la serre chaude. 
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GENRE D O U Z I £ M K 
Periploca. 

Calice très- petite à cinq divisions , persi 
tant. Corolle en rosette, plane, en cinq par? 
lies profondes; une couronne urcéolée, 
cinq divisions , entourant Tovaire , et p 
duisant cinq soies ou arêtes. Cinq étamines 
filets connivens. Un style; stigmate en tôteji 
pentagone, pourvu de cinq glandules péiâi*' 
culées. Follicules oblongues,* ventrues* Ôe-* 
menées aigrettées. ^ 

Arbrisseaux la plupart grimpaus, à feuill 
opposées , à fleurs comme en corymbcs, axil< 
laires et terminales. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces. 

ESPÈCES. 
Le pcrîploca grec, grœca. Feuilles hérissées 

tôricuremciit, leniiiiialcs. — En Syrie. Vîvacc. 
Le periploca secamone. Fleurs iiitérieurem 

Iiérissécs^ en pnnlcule^ feuilles lancéolées, oUîptiqi 

— En Egypte. 

Le periploca des Indes ^ indica. Epis imlriqnil^ 
Le periploca d'Afrique^ af ricana. Tige hèrisit^ 
Le periploca succulent, esculenta. Glabre; fenillei 

linéaires , en alêne ; grappes alongées , simples. Fleon 

entièrement nues. — Dans le Zey]an« 

On cullive dans plusieurs jardins le péri* 
plocagiec. C'est une plante sarmenteuseyetà 
longues tiges.. Les feuilles sont oblongues» 

larges 
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et p ift : .. F 

duusde . oa 3:1 m>cm$ Ik'zs aoe exodl- 

oraoÂîefi'e. 

Qb Rg?.rde ces plantes cocî^zie naûdbH^ 

lox , sûià q'j? ifs apc>:ias auxquels 

iiesseaxMrGt «eu? fei-j:o:>'j;p de rapports, 

G£NR£ TREIZIEUXL 

GiEce en cinq parties, tnês-petît, per?i>- 
Gproîle campanulée , en ciuq parties 
profondes ef roalées. Cinq corpuscoles 
leox qoi enloareni Tovaiie. Cinq éta* 
; anthères conci ventes, bL^des à la 
r. Style presque nnl. Un sliiimate large ; 
fcllimles longues . aÎ£:uëi: semences à longues 



]>s plantes de ce genre sont des ubris- 
inx « la plupart à tièies relevées. L/es fraUies 



opposées. Les fleurs en coiyuibe ou eu 
pamcule , axiilaires ou terminales. Parmi les 
espèces données à ce genre par Linnieus, les 
plas distinguées sont : 
Fiantes. Tome XM. M 
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£ s F È C E.S. 

L'apocin à feuilles de l'^ndrossemam; €q)ndK 
androsasmifolium. Ses tiges sont hautes de àeuz 
trois pieds, remplies , ainsi que les feuilles, d'an 
laiteux ^ les fleurs , disposées en ombelle à l'aisiellel 
des feuilles , sont blanches. 

L'apocin chanvre; a. cannahinum. Ses feuilles sont 
ovales y aiguës , palmées , velues en dessous \ les fleurs 4 
blanches en dedans , d'un rouge clair ou rose en dehors. \ 
— 11 est originaire de Virginie et du Canada. 

L'apocin de Venise ; a, venetum» 11 s'élève de deox , 
ou trois pieds; ses fleurs, en bouquets au ^sommet ' 
des tiges, sont blanches. — Dans les îles de l'ArchîpeL 

Tournefort est beaucoup plus nombreux 1 
dans les espèces données à l'apocin^ que Lin- J 
nseus même : il y met des asclepiaSj le cyii£Hi-| 
chum , plusieurs /7^/*/p/oca , la ceropegia. Lei 
trois espèces que nous avons décrites sont 
admises dans rembellissemeut des jardins. 
L'apocin de Y enise ^ penetum , ne s'éIèvepa^ 
rai nous que dans des vases, et veut étreserréi 
rhiver, dans une bonne orangerie : il exige 
une terre légère, bonne, Texposition au midi 
pendant tout Tété , et beaucoup d'arrose- 
mensjMJn le multiplie de pieds éclatés. Les 
fleurs se montrent en été. L^apocin à feuilla 
ôiandrosœmuni se cultive en pleine terrCf 
et se multiplie aisément par les rejets de ses 
racines. II veut un soleil moyen et quelques 
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arrosemens. Les jardiniers donnent à cette 
lantele nom de gobe-mouche ^ pkrceque les 
caches venant à s'enfoncer dans le fond de 




«a corolle, pour en extraire le miel, le mou- 

*" vement qij^'elles font excite une contiaotioa 

■i dans le limbe, et riusecte se trouve empri- 

|r tonné. Plus l'animal ailé se remue, plus la 

f fleur se resserre, et ce n'est que lorsque , 

faliguéilse tient tranquille, qu'elle se rouvre 

> et le laisse échapper. L'apocin à feuilles de 

; chanvre , cannabinum , fait un bel efifek pen- 

' dant plus de deux mois de l'été. 11 est aussi 

de pleine terre , aime les expositions un peu 

é ombragées. Ou le multiplie par les semences 

[ et par pieds éclatés.^ 

Les apocins sont en général d'un goût 
amer,- on les dit purgatifs, et à une dose plus 
forte éméliques, mais ils ne sont que très*, 
rarement employés dans la médecine. 

GENRE QUATORZIEME. 

CYnanchum. 

Calice à cinq dents, très-petit, persistant.' 
Corolle à tube très-court; segmens du limbe 
longs , linéaires ; une couronne cylindrique, 
**- oblongue , relevée , dentée entourant la 
gorge : les filets des étamines coadunés en 
un tube épais, pentagone, enveloppant étroit 

M 3 
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temeut les ovaires , né du fond de la corolle; 
clos eu dessus par un stigmate tronqué , et 
comme continu à lui; à cinq sillons dans les 
angles, à cinq anthères sur les faces ; les an- 
thères comme sessiles^ mais saillantes du mi- 
lieu du tube, droites, à deux loges , vides | 
de poils j membraneuses au sommet, alternes ! 
aux segmens de la corolle. Style à peine ezis- 1 
tant; deux stigmates. Follicules oblongaesi | 
aiguës ; semences aigrettées. J 

Ce sont des arbrisseaux ou sous-arbris- f 
seaux, la plupart volubiles; à feuilles op- r 
posées; à fleurs àxillaires ou terminales, 
disposées en épis, ou en corymbes, en pe- 
tites ombelles. Ce genre, très-nombreux daitf 
Linnœus , ne présente que deux espèca ^ 
européennes. 

ESPECES. 

Le cynancham aîga; cynanchum acutum. Tige 
volubilO; herbacée; feuilles cordifor mes , oblongnes, 
glabres. Cette plante ressemble beaaconp à la sui- 
vante , Dfiais elle a les feuilles plus aiguës; elle tA 
vivace comme elle. — En Espagne. 

LiE scammonée de Montpellier \ cynanchum numt" 
peliacum. Les tiges s'élèvent à la hauteur de deux 
coudées-, elles sont longues , sarmenteuses , grêki i 
rondes, rameuses, pliantes ; les fenillea opposéei) 
larges , arrondies , lisses , blanchâtres : taillées en 
croissant » vers le pétiole qui est très-long. — Se troavt 
Auprès de la mer , dans les environs de Montpellier, 
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Tol scammonée de Montpellier est d'un 
goût acre ; la lige et la racine donnent on sue 
laiteoz , qui est extérieurement résolutif, et 
iotéiieureinent purgatif. On fait épaissir ce 
wac par Tévaporation , et les marchands de 
mauvaise foi le mêlent avec l'autre scam- 
monée ^ ce qui, dit-on, diminue sa qualité. 
Cependant, selon beaucoup de médecins, la 
scammonée de Montpellier est préférable à 
edie qui vient d' Alep ; elle est aussi plus à 
notre portée. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'à une dose plus forte, elle purgedeméme. 

GENRE QUINZIEME. 

ulsclepias. 
Calice en cinq parties, petit, persistant. 
Dorolle en cinq parties profondes, obtuses, 
planes ou réfléchies; cinq écailles alternes à 
se5S^;men5, surpassant extérieurement le 
tobe des étamines, appliquées sur les sexe> , 
roulées en cuculle, et laissant échapper un 
Dorneidu milieu de la cuculle. Filets des éta- 
mines €X)ad unes en un tube épais, pentagone, 
enveloppant étroitement les ovaires, adhé- 
rant au fond de la corolle , fermé en dessus 
par nu stigmate tronqué . comme contigu à 
loi, sillonné en cinq angles , et portant cinq 
anthères sur cinq faces ; anthères comma 
sessîles , droites , surpassant le tobe , à 

M 3 
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deux loges, videâ depollen^meuibraneusesan 
sommet alternes aux segmens de la corolle. 
Style nul; stigmate en bouclier, pentagone, 
imposé sur le tube susdit, laissant sortiras 
cinq petites fosses angulaires cinq corpuscnlei 
ovales, très-petits , alternes aux anthères, 
et par- là opposés aux segmens de la corolle, 
à deux valves qui se prolongent de côté, 
el inférieurement à deux cornes; les cornes 
minces , pendantes , subulées à la base , ge- 
nouillées dans le milieu , spatulées au-delA, 
et granulées, faites de la concrétion du pollen; 
chacune de ces cornes dirigée vers Fanlhère 
la plus voisine , de sorte qu'un corpuscule est 
commun à deux anthères, et une anthère 
communique à deux corpuscules. Folhculct 
oblongues , aiguës, souvent ventrues; se- 
mences aig^ellées. 

Les plantes de ce genre nombreux sont des 
arbi'isseaux ou desherbes redressées, à feuilles 
opposées ou alternes ; les pédoncules axil- 
laires, mulliflores , en ombelles entourées 
d'un involucre de plusieurs pièces. La pins 
grande parties des asclepias est exotique; plu^ 
sieurs intéressent la botanique. 

ESPÈCES, 
li'asclcpîas gigantesque ; ffigantea. Il croît dans 
les Inclcs, où il est aussi mortel pour 1rs bestîanx 
que Veut ilans nos contrées l'anémone des forêts ; spsv 
cornicuie'» diffèrent de celles de ses congénères j elles 
sont en lames solides et conniventes. 
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'prUe par Toarc^fjr: fai^ e z'^ir» r^":: ê.j :;:i3 -=r 
oonnne des jarîlr^«:rv f^.a.'i «s 14; m £ uinrzn rzu sr^ 
iaou€Ue. La tt;c«'«.'±T« k .£ j«£.&r.?;ir le tho^ :^iu[irs5: 
•Ile eji simple hitziii-i-t . ♦si îmirrle-i i^riiiiii-.r:- il* 
fruit est aneialiie c-:i.:^i«î. Hiiar i>is iiuff «ru- iam 
le milieu , irofiee. L«'» KoiencsM rza^Â^:» ?7i iza.'iiîrrrs 
de tuiles, eaTelopc-»*» i'i:i htî-: ::;r::niiefii. 

L'aiiclepiaj xccamit 1 -jz^ztir'i.zz.z. 'La -..Z". îiii =' vî^-^^ 
à la liaaieiir de trjîi pi-^i? . **: ic^mi a r'ii-ni; fui 
arbrisseau, se divije îiz.* m. ar.«: îu.i*»r:«- irt. itti 
ombelles sont droite-s *^ i*?!! le^;. — C«5i-:.î jia.jns 
tit originaire de V:r2i!i:e. 

L'asclepîas de Ccra':ia -ja^xii-cz^-a-i Li :.^- • eir-^? 
à deux pied* er.vir::: : e.^e î^t î-jn-r» . .»•:* :ni^rî;lds 
droites et soîi tairai. 
^M L'asclepîaf à f-uilîe* i; n^\^ . •'-ai=;ir?3.//r» Ii r î-ii-F* 
1^ à plosieors pieds 'ic hiiit: jei fi:i '*» !..;rîi-M , "ïi. 
•' peu étroites , sor.l d'ar. b»?n ▼■»ri: ?rî« iliur? '--i.:«'::'îi 
r Sortent des aissel!ei dans le hact -it ^ T-iite e: pr^* 
j^ centent des ombeUe?. Le* fûiliiû -« v.-t cr.diei ±t 
fiîgaillonnées. — Il est ori^inaïà-e ci'L'h.-ir^:. 

Lt'asclepîas dompte- venin .. vÎKc^tcjicum. S^« t"zes. 
pliantes y velaes, noueuses, s'élèvent à U î^w.'eùT 
d'une coudée sans rameaux. Les feu i! Us «crt pé vio- 
lées, fermes , opposées; la fleor pet te et btarche; 
la siliqne très-étroite j un peu rettlêe dans le mitievi , 
alongée et pointue. 

On cultive plusieurs de ces espèces pour 
rornement des jardins. L'asclepias de Syi ie , 
ou apocin à la ouette, quoiqu'originaire de 
contrées très-chaudes , s'acclimate p?irfaile- 
ment dans nos jardins; elle y devient insen- 
sible aux plus fortes gelées. II est vivace par 
ses racines, qui tracent si iort, qu'on le voit 
lever de tous côtés et bien loin , ce qui le 
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rend très-incommode. On a essayé de filer 
et de tisser sa ouette ; Tétofie qui en est le 
résultat est belle et soyeuse , mais elle est 
cassante et de courte durée. 

L^asclepias incarnat , incamaia^ excite da- 
vantage le zèle des amateurs, parce qu'outre 
qu'il est agréable à la vue, il fleurit en au- 
tomne y tems où les fleurs deviennent liures. 
Ses Heurs en ombelle ^ à Textrémité des 
branches, sont d'abord de couleur rouge, à 
cause do leur enveloppe, qui a cette cou- 
leur ; mais dégagces^nsuile de ce voile, elles 
oiïrent une jolie couleur aurore. Quoique 
cette plante ne craigne pas infiniment les 
gelées, il est à propos de la couvrir lors- I 
qu'elles deviennent fortes. Elle réussit mieux 
dans un vase et dans l'orangerie. On la mul- 
tiplie par ses graines et par ses traces; elle 
veut une terre légère et peu d'arrosemens* 

L'asclepias de Curaçao , curassauica , mé- 
rite aussi d'être cultivé. C'est un petit arbuste 
dont les fleurs sont d'un beau ronge orangé. 
Il demande la serre chaude , et lorsqu'il en 
est sorti , il veut l'exposition au grand midi. 
On le multiph'e de semences faites sous les 
châssis; il lui faut une bonne terre et des 
arrosemens ordinaires. 
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Enfin , Tasclepias à feuilles de saule , 
fmiicasa y hisamuiel dans dos contrées , et 
n'j fleurîssaut que la seconde année , veut 
aussi la terre chaude , et tous les soins qu'on 
donne au précédent; il mérite autant quelui. 

Jje nom de 1 asclepias vient d'im ancien 
médecin qui mit le premier en usage la 
fHatntevinca'oxicum, dompte-venin. La racine 
de cette plante i^cente, répand une odeur 
vire; elle est d'un goût acre, uni)eu amer 
et aromatique. On la dit utile dans les dar- 
tres, les anasarques, les écrouelles, la chlo- 
rose et la supression des règles. Elle augmente 
sensiblement le cours des urines. Plus elle 
est nouvelle, plus elle a d'énergie. En vieil- 
lissant dans les boutiques, elle perd presque 
tonte sou activité. Les feuilles sont d'une sa- 
veur un peu salée. On les dit diurétiques^ 
emménagogues , vulnéraires. 

Plusieurs auteurs blâment fusage de cette 
plante , parce qu'elle tient à une famille 
vénéneuse. D'autres , d'un sentiment tout 
opposé, présentent encore ses racines comme 
un spécifique contre la morsure des bétes ve- 
nimeuses; quoi qu'il en soit, on ne doit en 
iaire usage qu'avec une extrême prudence. 
Fraîche, elle peut être un poison ; sèche, elle 
esl encore très-dangereuse. 
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SECTION TROISIEME. 

Ovaires simples. Fruits en baies ou en 

capsules. 

GENRE SEIZIEME. 

u4tnbelanià. 

Calice en cinq parties, court. Corolle tn- 
bulée, cylindrique, plus étroite à la gorge; 
le limbe en six parties profondes, oblique, 
ondulé. Etamines courtes, à anthères sagit- 
tées. Un style; stigmate ovale , assis sur un 
orbe plane, bicuspidé au sommet. Ovaire 
simple; capsule ovale, charnue, grande, à 
deux loges, polysperme ; les semences atta- 
chées à une cloison mince, larges, compri- 
mées, rudes. 

C'est un arbuste laiteux de la Guiane , à 
feuilles opposées. Les pédoncules sont axil- 
laires ou terminaux, chargés de trois ou 
quatre fleurs, munis d'une bractée. 

GENRE D I X-S E P ï I E M E. 

Pacouria. 

Calice comme en cinq parties, persistant. 
Corolle à tube court ; le limbe en cinq parties 
profondes, ondulé, contourné obliquement. 
Etamines courtes; anthères cuspidées. Un 
style j stigmate ovale , assis sur un orbicule 
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simple, bicuspidé aa sommeL Baie pyriforme, 
grande , polpease intérieurement , et polys- 
penne; les semences grandes, dures, angu- 
leuses, nichées dans la pulpe. 

Arbrisseau de la Guiane, laiteux à rameaux 
sarmenteux et noueux ; les feuilles opposées 
sur lesnœuds; lesfleursen grappesaxillaires; 
les grappes sur un long pédicule, volubile 
comme une vrille. Cette plante paroit être 
congénère de Fanibelania. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

uéllamanda. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
infundibuliforme , grande, à tube long, à 
gorge élargie; le limbe ouvert , grand et en 
cinq parties. Cinq étainiues insérées à la 
gorge de la corolle; les anthèi'es comme ses- 
siles et sagittées. Disque annulaire sous To- 
vaire. Un st\'Ie loug; stigmate relevé, formé 
d'un double écns>on, i*esseri é dans le milieu. 
Capsule ovale , coriace , comprimée . grande , 
échinée de tontes paits de longs aiguillons, 
uniloculaire. à deux valves, po!y sperme : se- 
mences orbiculées, membraneuses sur les 
bords, assises sur double rang, attachées à la 
marge des valves. 

Linnaeus ne donne qu\me espèce à ce 
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genre; on le trouve dans la Guiane. Ceà 
un arbrisseau laiteux, sarmenteux , noueuXi 
k feuilles verticillées, au nombre de trois ou 
quatre sur les nœuds; les fleurs en corymbes 
dichotomes^ axillaires; des bractées dans les 
dichotomies. 

GENRE DIX-NEUVIÈME. 

Melodinus. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant. Corolle tubulée; le limbe en cinq par- 
ties profondes, oblique; une couronne ea 
cinq parties , lacérée , dans la gorge, alter- 
xiaut avec les srgmens du limbe. Cinq éla- 
mines courtes. Un style se partageant; deux 
stigmates. Baie globuleuse, à deux loges , pul- 
peuse intérieurement et polysperme; une 
cloison charnue ; les semences comprimées. 

Arbrisseau grimpant, à feuilles opposées 
©t entières. Il habite TAmérique. 

GENRE VINGTIEME. 

Gynopogon. 

Calice en cinq parties , très-petit , persis*- 
tant. Corolle tubulée , intérieurement ve- 
lue, resserrée à la gorge, dilatée en-dessous; 
le limbe oblique, en cinq parties profondes. 
Cinq élaniines insérées au foiul de la co- 
rolle; anthères sessilos, sagillées. Un style. 
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iligaiate didyme, velu. Baie [^édiculée> de 
SI forme d'un pois, coriace ^ contenant un 
loyau cartilagineux, comme à deux loges; 
x>mme à deux spermes. 
Les feuilles sont verticillées ou opposées; 

GENRE VINGT-UNIEME, 

Rauvoljîa, 

Ciylice à cinq dents, très-petit, persistant 
C!orolle tubulé^ globuleuse à la base ; le 
limbe en cinq parties profondes. Etamines 
courtes. Un style court ; stigmate en tête: 
Fruit pulpeux , comme globuleux , sillonné 
d'un côté, contenant un noyau géminé et 
uniloculaire , ou à deux logés et à deux 
spermes. 

Arbrisseaux à tige relevée , à feuilles 
verticillées, quaternées; les fleurs souvent 
terminales et en corymbe. Ce genre pré- 
sente trois espèces , toutes les trois habitant 
TAmérique. 

ESPÈCES. 

Rauvoîfia nitida. Très-glabre, très-luisante. 
Rauvolfia canescens, Pubcscenle. 
Rauvolfia tomentoaa, Vclae. 

Ces plantes ne peuvent subsister dans nos 
contrées, sans le secours de la serre chaude; 
elles sont vivaces, donnent leurs fleurs la 
seconde année , et se multiplient de semences 
et de boutures. 
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GENRE VINGT-DEUXIEME- 

Ophioxylum. 

Calice à cinq dents , très - petit. Corolle 
tubuleuse, filiforme^ grossie dans le milieu; 
le lirnbe en cinq parties profondes. Cinq 
étamines insérées au fond de la corolle » 
alternes à ses segmens, à filets courts. Un 
bXyle i stigmate formant la léte. Baie didyme 
à deux loges , à deux spermes. Dans les 
ileurs seulement mâles y xieux étamines ; 
une couronne cylindrique^ entière , à la 
gorge de la corolle; ovaire nul. 

Arbrisseau à feuilles verticillées au nom- 
bre de trois ou quatre ; les fleurs» glomé- 
rées , terminales ; les mâles parmi les her- 
maphrodites. Il habite le Zeyian. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

Cerbera. 

Calice en cinq parties , ouvert. Corolle 
infundibuliforme ; le tube en massue ; la 
gorge en cinq angles, à cinq dents ; le limbe 
grand, oblique, en cinq parties profondes. 
Anthères conniventes. Un style; le stigmate 
en deux lobes. Fruit à noyau grand , sil- 
lonné sur le côté, et marqué de deux ponc' 
tuations, contenant une noix osseuse à quatre 
valves , à deux loges , à deux spermes. 
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Ce sont des arbres à feuilles alternes , à 
fletirs souvent terminales, comme un co- 
rvmbe. On en distingue ti*ois espèces. 

ESPECES. 

L'ahonaï j cerbera ahouaî» Feuilles ovales. — Dans 
le Brésil. 

Le mangbas ; cerbera manghas. Feuilles lancéolées, 
i Dermres transversales. — Dans les Indes. 

Le cerbera tÂeyetia.Feuilits linéaires^ très- longues^ 



Le manghas , cultivé par les Indiens , 
porte des fruits pesant quelquefois plus de 
deux livres; ob en trouve de diverses cou- 
leurs sur le même arbre, verdâlres, rouges, 
jaunes , tous d^un bon goût , savoureux , et 
d'une odeur agréable. Les Indiens les man- 
ant crus , confits. Ces fi uils conlienneul un 
noyau de la grosseur d un gland , dont 
l'amande est amère, couverte d'une pdii- 
cule blanche , et d'une bourre ou de libres 
entrelacés, et d'une coque iort dure. L'a- 
mande rôtie est employée intérieurement 
pour arrêter le cours de venire el tuei' les 
vers. On trouve aussi de ces iruils qui n'ont 
point de nojau , et qui sout aussi d'un très- 
bon goût. 

Le nianghas sauvage croit abondamment 
dans le Malabar ; son fruit , qui est d'une 
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couleur resplendissante , peu charnu ; est ^ 
dit-on^ si vénéneux, que ceux qui le man- 
gent , meurent à l'heure même. Il est em- 
preint d'un suc laiteux, dans lequel est son 
venin. Son noyau est gros et fort dur. 

On dit que les Indiens attachent à leurs 
jarretières et à leurs tabliers plusieurs des 
noyaux de Tahouai ; ils y tiennent lieu de 
grelots par le bruit qu'ils font en se heur- 
tant. Quelques voyageurs aux îles d'Amé- 
rique appellent ces noyaux , noix ^de ser- 
pens, parce que leur amande, disent-ils, 
appliquée en cataplasme , guérit la morsure 
du serpent à sonnette. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Carissa. 

Calice en cinq parties, petit. Corolle beau- 
coup plus longue , tubulée , un peu ven- 
true sous la gorge ; à limbe en cinq parties. 
Ëtamines non saillantes. Un style; stigmate 
simple ou peu partagé. Baie petite, sphé- 
rique, à deux loges; les loges à une ou deux 
spermes ou polyspermes ; les semences com- 
primées , attachées à une cloison. 

Ce sont des arbrisseaux k rameaux dicho- 
tomes. Des .épines dans la dichotomie , et 
opposées sur les rameaux , quelquefois por- 
tant 
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' tant des fleurs comme de vrais pédoncules. 
' Les feuilles sont opposées , entières ^ verf i*- 
, ciHées avec les épines. Les pédoncules à 
une ou deux fleurs ou multiflores , axillaires 
ou terminaux. Linnœus donne deux espèces 
à ce genre, qui toutes les deux habitent 
les Indes. 

ESPECES. 

lie calac; carissa carandus. Feuilles elliptî([at8/ 
obtuses. 

Le carissa des épines ) c. spinarum. Feuilles ovales, . 
aigaës. 

Z/arduina de Linnseus ne difi*ére de ce 
genre que par les loges nionospermes. 

Genres rapprochés des apocins. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Noix vomique ; slrychnos. 

Calice en cinq parties , caduc. Corolle 
tubulée , le limbe en cinq parties. Cinq 
étamines ; un style ; stigmate épais. Baie 
globuleuse , petite ou grande , à écorce 
souvent crustacée et fragile , uniloculaire , 
pulpeuse intérieurement , polj'sperme ou 
monosperme. Les semences orbiculées , im- 
posées sur un réceptacle central. 

Arbres ou arbrisseaux non laiteux , très- 
amers , quelques-uns pourvus de vrilles ; 
les rameaux opposés, cylindriques , aigU5 

Plantes. Tome XVL N 
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au sommet; les feuilles entières , à trois od 
cinq nervures opposées ; les fleurs en co-^ 
rymbes axillaires et terminaux. Ce genrs 
présente trois espèces. 

ESPÈCES. 

Le stryclinos noix yoiniqae ; atrychnoê nux vomka* 
Feuilles ovales. Tige sans épines. 

Lestrychnoscouleuvre; «. co/a6rina. Feuilles ovalei^ 
aiguës. Panicules verticillées. 

Lio stryclinos des buveurs; a.poialorum. Sann épinei. 
Feuilles oppusêes, ovales, péliolées , aiguës. Paniculflf 
yerticillés. — Ces trois espèces habitent Im Indes. 

La première produit le fruit nommé noix 
comique. C est une pelite amande plate, de 
la forme d'un bouton d'habit, d'une sub- 
stance dure comme de la corne , de couleur 
grise , un peu lanugineuse , remarquable 
par une espèce de nombril qui est au centre. 
Ces amandes se trouvent au nombre de 
quinze dans un fruit rond. C'est un poison 
pour les quadrupèdes et les oiseaux : prises 
en grande quantité y elles le sont aussi pour 
l'homme ; elles bouleversent l'estomac et 
otA^asionnent des mouvemeus convulsifs , 
l'épilepsie et la mort. La seconde espèce 
produit ce que l'on nomme bois de cou* 
leuure. On l'apporte des îles de Samor et 
de Tamor. C'est une racine ligneuse , de la 
grosseur du bras, qui renferme, sous une 
(ëcorce dure et marbrée , un bois dur , com: 
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9 flOBS odeur, d'âne sftTear acre et 
On appuie œne raunne , bais de 
^onleàprey parce qn^on dit quVlie guérit de 
h, morsnre des serpens , on . selon d'antres , 
parce que Técorce est marbrée comme la 
pean d'une couleuvre. On a aussi Tante 
^te nu^ine contre les fièires intermittentes; 
nais elle n'est pis sans danger ; car on dit 
]ue plusieurs de ceux qui ont usé de ce 
remède, ont été saisis de tremblemens et 
le stupeur : symptômes presque semblables 
Il ceux que produit la noix vomique. JLa 
troisième espèce a les mêmes propriétés et 
les mêmes vices. La seconde produit une 
noix vomique très-petite, mais conforme 
par la consistance , le goût et la couleur. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Theophrasta. 

Galice à cinq lobes , persistant. Corolle 
campanulée , courte , à cinq lobes , égale. 
Cinq étamines courtes. Un style ; un s{ig- 
nate. Capsule de la forme d'une pomme , 
p:ande, fine, fragile, uniloculaire , inté- 
rieurement comme pulpeuse, polysperme; 
!e8 semences comme rondes, attachées à uu 
réceptacle central, libre, cylindrique. 

Petit arbuste à tige simple , à feuilleâ) 

N 2 
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scrrcos, ronirno veriicillées, très-grandef] 
longues , coL'iacoH , (((^nlùes , épineuses ; quel4 
ques (ipinos îixilJain\s , Irès-petiles , verli- 
cillées , appli(iii(W's coillre la tige , et toih 
baiit bientôt. Les fleui*s sont terminales, en 
corynibo terminal. Jjes fruits et les semencei 
sont presque ceux du sirychnos ; noix V0-. 
niicjuo. Auroienl-ils aussi leurs venins? 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

y/nnsser. 

Calice ])elît , en cinq parties. Corolle plut 
longue, urcéolée, à cinq lobes, velue inlé* 
rleureni(?nt. Cinq étamines alternes aux 
lobes de la corolle. Un style; stigmate di-- 
dynie. Capsule oblongue, à deux valves, 
polyspcMTue ; les valves Uéchies en dedans, 
cl rapprochées do deux réceptacles oblougs, 
centraux , chargés de semences , constituant 
eusenible une cloison , ce qui rend la cap- / 
sufe à deux loges. 

C'est un arbrisseau non laiteux de Tib 
Bourbon, à feuilles opposées; les iuférieurcf^ 
caducpies. Les llcurs eu corymbe sont a:cilr 
laires aux Ic^uilles. 

GENRE V I N G T- H U I T I E M E. 

Calice campanule en cinq parties profondes» 
uiembruneuses à leur sommet. Corolle iû: 
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f'^jTiiTiTifrirrnr le !nihe dilaté leosibrsnerU: : 

fciLnfae coalonrn»^ ^n cinq parties. Cinq 
femioes m^ree** ^u ^ ik^. Oviir» flipériefir. 
Bu style y le «rtuimate -^ii '-cîisnon. Eriif? ovnle, 
cÈarnnie, cofxv^r^e :' :a 4î:i<:erTni* . a deux 

Arfarissea:: de i^Liiiî. a 5*Ti:!ie* occoîîées, 
àpédonrïiie ':er!ri.ia: . ":ifir:îîî ^ie ^rcb dean 
eo oniheîie: les pédicules ûiiiCLid de deux 
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Calici^ i c:rîa denU. petit. Corolle beau- 
coup plus lon^-ie . intand.b'iliforme. [-^ 
Kmheouver^ i cinq îohes. presqi'êi^ii- Q*iatre 
élafEÎa». Ua it j ' e ; en îtï^pnate. Capsale 
petiteT oval-ï . ço-rprimée . p^ane, à deux 
loges , presqne bit jllicnlaire , îiiiaimée dan? 
le nrifiea . a di=:\.x valveç caréaées • cocs- i- 
toant une ri^i-çoa ciar leur marçç repliée , 
ce qai le» rena îii^iio'iaîaires : elles sont pclv- 
spermes et n*? ie réparent qae r9rt tard. Les 
semeiiees pUo^ . membranea^esaa scnxœet, 
attachées aux marges d-rs valves. 

Cest nn arbri-s^aa de F Amérique, Jai- 
tcox peai:-<:tre; à feuilfçs opposées, à glan- 
doles Irés-peîîLes , ciliées, axiliaires. Les 
fleurs sont axillalres. termiuaîes et jaunes. 

>' 5 
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Les sAFOTiiiiERS ; sapotœ, 

Oal.ice divisé, persistant. Corolle régu- 
lière ; ses segmens tantôt égaux en nombre 
aux divisions du calice, et alternes, à autant 
d'appendices intérieures; tantôt en nombre 
double , les appendices nulles. Etamines op- 
posées aux segmens de la corolle , égales 
en nombre , ou du double ; les appendices 
supportant les anthères. Ovaire unique; 
style unique ; stigmate le plus souvent 
' simple. Fruit en baie ou drupacé , à une 
ou plusieurs loges ; les loges monospermes, 
lies semonces osseuses , luisantes, marquées 
d^une cicatrice latérale. Embryon de la 
semence plane, enveloppé d'un périsperme 
charnu. Tige souligneuse ou arborescente. 
Feuilles alternes, souvent entières. Fleurs 
presque toujours axiilaires , sur des pédon- 
cules uniflores. Fiantes laiteuses. 

GENRE PREMIER. 

Jacquinia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée , ventrue. Le limbe en dix 
parties , dont les cinq alternes et internes 
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feontj^ii! DOQils. CSnq élumoK, Baie 1IIQII09- 
perme. Semences comme rondes, cirtilft- 
gineoses. 

Arbustes 00 arbrisseaux laiteox » à feaiiles 
comme exposées ou Tertidllées. Us pré- 
•ratent quelques espèces y toutes habitantes 
de rAmérique méridionale. 

s s F £ c E s. 

Ia jacqmnia annillaire , armilloBrU. Fenines oIh 
toaes «rec une pointe. 

La jacquinia à feaiiles de hoox frêloo » rvtct/b- 
fMOFM. Feuilles linéaires , aiguës. 

Ces plantes , pour Tégéter dans nos oon-^ 
trées 9 exigent tous les artifices de la serre 
chaude, peu d'eau en hyver et beaucoup 
en été. La jacquinia armillaire porte des 
grappes de fleurs d'une substance épaisse et 
d'une odeur analogue à celle du jasmin; 
Les américains en font leur ornement et 
leurs délices. 

GENRE DEUXIEME. 

JVLinglille; manglilla. 

Calice très - petit , en cinq parties pro-^ 
fondés. Corolle en rosette, en cinq parties 
profondes. Cinq étamines à anthères sessiles. 
Style nul; stigmale épaissi. Fruit pulpeux ^ 
globuleux^ uuiloculaire > monosperme. 

N 4 
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Arbrisseau du Pérou, à feuilles alternes; 
à fleurs nombreuses et axillaires. 

GENRE TROISIEME, 
A R o A N ; sideroxylon. 

Calice à cinq divisions. Corolle en l'oselle, 
h cinq divisions. Cinq appendices se cou- 
vrant d'anthères. Ovaire unique ; style 
unique ; sligmale simple. Fruit pulpeux , 
contenant un noyau monosperme ou à ciûq 
spermes. 

Ce genre piV^sonte beaucoup d'espèces; 
toutes exotiques; quelques-unes épineuses , 
quelques-unes toujours vertes. On a donné 
s\ Tune d'elles le nom d'arbre laiteux des 
Antilles, pnrce qu'il sort en abondance, 
des incision» ({u'on lui fait , un suc laiteux, 
acre et caustique. Il croît sur les rochers. 
Son bois est si Icndre, qu'en le secouant 
on casse ses branches, et que d'un coup 
de bàlon on lo lait sauter en pièces. Il 
sVIèvo î\ la hauteur de douze pieds ^ et est 
de la grosseur de la jambe. 

G E N 1{ lî Q U A T R l E M E- 
iMiiTi:; bnssia. 

Calice on quatre parties profontics, ro- 
Yuirc, Corolle cam[)anulco ; le liml)e en huit 
parties. Seize élaujines sous un ordre double 
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Fruit pulpeux y charnu ^ laiteux , à cinq 
s^oiences comme trigones et oblongues. 

GENRE CINQUIEME. 

MlMUSOPS. 

Calice en huit parties profondes et sur 
douU^ rangée. Corolles en huit parties pro- 
fondes , entières ou partagées en trois. Huit 
appendices petites , en forme d'écailles. Huit 
étamines. Ovaire unique : style unique ; 
stigmate simple. Fruit pulpeux à un ou 
deux spermes. 

ESPÈCES. 

liC mimusopa elingi, Feailles alternes, éloignées. 
Jie mimusops hanhi. Feuilles serrées. Ces plantes 
habitent les Indes. 

GENRE SIXIEME. 
BAnooTiER; imbricaria. 

Calice coriace, en hiiit parties profondes,' 
sur double lanjée. Corolle en roscUo , à 
huit parties profondes et mullifides. Huit 
appendices filiformes , cotnbées. Huit éfa- 
mines. Ponmie à Imit loges , à huit spermes. 
Quatre loges ; quatre semences ou plus 
souvent avorlées. Les semences irrégulières 
et marquées d'une petite cicaîrice. 

Cet arbre croit dans Tile Bourbon. On 
lui donne le nom de bardotier ou bois de 
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natte. Ce bois , apporfé par le commerce 
pour l'usage des ébénistes, est d'une cou- 
leur uniforme, semblable à celle d'une 
feuille morte 9 un peu rougeâtre. Son grain 
est fin; il est dur ; mais malgré ces qualités 
5on grain n'est jamais très-paifait. 

GENRE SEPTIEME. ■^' 
Caimitier; chysophyllum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée, en cinq parties profondes, ou , 
à cinq lobes , ouverte. Cinq étamines. Stigr 
mate presqu'en cinq parties. Baie grande; 
globuleuse , à dix loges , à dix semences 
comprimées^ marquées d'une cicatrice. 

Ce genre embrasse plusieurs espèces et 
quelques variétés , toutes de l'Amérique ' 
méridionale. 

GENRE HUITIEME. 
Lucuma. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
ovale , ventrue dans le milieu , en cinq | 
parties, relevée, augmentée intérieurement ; 
de cinq écailles. Cinq étamines alternes aux j 
écailles. Pomme mamelonée, à dix loges; \ 
charnue; les loges monospermes; quelques- 
unes avortées ; une ou quatre semences 
persistantes, rondes ou anguleuses. 
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(?elte plante paroit être Xachras mammosa 
de Linnœus. Elle habite le Pérou. 

GENRE NEUVIEME. 
Sapotilier; achras. 

Calice en six parties profondes, sur double 
rangée, persistant. Corolle campanulée; le 
limbe en six parties, et augmenté dans la 
gorge par six écailles émargiuées. Six éta- 
mines. Pomme globuleuse , charnue , à 
dou2se loges et douze spermes. Les semences 
comprimées et marquées d'une cicatrice 
longitudinale. 

Arbres laiteux dont on distingue plusieurs, 
espèces. 

ESPECES. 

jichras mammosa. Fleurs solitaires. Feailles canéi« 
formes^ lancéolées. — Dans l'Amérique méridioDale. 

Achras sapota. Fleurs solitaires. Feuilles lancéolées, 
ovales. — Dans TAmériquo méridionale. 

Achran dissecia. Fleurs solitaires. Feuilles cunéU 
formes y émarginées^ émoussées. — Aux Indes. 

Achroêsalici/blia. Fleurs agrégées, serrées. Feuillet 
lancéolées y ovales. — Dans l'Amérique méridionale. 

Les fruits des sapotiliers passent pour être 
des meilleurs de TAmérique. Les plantes, 
transportées dans nos contrées , n'y viennent 
jamais bien, et encore exigent -elles tous 
les soins d'une serre chaude. Ije fruit est 
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ovale , couvert d'une peau blanchâtre , ren- 
fermant une chair épaisse , bonne et très- 
douce , que l'on compare à une marmelade 
naturelle. Quelques voyageurs disent que, 
dans une variété dont le fruit a la foroie 
d'une poire de coin y la chair , quoique 
agréable au goût, est une nourriture mal- 
saine; ils ajoutent que son noyau est an 
poison. 

GENRE DIXIEME. 
Myrsinie; myrsinia. 

Calice en cinq parties profondes , petit , 
persistant. Corolle en cinq parties conni- 
ventes. Cinq étamines courtes, épipétales. 
opposées aux semences* de la corolle. Un 
style; stigmate très-grand , chargé de laine, 
saillant. Baie renfermant un noyau à cinq 
loges , à cinq spermes. 

C'est un sous-arbrisseau laiteux qui croît 
en Elhiopie. Les feuilles sont alternes, un 
peu dentées ; les fleurs nombreuses et axil- 

G E N R E O N Z I E M E- 

Inocarpus. 

Calice en deux: parties. Corolle tubulée, 
en cinq parties longues, linéaires. Dix éU- ^ 
xnines sur double rang , insérées au tube 
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de la corolle ; anthères comme sessiles ; 
non saillantes. Style nul ; stigmate concave. 
Fruit pulpeux, grand, comprimé, ovale, 
recourbé au sommet, contenant une noix 
fibreuse , réticulée , monosperme. Ce fruit 
est bon à manger. 

C'est un arbre du Japon et de la Chine. 
Les feuilles sont alternes, très - entières , 
veinées ; les fleurs en épis axili aires, alternes 
sur les épis , suivies de bractées. 

GENRE DOUZIEME. 

Olax. 

• Calice en forme de coupe , entier. Corolle 
tubulée , à quatre appendices onguiculées 
dans sa gorge; le limbe à trois lobes, pres- 
qu'égal. Trois étamines insérées au tube, 
et alternes aux appendices. Un style ; un 
stigmate. Fruit peu connu. * 

Cet arbre est du Zeylan. Il est chargé 
de glandes; les feuilles sont alternes, très- 
entières ; les pédoncules axillaires , très- 
courts, comme rameux. 

GENRE TREIZIEME. 

Lee a. 

Calice campanule, en cinq parties. Corolle 
tubulée , courte. Le limbe en cinq parties 
égales j des écailles intérieures, alternes^ 
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bifides au sommet. Dans les mâles , cinf: 
étamiues insérées au fond de la corolle i 
entre-mélées d'écailles. Un style ; un stigmate; 
un ovaire avorté. Dans les femelles , les mémei 
écailles en nombre double; les intérieures 
plus petites et étant des principes d'étamines; 
un ovaire supérieur; un style; un stigmate. 
Fruit peu connu , globuleux , à six loges ^ 
à six spermes. 

Sous-arbrisseau à feuilles alternes^ pinnées; 
une stipule , en demi-lune y sous chaque 
feuille; les fleurs en corymbe terminal. 

ESPÈCES. 

Leea œquata. Tige arrondie, pubescente. 
Leea crispa. Tige anguleuse , fimbriée. — « Ces deos 
plantes habitent l'Asie. 
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ORDRE NEUVIEME. 



lantes à deux cotylédons y monopétales. 
Corolles pérîgjnes. 

FAM 1 L L E LXIIL 
IjEs flaqubminiers ; guiacanœ. 

LiAiiiCE d'une seule pièce, divisé au som- 
met. Corolle iuséree au fond ou au sommet 
du calice ^ monopétale , lobée , ou profon* 
dément partagée. Ëlamines insérées à la 
corolle 9 tantôt en nombre déterminé , égal 
en nombre aux divisions de la corolle, ou 
les doublant; tantôt en nombre indéterminé, 
souvent monadelphes ou polyadelphes par 
leurs filets. Ovaire supérieur dans la plupart; 
ians quelques-uns inférieur ou demi-infé- 
ieur. Fruit supérieur , ou inférieur , cap- 
ulaire, plus souvent en baie, à plusieurs 
oges , les loges monospermes. Embiyon 
le la semence plane, dans un périsperme 
xharnu. Tige souligneuse ou arborescente. 
B'euilles alternes; fleurs axillaires. 
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SECl'ION PREMIÈRE. 

Etamines en nombres dëtérminésr 

GENRE PREMIER. 
Plaqujeminier ; diospiros. 

Calice en quatre ou six parties , souvent 
urcéolé. Corolle insérée au fond du calice, 
urcéolée, en quatre ou six parties. Hui 
ou seize etamines courtes , à anthères sou 
vent fanées , insérées au fond de la c6roU< 
Ovaire supérieur ; style court , en quatr 
parties ; quatre stigmates quelquefois partî 
j^és en deux. Baie^^upcrlcure assise suri 
calice ouvert, ou entourée dans le fond 
par le calice en forme de capsule, souvei 
grande , à huit ou douze loges^, à huit c 
douze semences comprimées , en foru 
d^amandes. ' . 

Arbres ou arbrisseaux à fleurs axillaii*ei 
comme sessiles , les unes seulement mâle 
Tovaire étant avorté, et à huit filets mue 
de deux anthères ,'^les autres seulemei 
femelles , sur un arbre distinct ; Tovaij 
fertile, et huit etamines d'une seule anthèj 
fanée. Les loges, dans beaucoup de fruifc 
sont avortées. 

\'"oici les espèces données à ce genre: 

ESPJÈcrs 
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ESPBOCS. 

^ plaqQeminier lotier; diospiroê lotus. Feuillet 
'enx couleurs* — Eu Languedoc, 
t^plaqueminier de Virginie-, d, virginiana, Fenillei 
ooulenr uniforme. 

[ie diospiros iaii. Pédoncules en trois part iea.—- 
Japon. 

jt plaqueminier hérissé ; d, hirauta. Rameaux et 
[lies Telus en dessous. Les feuilles elliptiques » 
isea. Fleurs axillaires , ramassées , sessiles. 
l'ébéoier; d. thenum. Très-glabre. Feuilles ob- 
^etj glabres des deux côtés ^ coriaces , veinées | 
calées. Fleurs axillaires » solitaires , ftessiles. 

!)a cultive dans beaucoup de jardins le 
queminier lotier et celui de Virginie. Le 
qoeininier lotier est agréable par ses 
lilies qui sont étoffées, ovales, terminées 
pointe, imitant un peu celle du poirier; 
is beaucoup plus grandes, vertes et lisses 
dedans, blauchâlres en dehors et un peu 
tonneuses, unies par les bords, et atta- 
èes alternativement sur les branches par 
s pédoncules assez longs. Les fleurs ont 
u d'éclat et se montrent en été. Cet arbre , 
ns les provinces méridionales , s'élève à 
hauteur de trente pieds. Le plaqueminier 
Virginie, virginianay ne s'élève presque 
rà douze pieds de haut. Les feuilles sont 

"liantes. Tome XVL O 
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vertes également par- tout ^ grandes et 
blables à celles du limonier. Ces a 
aiment des terres sablonneuses i et 1' 
sition du nord. On les multiplie de semenoei 
et de drageons enracinés. Dans ' leur jeu- 
nesse ils craignent les gelées y et exigenti e& 
hyv.er, la serre d'orangerie. 

On pi*étend que c'est le fruit du plaqaiH 
minier lotier qui fournit à Ulysse et aei 
compagnons celte espèce de lentille qu^ili 
trouvèrent excellente. Les habitans de l'A- 
mérique conservent les fruits du plaquenib 
nier jusqu'à ce qu'ils soient devenus mous 
comme les nèlles , et ils les trouvent alors 
très-agréables. C'est du diospiros ébenieri 
ebennm , qu'on tire , dit-on ^ le véritable 
bois d'ébène. 

GENRE DEUXIEME. 
lioyena. 

Calice urcéolé à cinq divisions. Corolle 
insérée au fond du calice, urcéolée, courte , 
à cinq lobes. Dix élamines à filets courts , 
insérc'^os à la corolle. Ovaire supérieur, se 
lertiiinant en deux styles et deux stigmates. 
Ca[)sule supérieure , à quatre sillons , uiii- 
loculaire, à quatre valves, quatre noyaux 
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lingcdaires ^ enveloppés (fane tonique 
topre. 

Petits arbrisseaax à Seun axillaires « iou- 
ait pédoncules , quelquefois Cemelles , 
olement par l'avortemeat d'un sexe. Ce 
lire présente plusieurs espèces distinctes 
r leurs feuilles lancéolées ou avales , 
ses ou velues. Toutes habitent le cap de 
»nne-Espérance. On ne les multiplie que 
Scilement dans nos jardins . parce qne 
; semences n'y mûrissent jamais . et qu'elles 

reprennent que Irès-difficilement de boa- 
res et de marcottes. Elles veulent une 
•nne orangerie. 

G£NR£ TROISIEME, 

Pauteria. 

Calice en quatre parties profonries . per- 
lant. Corolle insérée au fond in calice 

m 

bulée , ventrue , à quatre sinus termines 
r une soie. Quatre étamines insérées au 
id de la corolle. Ovaire supérieur ; un 
le ; stigmate à quatre divisions. Capsule 
aie , hérissée , à quatre valves ; chaque 
Ive renfermant une semence tuniquée, de 
forme d'une amande. 
Arbre de la Guiaue^ à rameaux feuilles 

, Oâ 
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I. 

dans le sommet ; deux ou trois pédoi 
ensemble, le plus souvent axillaires, xaitj 
flores. 

GENRE Q U.A T R I E M E. 
Aliboufier; styrax. 

• 

Calice urcéolé , entier , ou à cinq dents; 
Corolle insérée au fond du calice , à tube 
court, à limbe en cinq ou sept parties pro* 
fondes. Six ou seize étanjines à filets coali* 
ses à la base , et insérés au tube de la co* 
roUe; les anthères oblongues^ redressées.'. 
Ovaire inférieur; un style ; un stigmate. Noix 
couverte d'une écorce, oblongue , tétragone 
à angles ailés , aiguisée par le style persis- 
tant. A quatre loges ( à deux loges , sui- 
vant Linnaeus), à quatre spermes; deux ou 
trois loges souvent avortées. 

C'est un arbre ou un arbrisseau à fleurs 
axillaires ou terminales , solitaires ou en 
faisceau. Il est odorant , résineux , ressem- 
blant au coignassier par son tronc , sou 
écorce, et les feuilles qui sont plus petites, 
péliolées, simples, ovales, sans dentelures, 
d'un verd luisant en dessus, couvertes d'uu 
duvet blanc en dessous et alternes. Linnseus 
n'assigne qu'une espèce dans ce geure ; il 
la place en Judée, eu Syrie, en Italie. 
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li'aliboufier est très-estimable par le baume 
^|kii découle des iucisioos qu^oo a faites à soa 
tronc et à ses branches. C'est uue gomme 
résine, rougeâtre, molle, frangible et pâ* 
tense si on la roule dans les doigts. Jetée 
iMi feu y elle s'enflamme et répand Todeur la 
plus suave. Ce baume est réputé résolutif^ 
et on l'emploie comme aromate. II découle 
d'un autre arbre ( liquidampar ) , une ré- 
sine liquide qui a quelques rapports avec 
le suc de Taliboufler pour l'odeur. ( Voyez 
liquidampar.) 

li'aliboufler se multiplie aisément dans 
nos jardins , craint le grand soleil et les fortes 
celées. On le garantit en le plantant à l'om- 
bre , et en couvrant les racines de paille 
dans l'hyver. 

GENRE CINQUIEME. 

Halesia. 

Galice ^rès-petit^ à quatre deifts. Corolle 
grande y campanulée y ventrue ; la gorge 
comme à quatre lobes. Douze étamines ou 
seize , à filets connés par la base en un tube , 
et adhérentes à la corolle. Anthères oblon* 
gués, relevées. Ovaire inférieur; un style; 
un stigmate. Noix cortiquée^ oblongue, té- 
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tragone , à angles ailés , aigaûée par le sty] 
persistant; à quatre loges, deux seulement 
suivant Linnœus; à quatre spermes; deux 
ou trois loges souvent avortées. 

Arbrisseau à pédoncules nombreux , axil- 
laires , uniflores. On en indique deux es-i 
pèces. 

KS FECES. 

Ilaleêia ieirapitra. Ff uillcs lancéolées , ovalet. Fi» 
tiolcfl glanduleux -, ailes Ju fruit égalca. 

HaUaia diptsra. Feuilles ovales. Fétiolea liiiea; 
les ailes du fruit opposées , plus petites que les antres. 
— • Ces deux plantes habitent la Caroline. Lea fenilles 
do la seconde espèce sont six fois plaa grandes qoe 
celles de la première. 

On cultive ces arbrisseaux dans nos jar- 
dins ; ils s'y propagent par semences et fleu- 
rissent en été. Les feuilles du tetraptera 
ressemblent, par la grandeur, à celles de 
Tabricolier. Il l(Mjr faut une terre légère et 
peu do soleil. On réussit quelquefois à les 
renouveler par marcottes. 

SECTION DEUXIEME. 

Etamines en nombres indéterminés. 

GENRE SIXIEME. 

yilstonia. 
Calice imbriqué d'écaillcs ^ dont qualiê 
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bu cinq intérieures et plas grandes. Corolle 
à tube court y à limbe en huit ou dix parties , 
profondes, égales ^ longues; les trois alternes 
intérieures. Etamines nombreuses, insérées 
en recouvrement sur. le tube , les exté' 
rieures plus longues. Ovaire supérieur ; un 
style ; un stigmate en télé. Fruit ignoré, 

Cest un arbrisseau du port du thea; il 
a beaucoup de fleurs axillaires. hionseus 
n'en désigne qu^^ne espèce, et la place dans 
l'Amérique méridionale. 

GENRE SEPTIEME. 
Symplocos» 

Calice en cinq parties, petit. Cinq pétales 
coalisés en un tube , et ouverts au sommet. 
Etamines nombreuses , disposées sur trois 
on quatre rangées , et en cercle dans le 
tube de la corolle. Ovaire supérieur; un 
style; un stigmate. 

Arbrisseau de l'Amérique, à feuilles ova- 
les , pétiolées , dentées en scie , luisantes ; à 
fleurs blanches. Il habite la Martinique. 

GENRE HUITIEME. 

Ciponima. 

Calice en cinq parties, velu. Corolle tu- 
bnlée, plus longue; le limbe en cinq parties 

04 
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profondes 9 ouvert. Plusieurs élamineii iaS\ 
sérées , sur double rang , à la gorge de Ia{ 
corolle, inégales, à filets coalisés par ]abase;i 
les anthères comme rondes. Ovaire sopé* 
rieur, ou demi-supérieur. Un style ;• stigmate 
formant la tête. Baie inférieure, de la forme 
d'un pois , s'élevant entre les segmens du 
calice qui la couronnent , contenant uu noyau 
à cinq loges , à cinq spermes. 

Cest un arbrisseau de V^'^ Guiane , à ra« 
meaux velus, les plus jeunes des feuilles 
velues ; les fleurs axillaires, suivies de brac-: 
tées. 

GENRE NEUVIEME. 
Paralea. 

Calice à quatre divisions. Corolle épaisse; 
à tube court , le limbe en quatre parties. 
Dix*huit étamines insérées au fond de la 
corolle. Anthères comme rondes , non sail* 
lantes. Ovaire ignoré. Fruit ignoré. 

Arbre de la Guiane à fleurs glomérées , 
axillaires, comme sessiles, séparées par des 
bractées; presque toutes seulement mâles. 

GENRE DIXIEME 
Hopea. 
Calice campanule en cinq parties. Cinq 
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prifraTfiî lauuiîvgu teBB aux £iikz»Bizx âts st&- 
BflBnnnnp d'étaminsb b fiiets coniiÔB 
tSDg coqs. Ovaire in&risiir; un styh 
«HPgifaig^mspt ^MÛui . peifiutaDt; un âtig- 
xiate. Fmit ser , obioii|; , couronné par ie 
caiûiae;. JSdjbix fiïuhre . à tros loges , dont 
denx saavanï avariées. 

Arisire TZtâe aux tsintureB , à fleurF sxil-» 
lûres , âpvançanî Is feuilleE . âispoaées sur 
des épis très-courts. O Qsnre ii'ofire qu'une 
espène. Elle liabite rAmériqus. 
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FAMILLE LXIV. 
Les rosages; rhododendra. 

vy ALICE divisé 9 persistant. Corolle iasé-^ 
rée au fond du calice , tantôt monopétale i 
lobée^tantôt presque polypétale Je limbe étant 
profondément partagé. Etamines en nombre 
déterminé, distinctes, insérées à la corolle 
dans les monopétales , insérées au fond du 
calice dans les polypétales. Ovaire supérieur. 
Un seul style. Stigmate simple , souvent en 
tête. Capsule supérieure , multiloculaire , 
multivalve. Les valves constituant par leurs 
bords recourbés chacune une loge poly- 
sperme , et attachées à un axe central. 
Semences Irès-petiles. Tige ligneuse ou sou- 
ligneuse. Feuilles alternes , rarement oppo- 
sées ; les plus jeunes roulées sur leurs bords 
dans la plupart des genres. 

SECTION PREMIÈRE. 

Corolles monopétales. 

GENRE PREMIER. 

Kalmia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée ^ ouverte^ creusée en dedans 
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3e dix petites fosses , et extérieuremeut à 
dix mamelons; la marge du limbe relevée, 
presque en cinq parties. Dix étamines in- 
férées au fond de la €X)rolIe, à filet recoorbé, 
à anthères enfoncées dans les fosses de la 
corolle. Capsule à cinq loges. 

IjOs fleurs sont en épis ou comme en co- 
lymbes axiilaires ou terminales. Les pédon- 
cules longs , uniflores , munis à la base de 
trois bractées. Ce genre a deux espèces , 
Tune à larges feuilles, à fleurs terminales; 
Tautre à feuilles étroMbs. et à fleurs axiilaires : 
l'une et l'autre habitent l'Amérique et sont 
vivaces. Elles s'acclimatent parfaitement 
dans nos jardins , où la première s'élcve 
jusqu'à douze pieds ; l'autre est beaucoup 
moins hautes; Les kalmias sont d'autant plus 
intéressans qu'ils sont couverts de fleurs la 
plus grande partie de l'année. Ces fleui*s sont 
pourprées avec des nuances plus ou moins 
foncées. On les perpétue par les semences 
et les marcottes ; ils se plaisent k l'exposi- 
tion du nord et dans un terrain maigre. Ils 
sont sujets à prendre une mauvaise forme. 

- OENRE DEUXIEME. 
RosAGE ; rhododendron. 

Calice en cinq parties profontles. Corolle 
comme infundibuliforme ; le limbe ouvert 
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et à^cinq lobes. Dix étamines inclinéél'V 
insérées à la corolle. Ovaire supérieur ; stjlé! 
unique ; stigmate simple. Capsulée cinq 
loges I à plusieurs valves , polyspeitne ) lai \ 
semences très-petites. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux i à fleurs 
axillaires ou terminales, en épis ou comme 
en corymbes,-les pédoncules longs, unifloresi • 
munis de bractées ; des bourgeons terminaux^ 
imbriqués ^ dans la plupart des espèces. 

ESPECES. 

Le rhododendron ïerrugintux, fêrrugineum. Feuillei 
glabres, léprenses en dessous. Corolles infandiboH* 
formes. — Vivace. Arbrisseau tonjoars verd. Lci 
feuilles lancéolées, convertes d'nne rouille bmne pat 
dessous. Les fleurs d'uue belle couleur ronge > tendres; 
fugaces. De tous les arbustes , c'est celui qai s'élève 
le, moins haut dans les Alpes. Il produit , dans des lieux 
dénnos de presque tout autre végétal , an admirable 
effet par ses feuilles , et sur- tout par ses flears nom» 
brenses , pourprées , rarement blanches. — Sur lef 
Alpes, sur les Pyrénées. 

Le rhododendron de Daurio , dauricum» Feuillei 
glabres , ponctuées , nues. Corolle en rosette. — 
Vivace. Tige nue, prolifère, feuillée à son sommet. 
Feuilles pétiolées, oblongucS; nues en dessus , pono- 
luccs des deux côtés, ferrugineuses en dessous. G<h 
roUcs violettes « plus grandes que les feuillo«; éta- 
mines de la longueur de la corolle ; styleMlAlcat 
de sang. 
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JLe rhodoicndroB poîieox , kinmimm. F<tttIIe$ ciT>.->»^ 
BPet. Corolles infandflHiIifoniifs. — Viriicif. I( a W^ 
Csuilles plus coûtes qae celles àa fcm&^aeiix . «^ 
loses et ciliées sur les bords : elles n'ont point do 
zoaille en dessous, mais quelques points roussâtres 
qui s'observent également sur le calice et sur la co* 
rolle. — Sur les Alpes. 

Le rhododendron pontique , pontkum. Feuilles lui- 
iintesy lancéolées, glabres des deux côtés; grappes 

t«rminalek. — Vivace. Les feuilles , vivaccs et aîgui^s, 

imitent celles du laurier cerise. Les pétioles sont 

courts et glabres. Les pédicules alternes et nus. lira 
Asurs en grappe terminale. La corolle csmpanuW>n| 
de la grandeur de celle du nérioni et pourprée. Lus 
élamines inclinées i de la longueur do la coriille. — 
£n Orient, à Gibraltar , dans les lieux ottibr«f/^« fX 
Iiomides. 

Le grand ihododendron , maximum. V^iuWUn \u\ 
tantes, oTales, obtuses, veinétc , k m«r^<; ^'tiftw , 
réfléchie; pédoncules uniilores.-^ Vjvii.<;.«, IM ^ihàit 
ftena: il a les feailleB et les ram^sux 4« h t^*/utit\.u u.* ^ 
de ceux du laurier cerise. L^e feuilUti v^ut /Mi<.^U.4.t 
^r des veioei , et à bnrdii j^fihJrm, J>«?« H^vtt t^,4** 
ipmndes» belles, blanches, àhy/iiipt y^ Uvi^^vi'^:. 

— En Virginie. 

Le rhododendron {«ur-'^ie*^; ^./fctf>«w#g'/Ée»* !"« v ^ ^'fc 

ciliées; corolle eo Tt^t'.-tle ; ii«,u,«^v2 i.vv<.#«.v «• 

Vivace. — Sui 3ts A ; j^.t . 

Le rbododecid x 'jt. : '^^"x *»imiLu.m i- «.vj ■ •« ^ *»\).'4* i %^^ 

r, f 

sans ponCtULliofit , ;i*^'. t «:f. ^*^.i:,-j* #4.. *4.iAi„ 

Corolle en rvbvilt . s:i^ ^\u\*ki*. . Wu'ijvyiu Çt^, i^.t^ég 
ferrugineuL. *- V/v^v* — Ia b-ij^w** 
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Tous ces arbrisseaux sont employés à 
décoration des jardins ; ils aiment un i 
rain frais et sablonneux , ou la terre de 
bruyères 9 ne craignent point les gelées; ils 
se plaisent à Fombre. On donne le nom 
d'arbre d'or ^ ou d'arbre du Canada , aa 
rhododendron maximum. Cest un arbrisseaa 
superbe par ses fleurs rouges et éclatantes. 
Le ferrugineux , ferrugineum , donne une 
grande quantité de fleurs roses d'une odeur 
agréable. Le pontique, ponticuniy donne des 
fleurs violettes grandes et brillantes. Ces 
trois espèces veulent la même culture; od 
les multiplie de drageons enracinés, quel- 
quefois de boutures, rarement par les se- 
mences. 

Les rhododeudrous sont employés par la 
médecine contre les douleurs rebelles , les 
maladies arthrictiques, la gale et autres ma- 
ladies de la peau. On les donne en infusion 
et en décoclion , a petite dose. C'est un 
remède dangereux. 

GENRE TROISIEME. 
Azalée ; azalea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
comme inf undibuliforme ; le limbe ouverti 
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à cinq lobes ; dix étamines inclinées , insé-- 
rées au réceptacle. Capsule à cinq loges. 

Ce sont des arbrisseaux ou soqs-arbris- 
seaux f la plupart exotiques ^ à fleurs axil- 
laires ou terminales ^ comme solitaires, ou 
en grappes ^ suivies de bractées. On en in- 
dique plusieurs espèces , les principales sont: 

ESPECES. 

L'azalée des Indes ; azalea indica, Flears comme soli- 
taires ; calices poilas. Ses feuilles imitent celles da ciste 
iedum des Alpes. Ses fleurs sont -très-grandes. 

L'azalée à flears nues ; a, nudiflora. Les fouilles 
ovales ; les fleurs poilues ; les étamines très-longues. 
— Cette plante fleurit avant les feuilles ; la fleur 
imite celle du peryclimemum , mais plus grande et 
moins odorante. — En Virginie. 

L'azalée visqueux ; a, VMOo^a.Feuilles raboteuses sur 
les bords; corolles glutineuses^ poilues. — Très-rap« 
procbé du précédent , mais ses étamines sont à peine 
plus longues que la corolle. — En Virginie. 

L'azalée du Lapon \ a, laponica. Les feuilles semées 
de ponctuations creuses; elles sont ferrugineuses en 
dessous. 

L'azalée des Alpes; a.procumbens. C'est un arbrisseau 
rampant , des plus petits. Ses tiges renversées forment 
des gazons étendus sur les rochers. Il est très-agréable 
dès qu'il est couvert de ses fleurs. Ses feuilles sont 
un peu recourbées et pointues; quelques auteurs les 
comparent à celles du tbyni. Les fleurs sont rouges. 

On cultive dans les jardins Tazalée de 
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Virginie, piscosa. Il prend diilicilement UDé 
forme agréable ; }es (leurs qui se montrent 
au printeins sont en bouquets commç celles 
du jasmin et d'une odeur suave. 11 y a deux 
variétés , Tune à fleurs blanches y l'autre i 
fleurs, couleur de rose. On le multiplie par 
ses semences ; il veut de la terre de bruyèrei 
et l'exposition au soleil moyen. 

SECTION DEUXIEME. 

Corolles comme polypétalcs. 

GENRE QUAT.RIEMR 

Rhodora. 

Calice très- petit, à cinq dents. Corolle de 
deux pétales, oblongue, conni vente; le pé- 
tale supérieur profondément partagé pardes 
lobes étroits, presque de deux pétales; l'infé- 
rieur plus large, à trois lobes au sommet. 
Dix étamines imposées sur un disque hypo- 
gyne ou calicinal ; les filels inégaux , inclinés; 
les anthères didymes , s'ouvrant en dessus 
par un pore géminé. Capsule à cinq loges. 

Linnaeus avoit adopté ce genre dans la 
diandrie monogynie; il l'a ensuite oublié.-Ll 
plante a le port de Tazalea. Les plus jeunes 
feuilles sont roulées; les fleurs en faisceaux 
terminaux. Elle habite le Canada. 
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GENRE CIKQriZMIL 



Calice très-petit , & tj2z âem; ciBr z^^jlî^ 
dix étamines à aiitberçç '^^jz^'u^ . r**!*^ *?î* 
Capsule aiguisée par k- s: jj^ . i. i:ixiç .ai£>:ï 

Sous-arbrisseau a £e-::i.i*s T^i;^i»?»:t 3xr « 

bords , et duvetées de i«L:i£te •z. œssui I>tri 

fleurs en épis ou en oz>r} cbei '^^rrsjiaivz . r**. 

pédoncules longs, TîriiPo:*^. =»:irrA ôt vrîtv.*:^ 

à l^ur ba<;e. 

■ Cette plante est seul-r ofcsî b'jsL s*-ii:* v- .t 
trouve dans les miwsLi s^ :£i:.;^i:«t Kry^».- 
trionale. 

GENRE 5IX:L3€A. 

Befana . 

Calice comme vent:-a , e.-: !»ei/- 'j^^j^ 
Sept pétales hypogjae». Q îtvzr ^ i-sr-^o*-* . 
alternativement plus pfeîiîe*: ài^-r-e-;-^ an.. v*?t 
Stigmate épaissi â «rj^l vL;:-.r*^. Bsù* "i^-i-y^- 
«hée , aiguisée par le st\]e, L^^U^vi^e, ^ iz-t.: 
loges. 

Très -petit arbuste, à fie^Jn ♦erTr;irja-*rî, 
ramassées ou en grappes. Linuépus en d'^-:;'r.e 
deux espèces qui, Tune et l'autre, KaSi>r-t 
la nouvelle Grenade : Befaria œ^tuans , à 
feuilles lancéolées, à fleurs en grappe : Befa- 
ria resinosa ^ à feuilles ovales, à fleurs la- 
massées. Ces deux plantes sont vivaces. 
Plantes. Tome XVI. P 
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GENRE SEPTIEME. 
Itea. 

Calice très-petit » en cinq parties. Cia< 
taies; cinq étamines ; cinq anthères as 
Capsule.mucronéeparle style, à deux l 
à deux valves. 

Les fleurs sont en épi terminal. Cet ai 
seaU| originaire de la Virginie, se ci 
dans nos jardins. Les feuilles sont alte 
pétiolées, ovales, dentées en scie; les gn 
sont terminales et blanches. On le mul 
par marcottes. Il s^accomniode de tout te 
et de toute exposition, mais il paroit pré 
Tombre au soleil. 
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FAMILLE LXV*. 
Les brcti^ues; ericœ.^ 

LMCB monophjUe , persistant, faDtàt so- 
car, làntiA demninfénear et profonde* 
t partage. Corolle monopéCale, quelque- 
profoodéfneat partagée, insérée aasom- 
oa au fjrod du calice, ou à ane glandnle 
inale, $e &nant souTent et persistante. 
DJoes en nombre déterminé , distinctes , 
nées ans mêmes endroits; rarement pre- 
: naissance du fond da calice. Anthères 
^ent bicornes à leur base. Ovaire sopé* 
Vf rarement inférieur. Un seul style; 
nate souvent simple. Fruit supérieur ou 
rieur, multilocuiaire , poly sperme , en 
y mais plus souvent capsulaire, et à piu- 
rs valves; les valves partagées par une 
ton, et annexées à un axe central ; les se- 
ices souvent très- petites. Tige ligneuse, 
iouligneuse, ou herbacée. Feuilles air 
eà, ou opposées, ou \e.liciilée3. 

P a 
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SECTION PR E M 1ÈRE. 

Ovaires supérieurs. 

GENRE PREMIER. 

Cyrilla. 

Calice très-petit, en cinq parties profondes. 
Corolle petite, en cinq parties profondes , se 
flétrissant. Cinq étamines non saillantes ; an- 
thères cordiformes. Stigmate en deux parties, f 
Capsule aiguisée par le style, à deux loges, f 
à deux valves. 

Arbrisseau à rameaux fascicules , oa 
comme verticillés ; les verticilles éloignés; 
les feuilles alternes; des épis de fleurs entre- 
mêlés aux sommets de petits rameaux. Lio* 
nseus n'assigne qu'une espèce à ce genre, et 
la place en Virginie. 

GENRE DEUXIEME. 
Blœsia. 

Calice en quatre parties profondes, linéai- 
res. Corolle tijbulée, à tube cylindrique; le 
limbe à quatre lobes. Quatre étamines à an- 
lières oblongues, émargiuées, souvent sail- 
lantes hors de la corolle. Ovaire supérieur. 
Ca|)sule à quatre loges, s'ouvrant par les 
angles. Peu de semences. 

Ce sont des sous-arbi isseaux semblables à 
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des bruyères ; quatre feuilles verticillées 
très-petites; les fleurs en têtes termiuales ou 
éparses. On en distingue quatre espèces qui 
liabitent le cap de Bonne- Espérance. 
GENRE TROISIEME. 
Bruterb; erica. 

Calice en quatre parties profondes, quel- 
quefois doublé. Corolle campanulée, souvent 
Ventrue, en quatre parties. Huit étamines à 
anthères bicornes , ou émarginées , sortant 
de la corolle , ou cachées. Stigmate formant 
presque quatre lobes. Capsule à quatre loges, 
à quatre valves, entourée du calice. 

Ces plantes sont des sous-arbrisseaux à 
feuilles petites, opposées, ou verticillées, ou 
éparses; les fleurs sont axiiJaires ou termi- 
nales , diversement disposées. Ce genre est 
iufîuiment nombreux: Linna^us le divise en 
bruyères, anthères ou arêtes; feuilles com- 
posées ; à feuilles ternées , quaternées , épar- 
ses : bruyères à anthères à crêtes, feuilles 
ternées ou quaternées : bruyères à anthères 
sans poils, renfermées; feuilles opposées , ou 
ternées , ou quaternées : bruyères à anthères 
sans poils, saillantes; feuilles ternées, qua- 
ternées ou en plus grand nombre. Ces divi- 
sions présentent soixante-quatorze espèces. 

Voici les principales. 

P 5 
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ESPÈCES.' 

\La bruyère vulgaire ; erica vulgaria. Anthères bi- 
cornes , renfermées ; corolles inégales, campannlées/ 
médiocres ; fouilles opposées | sagittées. — - Dans les 
friches. Les tiges , dans un bon terrain, 's'élèvent 
jusqu'à deux pîcds ; l'écorce rude ,rougeâtre ; les fleurs 
uxillaires et disposées en grappes terminales, ordinai- 
Toment purpurines. — En Europe. 

La bruyère en ombelle ; êrica umhellcUa, Anthères 
bicornes et saillant hors la corolle; fleurs globuleuses 
en ombelle; fouilles lernécsy en épingle. — Elle a 
le port do la précédente, les feuilles marquées en 
dessous d'une ligne blanche; les ombelles nues, sans 
involucre. La corolle d'un beau bleu pâle. ^ — Ea 
Portugal. 

La bruyère à balais ;tf. scoparia. Anthères bicornes, 
renfermées. Corolles campanulées , courtes. Stigmate 
daillant , en bouclier ; feuilles ternces. — Elle s'élève 
à plusieurs pieds de haut; ses feuilles sont caduques; 
ses fleurs petites , d'un verd blanchâtre , comme en 
anneau. — Montpellier. 

La bruyère verd pourpre; e, uiridi-purpurea. 
Anthères bicornes , renfermées ; corolles campanu- 
lées ; style renfermé ; feuilles ternées ; fleurs éparsef* 
<— La tige est rameuso , de trois pieds de haut ; lei 
fleurs, d'abord verdâtres , deviennent blanches et pur- 
purines. — En Portugal. 

La bruyère des marais; e, tretralix. Anthères bi- 
cornes ; corolles ovales ; stylo renfermé. Feuilles qua- 
ternées , ciliées. Fleurs en trte. — La tige s'élève à 
un pied déliant, les rameaux sont très-grêles, l'é- 
corce est d'ujï verd rougefitre. Les fouilles ciliées et 
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tfVs- ouvertes. Les flean parparines. Dans les maraU 
«a nord de l'Europe. 

La bruyère cendrée; ê. cinerea. Anthères en crête ; 
corolles ovales; style presque saillant; stigmate en 
tête. — Les fleurs sont; bleuâtres ; l'ècorce des ra- 
meaux est cendrée. — En Europe. 

La bruyère arbre ; e, arhcrea. Anthères bicornes* 
Corolles campanulées. Style saillant. Feuilles ternées» 
Petits rameaux blancs. — La tige est haute de cinq 
^ pieds y les branches droites , couvertes d'un duvet 
très-fin. Les feuilles très-petites , redressées, serrées, 
trois à trois. Les fleurs blanches par petites grappes 
latérales et pan i culées. 

Xja bruyère pourprée ; e. purpurescens. Anthères 
sans poils, saillantes; corolles campanulées; style 
saillant; feuilles quaternéesj fleurs éparses. — L'ècorce 
est purpurine*, les fleurs rouges. — Dans le midi 
de l'Europe. 

La bruyère ciliaire ; e, ciliaris. Anthères sans poils, 
renfermées. Corolles ovales , épaissies. Style saillant ; 
feuilles ternées ; grappes tournées d'un seul côté. — 
Cest un sous-arbrisseau de deux pieds de haut. Les 
feuilles sont sessiles, ovales , oblongues ; une grappe 
terminale, trois fois verticillée. La corolle grosse ^ 
ovalc^, à gorge resserrée , inégale. — En Portagal. 

La bruyère mnltiflore ; e, multiflora. Anthères 
aans poîls, saillantes. Corolles cylindriques. Style 
saillant ; feuilles qninées ; fleurs éparses. — En 
Languedoc. 

Le D ombre de ces arbrisseaux est trop 
grand pour que nous devions entreprendre 
de les tous décrire dans cet ouvrage. Ils sont 
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presque tous exotiques^ la plupart d'Elhio- 
pie, et n'offrant d'ailleurs aucun intéi'ét. Le 
principal usage qu'on puisse faire de ces 
plantes est celui de les brûler, parce que lei 
cendres font un excellent engrais pour les 
terres. Dans les provinces voisines des sa- 
lines, on les fait tremper dans Teau salée, et 
c'est un autre moyen d'en faire un engrais 
qui, prudemment ménagé, devient excellcDt. 
Dans nos provinces méridionales où croit 
l'olivier , on trouve la grande bruyère. Elle 
s'y élève jusqu'à douze ou quinze pieds de 
haut. Les jeunes branches offrent une nou- 
rilure médiocre aux chevaux; cependant, 
en Corse, elle est le seul fourrage des che- 
vaux et des bœufs. Toutes ces plantes, sur 
la fin de Télé, sont d'une grande ressource 
pour les abeilles. Quoique les fleurs soient 
très-petites, elles renferment beaucoup de 
miel, et elles sont en si grand nombre, que 
leur quantité supplée encore à leur volume. 
La médecine se sert quelquefois des bru- 
yères en décoction. On dit que l'huile tirée 
des fleurs est utile dans les maladies cutanées, 
ce qui demande confirmation. 
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DES EKUYLhi-S 

GENRE «' . V ^ r î. : 1 >: l 



Calice très-petit . ei. c;ric vht-^l in^jumû^'^ 
Corolle canipacaJée ou ^-ji^'^t^zv^^ *fi. vit '- 
parties réfléchies. D^x é;ttniiij^. Xi* >./ ••*:-•: 
pas de la corolie. Orairt huij*:r±*ru: ^-^^---^ '^ 
à cinq loges, à cinq Th,,\^c 

Les plantes dt c^ ^*fit:*: «vu ;#^. rw^ *»? 
brisseaux à fe:— ^e* Strerii^- '«.-'-::.•-:- v^ 
posées; à fleurs axilï^i:** 'j.. *:• ir.i'i<*-:. '>*-. 
espèces en sort r:v:r. v '.-..-* . *- .•-. r;îi*j. ^-tj 
ou FAmérique ^;.«l*rr: : .j .i * o. i-r. v/:. 

Irées les pluâ l^-CUiîr^rî l . .j;'. V.*. J^>.'0> 

On les cultive datit i-v- .• : -. j: '-.*»'. r x •; >•• 
pas d'un grarju .;j r-;-,: . -.--c. , v-. .î;v? n ■•^■f < 
les posilions >s p.afciv.iV*. *- i«.-t j^iv- m- 
mides; ilestdifficii*: a*: ,* .r '^'jrjriSry vt-»- v» ',« 
forme. La pîur Or ^c ^i> -.* *-o /:.'.' 'V'^^^'v. 
polifoUa. Les fleuri v>f, . /'j^>;*-î,; ** •* . '-<•;. 
autres sont blan^:,-^. O-. -.r*. ^^^ ;>* ?:.« '-.-,' z 
du lieu de leur oiùif.^,. 

G E V K E ^ J ! O V I >. W i. 

Calice très petit, r-n cinq y^iù^'h \}i*ÀnïAih. 
Corolle ovale, à limbe pelit, im iim'i^ j^n^ 
tics, roulé. Dix étamines qui ne suipa^y-nt 
pas la corolle. Ovaire supérieur et polys- 

P4 



a54 HISTOIRE 

perrae dans Varbutns de Tourneforl ; monos- 
pernie dans Cuva ursi. Ce genre présente 
plusieurs espèces, dont les plusinléressautes 
sont : 

ESPÈCES. 

L'arbousier fraisier ; arhutua unedo , Lin. Tigf 
haute de plusieurs pieds, à écorce rade et gercée; 
les rarÀeaux rfotnbreux , rougeâtres dans leur jeunesses 
les feuilles d'une étofTc aussi forte que celle du laurier. 
JjOs Heurs un peu odorantes , petites, blanchAtros, dis- 
posées en grappes lâches ; la baie d'un beau rouge 
dans sa matiiiilô , succulonlO; de la forme d'une grosiQ 
fraise. — Ou trouve cet arbuste dans les forêts da 
midi de l'Europe. 

L'arbousier des Alpes ; a, alpina. Lin. Cette espèce 
traîne par terre et couvre une espace considôrablt. 
Ses tiges ramifient à l'infini et sont revêtues d'une 
t'corco qui se srpnrc par feuillets. Les fleurs de cou- 
leur blanche ; les baies rouges ou noirâtres dans leur 
maturité. — Sur les Alpes. 

L'arbousier bousscrolc , ou raisin d'ours ; a» 
ui'a ursi. Ses ti^es sont semblables à celles de l'espèce 
prccédcnle. Ses fouilles solides et épaisses , d'un verd 
fonce comme celles du buis. Les fleurs blanchet avec 
lin filet rouge sur le bord. Les anthères ont deux 
filcls à leur partie postérieure, deux porcs par où 
s'échnppo la poussière fécondante, et une bulbe au 
bas du filet , structure singulière. La baie est d'im 
ron^jc très-vif, remplie d'une pulpe farineuse, et 
de trois ou f|aalro pépins. — Dans les contrées les 
plus froides de rTiUropc. 
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craint lef zel-r^-t. L .'jl it.uix'.ù uut ii.niitit 
caisse el L'rc'.r-r-r îixiî : '.^ciA^L-r-a Zf^ruisHii: 
les frinuj. Chi > 5!i- :^:i^î ;it s#*mi*nK:^> ♦î- 
de marche :<!.e< . L rt fi:»c:ii* s:»! imi. tju* 
lorsqu'il e?.: z'z*r L i. ••.jhi^v^ji -^uiit'i^r.- ûs:^ 
tiogoées J.ÔJ >*- L"-_: Lu;i»iiH- . v*-' i^t iieiri 
et Je fruit «.»:•:: ^^•î . va:j j-i^ fi- ; • t {c:iui*i*?i *;ii. 

se coJiiTccI f.Liii- j*'t .'tjii.fcï :r.i:uni:i:i*^î . ^rf 
reussi»eD4 ;.»':»una qu ji- j^uî oonut : ç'i.jn*- 
silion dui>:rd ^î vd '.-e?"?:*- -fcîiCà-e. 

L'arbou»iie2 iri.ti*:*: i:>un-.i: pu: sç^ iitties 
une nourr":: :•' •i.oî :«:»'Jî itft' i):>*'f::;jK . 
mais iJ sVij id..'1 dt oei^'j'^oup Gm ej.e? r^eLt 
le parfiim e: îe so^'î oes 1'iLlt.et auxquelles 
elles re&beîiioîem dailieurF.. Les C'->î's^^. jes 
enfkns en Ficveoce el eu Lanfcuei.'C . les 
mangecl quoi:jii'in'jij;es:^F.Queique^aLîteui's 
assurent que ce fruit dcriDe Tiviess^. des 
TertigeSj ei «jj'ij stupêne. L'exemple dfLiuit 
ces assertions. 

L'arbousier raisin d'ours • ou bousseroîe, 
est sans odeur j ses baies ont un goût slvp- 
tique. On vante leur efficaciiè contre les 
graviers et le calcul : on ne fait que renon- 
Teler ce que d'anciens auteurs ont indiqué. 
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lien est de celle planle comme de beau- ] 
coup d'autres en médecine , prônées aujour- 
d'hui à rexcès, et demain tombées daos 
Toubli. On trouve sur les racines de cet 
arbuste une espèce de kermès , insecte gros 
comme un grain de riz ; son corps est de 
couleur rousse , lisse au commencement. Il 
se couvre d'un duvet blanc qui s'entre* 
lace et se détache ensuite , de sorte que 
le petit animal paroit enveloppé d'une 
peau blanche. On pourroit retirer de cet 
insecte la plus belle couleur pourpre. Il faut) 
dès qu'on l'a cueilli, le faire sécher au four, 
sans quoi , en subissant sa métamorphose y il 
devient inutile. 

Toutes ces plantes peuvent être employées 
avec avantage pour la teinture en noir et 
pour la tannerie , au défaut d'écorce de 
chêne , de feuilles de mirthe. 

GENRE SIXIEME. 

Clethra. 

Calice en cinq parties profondes. Corolles 
en cinq parties profondes , qui forment 
comme quatre pétales élargis à leur base. 
Dix étamines renfermées dans la corolle. 
Ovaire supérieur. Stigmate presque à trois 
lobes. Capsule comme ronde , couverte par 
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le calice 9 à trois loges , à trois valves aa 
sommet. 

Arbrisseau de la Caroline , à feuilles al- 
ternes 9 à fleurs en épis axillaires et termi- 
nanx , suivies chacune d'une bractée. 

Le clelhra fleurit dans nos jardins snr la 
fin de Tété ; il résiste aux gelées et se platt 
dans un sol humide. Les fleurs sont blanches 
et très-nombreuses; lesf^'uiiies imifent celles 
de Faune. On le multiplie de marcottes qui 
ne reprennent qu'après deux ans de soins^ 
de ses rejetons qui sont toujours rares , et 
de semences tirées du lieu de son origine. 
On en distingue deux variétés, le grand et 
le petit. Le premier est plus estimé à cause 
de son port. 

GENRE SEPTIEME. 
Pyrole ; pyrola. 

Calice très- petit , en cinq parties profondes. 
Corolle en cinq parties profondes , presqu'à 
cinq pétales , connivente , les pétales élargis 
à la base. Dix étamines non saillantes. Sti- 
gmate en cinq crénelures. Capsule à cinq 
Jobes, à cin<^ valves. 

Sous -arbrisseaux ou herbes à feuilles 
alternes ou comme verlicillées , la plupart 
radicales. Les fleurs suivies de bractées, ter- 
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miuales en épis , rarement en ombelles on 
solitaires. Voici les espèces données à ce 
genre. 

ESPECES. 

La pyrole à feuilles rondes; pyrola roiundifoHa, 
Etamines montantes; pistil décliné. — Vivace. Lei 
feuilles sont entières, arrondies , jaunâtres. La tîgt 
s'élève d'entre les feuilles y est droite , ferme , angu- 
leuse , simple, couverte de quelques écailles. Les fleuri 
blanches au sommet, disposées en grappes; le pistil 
de la fleur s'écarte des etamines dans cette espèce.— 
Dans le nord de l'Europe. 

I<a petite pyrole ; p. minor. Fleurs en grappes , 
éparses ; etamines et pistils droits. -— Vivacc. Un peu 
plus petite que la précédente ; le pistil est droit aa 
milieu des etamines. — En Europe. 

La pyrole ondulée ; />. undulata. Grappes tournées 
d'un seul c6té. — Vivace. Les feuillca pointues, on- 
dulées y crénelées. La tige haute de quatre pouces. 
— En Europe. 

La pyrole arbrisseau ; p, umbellata» Pédoncules 
comme en ombelle. — Vivace. La tige ligneuse , ra- 
meuse , de cinq à six pouces. Les feuilles rassemblées 
vers le sommet des branches^ noirâtres, sèches, lisses , 
cunéiformes, dentelées, à pédoncules partant du centre 
de ses feuilles ; plusieurs ileurs à calice rouge , à 
pétales ronges. — En Europe. 

La pyrole maculée; />. mavulata^ Pédoncules bi« 
flores. — Vivace. Les feuilles sont do la forme de 
celles de l'arbousier , mais plus petites , disposées 
trois à trois, marquées d'une ligue blanche le long 
de la nervure. -— Lin Amérique. 
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Les pyro-fs ^ilren: itus }f^ i&îlraDfis 
ou vulnenûres s^ï^^e?. T.vuir Ji pIiLule ji 

un goûl amrr eî f-;î Siï.iTiLî'ra:. Elîes scmt 

les prend en iiilusioin. en m.âr::4;e de !hê. 
Elles ont toujours é:ê re^^arirrs • par les 
praticiens , comme propres à snèter les 
pertes de sang, les fleurs b^ir-rhes, et les 
hémorragies. Elles coninirnceut à se mul- 
tiplier dans plusieui-s de cos Jepartemeus ; 
mais elles sont ennemies de îoute culture , 
et périssent touiours dacs nus jardins. 

GENRE HUITIEME. 
Epigœa. 

Calice en cinq parties profondes, entoure 
d'un calicule de trois i)iècos ou de troii 
bractées. Corolle hypocralérifornie , tubulro 
à la base , son liiube ouvert , et vu ciiui 
parties profondes. Dix éln mines non î>ail- 
lantes , insérées au fond de lu corolle ; les 
anthères oblongues. Sli^iniile eomint* «a 
cinq parties. Capsule à cinq loges, ù ciu^| 
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coDoïde , égale au calice , resserrée an 8om« 
met et tronquée ; le limbe entier ou cré- 
nelé. Cinq étamines. Capsule à cinq sillons; 
à cinq loges, couverte du calice persistant , 
amplifié, charnu, connivent, percé de cinq 
fentes. 

C'est un arbrisseau d'Amérique, à plu- 
sieurs tiges, à feuilles alternes, à fleurs soli- 
taires axillaires , ou au nombre de deux oa 
trois, terminales. Les pédicules à deuxbrao* 
tées. Les fleurs sont rouges , et le fruit noir. 

SECTION DEUXIÈME. 

Ovaires inférieurs ou demi* inférieurs* 

GENRE DOUZIEME. 

Argophillum. 

Calice demi -inférieur, en cinq parties; 
Cinq pétales, ou corolle en cinq parties 
profondes. Tube intérieur pentagone , pyra* 
midal , plus étroit au sommet , tronqué et 
fimbrié dans son limbe. Cinq étamines entre 
le tube , insérées au calice , courtes. Ovaire 
demi- inférieur. Capsule accrue parle calice, 
à trois loges, s'ouvrant de trois côtés. 

C'est un arbrisseau soyeux et luisant que 
Linnaeus place en Amérique. Les feuilles 
sont alternes, les fleurs en panicules axil* 
paires. 
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GENRE TREIZIEME. 

Mœsa. 

CTalice demi • supérieur , à cinq dents ; 
entoaré d'une double écaille qui persiste 
iniérieurement. Corolle campanulée , en 
ânq parties. Cinq étamînes insérées à la 
Dorolle , courtes , à anthères ovales. Ovaire 
demi-inlérieur ; baie demi-inférieure ,- glo- 
buleuse, aiguisée par le style , couverte en 
dessus par les segmens du calice qui sont 
conoivens , à une loge polysperme ; les 
semences attachées à un réceptacle central. 

Petits arbustes, à feuilles alternes; les 
fleurs suivies de bractées , alternativement 
panicnl^ , axillaires et terminales. 

G^NRE QUATORZIEME. 

Airelle ou Mirtillb; vaccinium. 

Calice supérieur , à quatre dents , ou en* 
fier. Corolle campanulée en quatre parties 
réfléchies, ou en quatre parties profondes 
et totalement réfléchies dans Voxycoccus de 
Tonmefort. Huit étamines non épipétales , 
quelquefois saillantes hors la corolle; an- 
thères à deux cornes et à deux arêtes sur 
)e dos. Ovaire inférieur ; baie petite , in- 
férieure], globuleuse , ombiliquée , à quatro 
\offis , oligosperme. 
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Ce genre est composé d'arbrisseaux et sous- 
arbrisseaux à bourgeons; les écailles des 
bourgeons souvent persistantes à la base 
des rameaux; les feuilles sont alternes, et 
dans quelques espèces toujours vertes^» Les 
fleuï*s sont pédiculées, solilaires axillaires, 
ou nombreuses terminales , et suivies de 
bractées : quelquefois elles sont en cinq 
parties et à dix étamines. 

Les cultivateurs connoissent, sous le nom 
S^ airelle j quinze espèces d'arbrisseaux ou 
arbustes, dout quelques-uns sont fort agréa- 
bles. 

ESPECES. 

L'airelle anguleux , vaccinium myriillaSj Lin. Ar- 
brisseau haut do dix-huit pouces au plus. Sa tige et 
ses ftuitlcs sont menues et anguleuses; ses feuilles 
altoiiios, petites , presque sessiles. Ses fleurs axil- 
laircs en forme de grelots; sa baio d'un bleu noir, 
d'un goût agréable , acidulé et nourrissante ; celui 
qui les mange en porte l'empreinte sur les lèvres. 
Gel arbrisseau, originaire des forêts, aime ^ dans 
nos jardins , l'ombre, une bonne terre de bruyère, 
un arroscment ordinaire. Ou le multiplie par ses 
graines. 

L'airelle veinée; u. uli^inosum. Cette espèce est 
plus petite que la précédente. xSes fleurs sont blanciiei 
et quelquefois rosacées. Ses baies deviennent noires 
en mûrissant- — Les faisans cl autres oiseaux s'en 

t 

nourrissent. Ou la cultive dans les jardins conime U 



I 



DES BRUYERES. a45 

. firéc^dente. — - Elle est oommane au Mont- d'Or, en 
Aavergne. 

L«'aîrelle de Pensylvanie ; v.peasflvamcum, Flcim 
Manches; baies bleaes. Même caltore. 

f /airelle ponctaée j v. idtU idœa. Cette egjpèee 
diffère de la boasserole arbousier par ses baies , mais 
•es tiges sont plus droites et ne rampent pas ; lee 
llenrs terminent les rameaux, an nombre deqoatre 
ou de six, d'nn blanc voogeâtre. Les baies sont acides, 
rafraîchissantes; elles donnent one oonlcor rooge* 
— Cette espèce est originaire des mootagnei froides 
de l'Earope : même cnltnre dans les }ardias* 

L>'airelle canneberge ; v, osieocctu. C'est on sons* 
nrbriisea:t rampant. Ses tiget, longues et ramifiées, 
s^clendent dans les bones et se confondent, daas noif 
Biarais , en s'entrelaçant parmi le* moosses et les 
wpkaçnum, sur le iuL Les feuilles font repUèt^i for 
le dos ; les flears d*an ronge clair ; les baies rongea 
soDCcl entes , mais le snc en est si acide , qn'il attaqne 
Fargeat et le blandât. Le canneberge exige, dans 
les jardins , noc terre marécage ose , forte et de fié- 
qaens arrose m eus. Elle a nce Tarie té originaire da 
Canada, remarquable par la gro»eor de ses baies, 
^oi aont aussi d'un beau rouge. 

£o général , la caltare de ces arbustes 
est difficile , en ce qu'ils ont beaucoup de 
peine à végéîer et à s'accontumer à un autre 
climat que celui dans lequel ils sont nés. 
Ils n'y vivent pas long-lems , et s y repro- 
duisent difficilement; car. ennemis de nos 
jardins, et rebelles aux soins de ramateor^ 

Q5 
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ils semblent ne demander qu'à élre laîssél 
dans les bois où ils se plaisent. 

Les marchands de vin des provinces da 
nord se servent des baies de Tairelle, pUU 
idœa, pour donner au vin blanc la coo- 
leur rouge, et lui communiquer une saveur 
piquante. Cest une manière de frelater le 
vin qui n'est pas mal-faisante. 

La médecine tire des baies de plusieurs 
de ces espèces , un suc qu'on fait épaissir 
jusqu'à la consistance du sirop. L'usage de 
ce sirop est aussi agréable qu'utile dans 
les grandes chaleurs. 11 est préférable à la 
limonade et aux autres boissons rafraîchis- 
santes de Tété. On fait encore, de ces baies 
desséchées, une poudre ulile dans les'dys- 
senteries, les cours de ventre et les ardeurs 
d'urine. 

SECTION TROISIEME. 

Genres qui sont rapprochés des bruyères^ 

GENRE QUINZIEME. 

Camarine ; empetrum. 

Dioïque. Calice en trois parties profon- 
des , persistant. Dans les mâles , trois pétairs 
fanés ; trois étamines à (îlets longs , à an- 
. thères courtes et en deux parties, dans les 
femelles. Ovaire supérieur, déprimé; style 
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^d oa très-oonrt ; neuf stigmates réfléchis ; 
^ verts. Baie orbiculée, déprimée, à neuf 
^rmes ; les semences di^x)sées en rond. 

Sons-arbrisseaux a feuilles serrées, al-- 
temes ou comme verticillées , très-petites , 
DDO€^ves en dessous par la mai^ qui se 
roule. Les fleurs sont comme sessiles , axil- 
lairps ou terminales. Ce senre ôffire deux 
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JjM cannarme Blancbc ; empetrûm aSoni. Tige re- 
Irmée. — Cette erpèce diffère de la aniTante par Kt 
[cailles ploj longues , rudes en dessos , canaliciiléea 
en desuQs , et par ses baies blanches. 

La caiharine noire ; e. nigruxB, Tige ocaclife. -» 
Lesrameanx lont longs d'an pied , ronds, simples, 
garnis de feuilles vertes , dures , étroites. IjCS fleurs 
laissent à leurs aisjtelles supérieures, et sont pea 
ipparentes. Les baies noires contiennent neuf pépins» 
— Dans presque tonte l'Europe , sut les montagnes 
Eroides et humides. 

Ces baies passent pour fébrifuges , el 
bonnes pour les fébricitans. Elles donnent 
lUX excrémens des renards et des oiseaux 
jai en sont friands, une couleur bleue ; 
;e qui faut présumer qu'elles pourroient 
^tre employées daus la teinlure. 
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GENRE SEIZIEME. 
Hudsonia. 

I 

Calice en trois parties proiondes, con 
vent, tubuléy oblong. Corolle nulle. Quii 
étamines non saillantes , à anthères com 
rondes» Ovaire sup^ieur ; un style ; 
stigmate. Capsule cylindrique , plus coi 
^ue le calice , uniloculaire ; trois Tal\ 
trois spermes. 

Sous-arbrisseau du port d'une bruyc 
très-rameux ; les feuilles en alèue , piquan 
comme imbriquées et très - serrées sur 
rameaux; tes pédoncules axiilaires, filii 
mes , uniflores , munies à leur base 
plusieurs bractées. Celte plante est de 
Virginie, 
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ORDRE DIXIEME. 

l'iantes â deux cotylédons, polrpétsles. 
Et a mi nés épigynes. 

F A M I L L E LXVr. 

IjBS ARALIES ; oroIÙB. 

v^AiiiCE entier^ oa clenfé sur les bords; 
pélales et élamines en nombre déterc:ix3e. 
Fmit en baie, rarement capsulaire , xnul- 
tiloculaire; les loges égaies en nombre aux 
pistils 9 et monospermef. Ti^e ai borée, ou 
souligneuse, ou herbacée. Feuilles al'erces, 
souvent composées; le pétiole engainant par 
sa base. Fleurs en os^belles inToluciées^ 
rarement nues. 

GENRE PREMIER. 
Gasionia. 

Calice à marge élevée et entière. Six 
pétales élargis à la base , rarement cinq. 
Douze élamines , rarement dix , binées vers 
chaque pétale, et plus courtes. Dix ou douze 
styles plus petits, réunis par la base; dix 
ou douze stigmates. Capsules à dix ou douze 
loges. Arbres à feuiUes épaisses, pinnées avec 
impaiie; deu± ou trois paires de folioles, 
rimpaire quelquefois manquant ou caduque. 
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Les fleurs en grappes ombellées ; les om^ fl 
belles ncfQibreuses. Involucre général et lei 
partiels nuls : quelquefois cinq pétales seu- 
lement et cinq étamines hir les arbres an- 
ciens, et dans les plus jeunes, dix pétales 
et dix étamines. Ils habitent Tile de Bourbon. 

GENRE DEUXIEME. 

Polyscias. 

Calice à cinq ou huit denticules. Souvent 
huit pétales ouverts, rarement cinq ou sept. 
Autant d'étamines; anthères à quatre sil- 
lons. Styles nuls, souvent quatre stigmates, 
rarement trois ou cinq. Baie globuleuse, 
couronnée par le calice et les stigmates ; 
souvent à quatre loges; les semences trian* 
gulaires. Arbre à feuilles pinnées; TombelTe 
tros-grande , verticillée, prolifère; les om- 
belles partielles , terminales , à plusieurs 
rayons planes. Involucres nuls. . 

GENRE TROISIEME. 

Ara LIE ; aralia. 

Involucre à l'ombelle partielle. Calice à 
cinq denls^ Cinq étamines. Cinq styles; cinq 
stigmates. Baie couronnée , à cinq loges. 

Les plantes do ce genre sont des arbres, 
des arbrisseaux ou des herbes, tous d'uua 
origine exotique; les feuilles sont une ou 
deux, ou trois fois pinnées , rarement sim- 
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lies. Les' fleurs en ombelle» les petites om* 
belles involacrées. Jjes plus distingaées de 
ce genre sont : 
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I«'aralie arlire; araiia arborea. Lin. Sa tige est celle 
^on aibre. Sesfeoilles sont simples; l'ombelle est lâche, 
cbacnii de ses rayons est marqué d'une glande ; très- 
KHiireut la ileor n'a qa'nn seul style, c'est pourquoi 
LAmarck la rapproche du lierre. — £n lamaïque. 

I/aralie épineuse; a. spinosa. Les feuilles sont asscx 
semblables à celles de l'angélique , mais aiguillonnées, 
ainsi que la tige ; d'asses gros bouquets sont formés 
par plus de cent petiles ombelles qui , à leur extré- 
wdté, ont une douzaine de petites feuilles florales, 
tièa-rouges , qu'on regarde comme l'involucre d'une 
trentaine de fleurs rouges, foutes pédiculées. — Cette 
jolie plante est aussi originaire de Virginie. 

r^'aralie de la Chine; a. chinentis» La tige est 
simple , très - épineuse , nue , feuillée seulement à 
l'extiémité. Lies feuilles sont triplement pinnées ; 
les folioles du double plus grandes que dans l'espèce 
précédente; le panicule est aussi composé d'une infi* 
nité d'ombelles. 

r«'aralie à tige nue; a. nudicauiis, La tige est 
très--eourte ou n'existe pas. Les feuilles sont la plu- 
part tripinnées. La hampe , qui naît toujours entre 
deox feiiillesy se dÎTÎse en trois parties, et est sur- 
montée de trois ombelles. — En Virginie. 

I/aralie épineuse, cultivée dans nos con- 
trées , devient fort graiide : on lui donne 
comoiunément le nom à^ongélique épineuse j 
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sans doute à cause de la ressemblance de 
feuilles avec celles de Tangélique. £lle 
une lerre humide et ombragée ; elle y &it| 
en élé ou en automne, un bel effet, par 
ses bouquets de fleurs d'un brun rouge. 
Cette plante est difiScile à multiplier; sei 
drageons ne reprennent presque jamais ; elle 
est lente à élever , et il faut tirer ses semencei 
du lieu de son origine. 

GENRE QUATRIEME. 
Cussonia. 

Calice dilaté sur sa marge, à cinq dents. 
Cinq pétales trigones. Cinq étamines. Deux 
styles. Fruit à deux loges, à deux coques, 
couronné sur les bords. 

Arbrisseaux à feuilles digitées, à fleurs 
en épis , ou en grappes ombellées. Linnseus 
établit ces deux espèces qui, Tune et l'autre, 
habitent au cap de Bonne-Espérance. 

ESPÈCES. 

Cuasonia thyrsiflora. Feuilles digitées ; folioles tes- 
sîles, cruciformes^ tronquées, trideritées ; ileurs en 
grappes. 

Cussonia spicata. Feuilles digitées ; folioles pétio- 
Ices y spatulées ; fleurs en épis. 

GENRE CINQUIEME, 
Panax. 
Calice à cinq dents. Cinq pétales. Cinq 
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^^tamines. Deux styles. Baie cordiforme, om- 
l^iqaée, à deux Joges. Des fleurs sur une 
ledante distincte seulement , mâles dans un 
^aUce non denté. 

Herbes. La tige simple, à trois feuilles ^ 

^ans son milieu , verticillées , portant une 

ombelle à son sommet; les feuilles sont 

fligitées; l'ombelle involucrée j les fleurs 

i|ueIquefois à trois st^'les , à trois spermes. 

Ce genre présente plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 
La panax à cinq feaiiles» quinquefolîum. Feuilles 
ternées et qotaées. — Au Canada. ' 
' La panax à trois feaiUes , trifolium, Fenilles ter- 
iiées. — - £11 Virginie. 

'La* panax épineuse^ spinoêum. Fenilles qninées , 
alternes ; épis infra-raméales , solitaires ; ombelles 
latérales. — Au Japon. 

La panax arborée , arhoreum. Feuilles septénées ; 
ombelles composées. — Dans la nouvelle Zélande. 

La panax arbrisseau , fruUcosum, Fenilles sur-* 
décomposées , dentées ^ ciliées. Tige sonligneuse. — • 
£a Amérique. 

Ou donne dans le commerce, aux racines 
de ces plantes y Je nom de ginseug ou de 
ninzim. Si l'on en croit les relations de certains 
voyrtgeursy It^ vertus de ces racines sont 
admirables. Les asiatiques les vantent comme 
une panacée universelle. 11 n'est point de 
diarrhée , de foiblesse d'estomac , de para- 
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. lysies^ de convulsions » etc. qui ne cèdent' 
à ce remède. II est merveilleux pour ré- 
parer les forces affoiblies , augmenter la 
respiration , ranimer les vieillards » et même 
les agonisans^ retarder la mort. Les méde- 
cins hollandais les recommandent dans les 
oodvulsions , les syncopes , les vertiges , et 
pour fortifier la mémoire. Mais un trop 
grand usage allume le sang, et Tusage en 
est interdit aux jeunes gens. . Au reste , la 
rareté de ces racinea fait qu'on n'en use 
que fort peu. 

Ces plantes , ennemies de la chaleur; 
croissent toujours à l'ombre, dans les épaisses 
forêts , sur le bord des rivières , autour 
des rochers. On rapporte que les chinois 
mettent la plus grande importance à la ré- 
colte de leurs racines. Dix mille tartares sont 
employés par eux , pendant six ipois de 
Tannée , à ce travail. Cette armée d'herbo- 
ristes n'opère que sous les yeux vigilans 
deS' mandarins qui leur sont ;préposés^ et 
font un très-grand revenu à l'empereur. Le 
prix est tel /qu'on en vend dans le pays 
une livre pesant , pour trois livres pesant 
d'argent. Les commerçans d'Europe le re- 
vendent à proportion. On prétend que les 
hollandais en ont planté au cap de Bonne: 
]:Ispérance. 
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FAMILLE LXVII. 
Les OMBEL.L.1FERES ; omheUiferœ. 

Kjaiacr entier, ou à cinq dents. Cinq pé-^ 
taies. Cinq étamines. Deux styles et deux 
Itigmates. Fruit divisible en deux, la divi- 
sion perpendiculaire; à deux semences» dé 
formes vaiîées , pendantes en dessus d'un axé 
central, filiforme, souvent biparti. Fleurs 
lisposées en ombelles, le plus souvent gé- 
nérales et partielles , Tune et l'autre involu* 
arées ou nues, régulières dans la plupart^ 
momales dans un petit nombre. Tige sou- 
frent herbacée, rarement souligneuse. Feuilles; 
dternes , à pétiole engainant , simples ou 
DOiiiltx>sées et divisées. Couleur des fleurs 
blanche daus la plupart, quelquefois pour- 
prée, jauue dans un petit jiombre. 

SECTION PREMIERE. 

l^éritablcs ombelliferes : les ombelles 
partielles et universelles , souvent 
nues. 

GENRE PREMIER. 
ANGÉI.IQUE SAUVAGE," œgopodium. 
Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
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taies ovales, recourbés, point d'enveloppe. 
Fruit ovale, oblong, strié. Semences ob- 
lougucs, convexes d'un côlé, et aplaties de 
Tautre. 

Touniefort a mis cetle plante au nombre 
des atigéliques. Sa tige s'élève de deux pieds, 
droite, anguleuse, herbacée, cannelée. L'om- 
belle , au sommet , dense , inégale ; les fleurs 
blanches. Les feuilles sont alternes, am- 
plexicanles ; les inférieures deux fois temées, 
àfolioles sessiles; les supérieures simples, ter- 
nées, à iblioles péliolées. 

Cetle plante est connue par-tout , le long 
des haies , sur le bord des vignes. Sa racine a 
une odeur aromatique et douce; sa saveur 
est médiocrement acre , un peu amère, mêlée 
d'une certaine douceur. Quelques auteurs 
assurent qu'elle est résolutive. On recueille 
cetle plante dans le nord , au printenis, pour 
être mangée comme plante potagère. Tous 
les bestiaux* s'en nourrissent avec avidité. 
Cette plante d'ailleurs, a été nommée po- 
dagraire, parce qu'on luialtribuoit autrefois 
des vertus coytre la goutte. Ces vertus au- 
jourd'hui sont fabuleuses. 
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GEliRE DEUXIEME. 
Bouc AGE; pimpinella. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales courbés, cordiformes, presque inégaux. 
Stigmate comme globuleux. Fruit ovale , 
oblong. 

Dans ce genre, les feuilles sont pinnées, 
les ombelles penchées avant la fleuraison. 
li'in volucre de Tanis , pimpinella anisum , est 
de trois pièces d'un même côté. Le boucage 
dioïque , dioïca, a une plante mâle et l'autre 
femelle; quelquefois il est heiMnaphrodite. 

ESPÈCES. 

Le boacage saxifrage ; pimpinella saxlfraga. Tigo 
Iiaate d'un pied , grêle , peu rameuse. Les feuilles 
radicales ailées , l'impaire souvent à trois lobes. Ces 
feuilles se flétrissent bientôt. Celles de la tige sont 
découpées très-menu, les supérieures ne présentent 
que des graines alongécs. Cette espèce ii deux variétés 
principales. 

Le grand boucage ; pimpinella major. Les onibelles 
blancbeSy rougeâtres ^ toutes les folioles lobées ^ l'im- 
paire à trois lobes. 

Le boucage glauque; pimpinella glauca. Cette plante 
diffère du sesseli , parce qu'elle manque d'involucre. 
Ses tiges sont hautes de six pouces y grosses et ra- 
meuses. Les feuilles sur-décomposées , à folioles très- 
distinctes et comme pinnées. — Ou trouve cette plante 
dans plusieurs de nos provinces. 

Fiantes. Tome XVL R 



958 HISTOIRE 

Si on mâche la racine du boacage , 
fait couler une quantité considérable 
salive. Cest un puissant masticatoire dam 1 
maladies de la langue. Cette racine, pu 
toujours aussi grosse que Je doigt , est 
acre 9 très- piquante, et répand une 
vive lorsqu'elle est fraîche; mais sèche, 
a perdu toute son acrimonie. On en relirai 
par la dessication , une huile ti*ës-)auDe 
* très- acre. 

GENRE TBrOISIEMB. 
Car VI ; carum. 

Véritable ombellifére. Calice entier. Pé^ 
taies carénés , émarginés , inégaux. Fruit 
ovale ^ obloiigi strié. 

La racine de cette plante bisannuelle eit 
fusiforme, grosse et peu fibreuse. Les feuilles 
sont amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles simples et découpées ; les tiges hautes 
de deux: pieds sont cannelées y lisses , rt' 
meuses, à feuilles alternes^ Tombelle ail 
sommet; les fleurs blanches tirant un pea 
sur le jaune. Celle plante est crEurope. 

La raciuedu carvi a un goût acre et aro- 
matique, ainsi que la semence, qui est miss 
au rang des quatre semences chaudes. £lle 
est aussi réputée carmmative> stomachique i 
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véliqae. L. plante callivée produit des 
cienoes plus grosses et d'un aromate plus 
^éable. Dans le nord de l'Europe j on la 
Int avec le pain qu'on nomme biscuit ; on 
substitue à Tanis, et les gens de mer en as- 
Iponent leurs mets. On dit que les habilans 
Amérique font une grande consommation 
~ graines de carvi : seroit-ce parce que , 
>issant dans les pays frmds » elle acquiert du 
hriteàêtre transportée dans les pays chauds ? 
^ jeunes racines du carvi se mangent en 
lade. 

GENRE QUATRIEME. 
Ache; apium. 

Calice très-entier; pétales comme ronds ; 
lurbés, égaux; fruit ovale, strié; ombelles. 
Dans ces plantes , les fleurs sont jaunâtres, 
Dvolucre nul , ou monophylle latéral ; l'in- 
ilucre partiel dans \e petroselirttm est petit, 
\ trois feuilles, diminué de moitié, ou les 
fioles unilatérales. 

Ijcs aches présentent aux observations du 
>tanisteet au travail de l'agriculteur, beau- 
»ap d'espèces sous des dénominations di- 
îcses; les auteun^SItarient souvent la manière 
B les placer. 

R a 
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GENRE CINQUIEME. 
AsBt; anetJmm. 

Ombellfis vraies. Calices entiers. Féiab|îi 
entiers , recourbés. Aucune enveloppe, 
comme ovale, comprimé, strié. 

Dans ce genre sont compris, suivant Lblli 
nœus, Fanet et le fenouil. Les fleurs 
jaunes; les feuilles muUifîdes; les sem 
presque rondes , convexes , cannelées dii 
côté, aplaties de Fautre, entourées d^i 
rebord membraneux, ce qui dislingue Fi 
du fenouil, dont la semence est sans bo: 
et ovale. 

L'auet, originaire de Portugal et d'Espa 
se cultive dans nos jardins comme le fen 
mais il n'est qu'annuel. Sa tige s'élève à 
pied et demi ; ses feuilles sont semblables 
celles du fenouil, mais d'une odeur plus Toile 
le goût de la plante est acre et piquant. Il 
estimé par la médecine comme carmi 
stomachique, anti-émétique et résolutif, 
semence est réputée une des quatre semen< 
chaudes , mineures. L'odeur forte de 
plante a fait présumer qu'elle est asso 
santé. L'huile qu'on retire , par expresskBil 
des semences , a les mêmes propriétés qN 
l'huile d'olive. Celle qu'on obtient , par 11 
distillation, est trop échauffante; on neabk 
nul usage. 
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GEIiriE SIXIEME. 

Maceron; smyrmum. 

Véritable ombellifere. Calicô eotHM* ; pé-^ 
?s aigus, carénés , comme inclinés. Fruit 
xime ovale, strié , anguleux, à côtes. 
Les fleurs, dans ces plantes , sont jaunes ; 
fleurs du centre avortés dans quelques es- 
2es; les feuilles caulinaires sont simples ou 
'nées. Ce genre présente quelques espèces; 
MX seulement sont européennes. 

ESPÈCES. 

lie maceroa perfeaîllé ; J7»y/7iA«m p^rfoliaium* 
[ailles caulinaires , amplexicanles. — BÎMarmel. Li» 
Slles arrondies , oblongnes. — En Italie. 
Lie maceron olusatrum. Feaiiles caolinaires , ter- 
^f pétiolées, dentées en scie. — Les CeiuLles radi- 
es , triternées , les caulinaires temées. L«s gsûne^ 
^feuilles lacérées^ ciliées. Le petit iaTclocze très^ 
Cirt; les fleurs du disque miles ^ celles du r-i joa 
ftnapbroditesj le^ ombelles global eusen; deux «e- 
Bnces demi-lunées ; les tiges de deux piedji de hac«t , 
kienses , cannelées, nu peu robg^âtnn. fiuaâûa^l* 
-En Europe. 

On peut regarder les racines du mAfieron 
lusairumy comme analogues à Cf-Alt^^ dti 
^leri. On les mange au printem^, airt«i qu^ 
ss jeunes tiges, soit en salade, y>it cuiUrt au 
is. Cette plante est ab^jlument nfrgli^^rc- («4/ 
i médecine , quoique sa sav#:ur aiui</£»'.^ 

R 5 
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beaucoup d'énergie. Les raciaes et les 
mences sont réputées apéritives, cari 
tives , diurétiques. On les fait entrer dansl 
tisanes ou apozèmes^ pour purifier le saog- 

GENRE SEPTIEME. 
Fan^ is ; pastinaca. 

Vérilables ombelliFères. Calice entier, 
taies entiers, roulés en dedans. Cinq él 
mines. Deux styles et deux stigmates. Fi 
comprimé, plane, elliptique. Fleurs *jaunei.j 

Ce genre offre deux espèces principalei. 

E s e É c s s. 

Le pahaiscaltivé; /)a«/maca aatiua. Tige herbacie 
troisoa quatre pieds ^ cannelée , creuse, rameiise»lW 
belle au sommet *, feuilles amplexicaules , altcraeii 
lisses ou velues. Les racines sont fusi formes j lucisr 
lentes dans la variété que l'on cultive \ plus sèdM 
et plus petites dans la variété sauvage. Bisannuel* 

Le panais opopanax. Tige bauto de cinq pieJii 
lisse , peu fameuse ; les fouilles peu ailées , trèf 
amples ; les pétioles hérissés ; les folioles ovales, dflt' 
técs y et remarquables par un lobe à leur base. ** 
Dans le ipidi do r£urope. 

Les cultivateurs distinguent deux variétés 
du panais , le long et le rond. La racine seuk 
les distingue. On les sème Tun et l'autre dans 
la même saison , et on les cultive comme h 



DES OMBELUFdns. aB 

Éirotte ; ils sootiemieDt ks pliiB Cdi-Ibb çetees. 
^u pdotems , on sirmcfae toi oomhre cocTe- 
mble des plus fortes zmcines , t4 on les re- 
plante aussitôt à quinse on dix- hait pouces 
de dis^auce, pour donner de ia graine an 
milieu de Tété. 

Le panais cultivé fournit par sa racine» 
fui est aromatique , une bnile essentielle » 
odorante , cachant dans son mucus une petite 
^^uanlité de sel saccharin. Cette racine est 
d'un bon goût, assez nourrissante , niaisTen* 
leuse; elle convient, dil-on, aux calcultizx 
et aux phthisiques. Du reste elle est presqu'a- 
bandonnée par la médecine , et n'est xestée 
BD usage que dans les cuisines. 

Dans les provinces méridionales de la 
France , on retire du panais opopanax un sue 
qui 9 en s'épaississant, fournit des grains ré- 
aineux, extérieurement jaunes , blancs eu 
dedans , amers , nauséabondes , d'une odeur 
balsamicjue. Cette résine est réputée , comme 
beaucoup dautres, ptopre à faciliter Tex*- 
pectoralion , sur-tout dans Tastlime pituiteux. 
£lle est aussi indiquée daus la suppression des 
règles 9 et dans le traitement des écrouelles^ 
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GENRE HUITIEME* 
Thapsie; thapsià. 

Véritables onibellifères. Caîice entier. Pé-' 
- taies lancéolés, recourbés. Fruiloblong^ea- 
touré d'une membrane longitudinale. 

Herbes à fleurs faunes , à feuiUes deux ou 
trois fois pinnées. On eu assigne plusieurs 
espèces, dont deux seulement sont euro- 
péennes. 

ESPECES. 

Tljb. thapsie niathcrbe , oa turbilh bâtard ; thapsia 
ffillosa. Folioles déniées , Telues ^ coailunèes à la 
base. — • La tige s'élève à deux ou trois pieds de 
haut; elle est lierbacée , rameuse ^ striée ; l'ombellt 
au sommet. Les feuilles sont grandes j larges , vcluei^ 
blaiicbâlres en dessous , ai^plexicaules , deux fois 
ailées ; les folioles dentées , réunies à leur base. La 
fruit est obloiig , entouré d'une membrane longi- 
tudinale , divisé en deux semences longues, poin- 
tues aux deux extrémités, entourées d'un large rebord 
plane , tronqué à la base ot à la pointe. — Dans 
les provineea méridionales d'Europe ; au bord de la 
nier. 

La lïiapsie fétide^ t. fœtida. Folioles multifîdes, 
nngustiées à la base. — ^ Vivace. Les feuilles sout 
aussi hérissées ; tes ombelles sont grandes ; les llcunr 
jaunes. — ^w Espagne. 

Les racines de ces plantes éloient autrefois 
usitées en médecine : aujourd'hui elle les a 
lieureusemenl: laiseé tomber eu désuéluile; 
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elles sont trés-âcres. On leur attribue même 
des qualités vénéneuses , et on pré.'end , avec 
fondement, que récentes elles purgent , mais 
enflamineut les intestins. On les compai^ à 
l'euphorbe; eller causent toujours de vio- 
lentes et longues diarrhées. 

SECTION DEUXIEME. 

Véritables ombellifères : ombelles invo- 

lucrées. 

GENRE NEUVIEME. 
Fenouil ; fœniculum. 

Les tiges du fenouil sont de la hauteur d'un 
homme et même plus , nombreuses , droitffs» 
cylindriques , cannelées , noueusc^s , libSc^s ; 
l'ombelle au sommet; feuilles grandes, »rn* 
plexicaules , plusieurs fois ailées. Les foliul* 9 
simples, ailées, linéaires, cylindriques, XéitA^ 
minées en pointe. On donne plusiwuf 6 varié- 
tés au fenouil; ruais ces variét<W» n^-* pf:'uvcnt 
être rangées au nom.bre des esp^-ces. |ja^;rajii<? 
du fenouil doux d'Jiaixe,/rVyc/^^(/ duka ^ t»* ** 
mée dans nos provinces, cf-)Uberve pt-u <i«; 
tems son epithète de dolte ; et vt: U-ty^u^l, ua 
rappoil des voyageui* , ebi enc^-^i e »wv»nt <Xwj a 
que celui des Aoores. iJoù il t:V:M6ui» ^^^jn/n 
ne doit attx';ljuer la diveit,L(<i; de vu^pUtJt(i 
qu*à la Lliyejt>;!.t cî^b cuuiu't 
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Le fenouil de nos jardins croît naturel'^ 
lement dans nos provinces méridionales, et 
y est très-abondanf. II est vivace » si on 
Tcmpéche de fleniir^ et ne dure que deux 
ans si on le laisse grainer. On le sème aa 
printems. Si on le fait blanchir comme le 
céleri , ou comme le cardon ^ on si en le 
plantant comme eux y à quinze , à seise 
pouces de distance , on le bute de terre 
et on Tarrose souvent, c'est un mets exqaii 
pour les cuisines y sur- tout en Italie. 

Les feuilles ont une odeur aromatique, 
douce, légèrement acre, les semences sont 
plus acres; toute la plante est résolutive, 
carminative, diurétique, stomachique, so« 
doriiique. L'eau distillée des semences et 
des feuilles jouit bien foiblement de leurs 
vertus. I/huile, tirée par expression des 
semences, a les mêmes propriétés que les 
huiles d'olives et de noisettes. On tire des 
semences une huile essentielle qui, à petite 
dose , échauffe beaucoup , et appaise les 
coliques venteuses. On emploie la plante 
dans la lessive des olives ; on fait avec les 
graines etlesuci^e d'excellentes petites drar 
gées. 
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GENRE ^DIXIEME. 
Impbratoirb ; imperatona. 

Véritable ombellifère. CSalice entier. Pé- 
tales inclinés y émarginés , comme égaux. 
Fruit comprimé, gibbeux dans le miUeu^ 
entouré d'un rebord. 

La tige de cette plante s'élève de deux 
pieds, et produit à son sommet une large 
ombelle blanche ; elle a le port de Fange* 
lique ; mais elle est moins rameuse et moins 
fistuleuse. Les feuilles radicales sont-^trois 
fois sous-divisées par trois folioles , larges , 
ovales , à grandes dentelures ; elles sont quel-, 
quefois trois fois ternées , à trois lobes. Les 
feuilles florales sont opposées. Cette plante 
est originaire des Alpes. 

L'impératoire est acre ; sa racine jouit 
d'une grande célébrité; sa saveur vive et 
son odeur pénétrante annoncent beaucoup 
d'énergie. Elle est réputée sudoriiique, car- 
minative, emménagogue, cordiale, cépha- 
lique et stomachique par excelleucé : si on 
la coupe récente, elle laisse échapper un 
suc jaunâtre qui est amer. Les feuilles ont 
un goût et une odeur analogues à ceux àft 
la racine y mais beaucoup plus foibles. 
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GENRE ONZIEME. 
CERFEUiii*; chœrophyllum. 

Véritable ombellifère. Calice entier- Pé- 
tales plies, cordiformes» les extérieurs beau- 
coup plus grands. Le fruit oblong et lisse. 

L'ombelle générale est nue ; rômbellè 
partielle a une involucre de cinq folioles 
concaves , réfléchies ^ rarement de sept ou 
de neuf. Les fleurons du centre sont ]a 
plupart avortés. On donne à ce genre plu- 
sieurs espèces , dont voici les principales. 

ESPÈCES. 

Le cerfeail saavage; chœrophyllum syhettrê. Lt 
lige est courbée , striée , toméfrcc snr les nœudsb 
LiO pédoncale commun est rond. Les semonces noir- 
cissent facilement. — Vivace. — Dans toute l'Euiope. 

Le cerfeuil bulbens j ch. hulhoaum. J^aa racine est 
turbinée et comme ovale. La tige , quelquefois hauts 
clo six pieds ; est lisse ^ à genouillures renflées, hérissée 
à la base , maculée de taches rouges ou fauves. Les 
feuilles sont glabres en dessus , sinuées de poils blancs 
en dessous. -^ Vivace. — En Europe , dans les contrées 
froides. 

Le cerfeuil penché ; c7i. temulum, La tige est rude» 
à genouillurcs renflées. Les feuilles sont rudes, d'un 
verd obscur et obtuses. Les ombelles sont pendantes, 
jvant le développement dc3 fleurs. — Bisannuel. — 
En Europe , dans les champs et les haies. 

Le cerfeuil doré *, ch* aureum. La tige égale. Les 
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folioles inégales « triangalaires,, Telues ; à segmens 
fort pointas. Les semences colorées , sillonnées , sans 
poils. La racine souvent tubéreuse au collet. — Vivace. 
-—En Allemagne. 

La cerfeuil hérissé ; ch. hirsutum. Cette plant p 
s'élève à la hauteur de , trois on quatre pieds. Les 
feuilles sont larges j planes , glabres , un peu velues. 
Les folioles sont obliques à leur base , ovales , poin- 
tues et profondément découpées sur les côtes. Les 
rameaux sont au nombre de trois ^^u quatre , médio- 
crement ouverts. Les ombelles grandes et presqu'ou- 
Tertes. Les semences en alêne. On nomme cette 
plante cerfeuil d*eau'; elle est vivace. — Sur les Alpes. 
Lq cerfeuil aromatique 3 ch, aromaticum. Tige 
égale. Folioles dentées en scie , entières. Fruit à 
deux arêtes. 

Le cerfeuil arbrisseau ; ch^fruticoaum. Il a le port 
d'un arbrisseau ; ses feuilles sont presque celles du 
cerfeuil sauvage, plus amples^ sur - décomposées « 
minces 9 à dents de scie y à pinnul^ très-ouvertes; 
Les ombelles sont lisses et blanches ; toutes les fleurs 
•ont fertiles. — En Virginie. 

Tout terrain , dans les jardins , convient 
au cerfeuil. On l'y sème en tout teins. Les 
premiers semis se font sur couche ou au 
pied d'un mur^ en plein midi. La graine 
ne se conserve qu'un an. 

La racine du cerfeuil est légèrement acre : 
les feuilles ont une saveur et une odeur 
aromatiques: Toute la plante est incisive , 
apéritive ^ diurétique ; mais elle est plus 
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employée dans les cuisines qu'en médecioe. 
Les animaux mangent le cerfeuil sauvage i 
lorsqu'il est verd ; ils le rejettent lorsquH 
est sec. 

GENRE DOUZIEME. 
Pëigns de VÉNUS ; scandix. 

Véritable ombellifère. Ombelle générale 
nue ; ombelle "partielle involucrée. Pétales 
inclinés , émarginés. Cinq etamines ^ deux 
pistils. Fruit oblong , en alêne. 

L'involucre partiel est souvent de cinq 
pièces , quelquefois il est de deux , de trois 
ou de sept. Les fleurons du centre sont 
quelquefois avortés; les semences sont rudes 
ou glabres. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces. Voici les principales : 

E s F i: c K s. 

Le scanclix peigne ; ecandix pecten. Les scmencei 
lissetf, à bec très-alongé. — Annuel.-— En Europe | 
dans les moissons. 

Le peigne de Vénus on aiguille; s, Vêneris, Tiget 
bautes d'un pied, herbacées, striées, raineuscsi velaesi 
légèrement cannelées. Les feuilles alternes^ aroplezi* 
caulcs , ailées. Les folioles finement découpées. Les 
fleurs au sommet. — On trouve cette plante dsns 
beaucoup de champs ; qu'elle infecte à cause de soi 
abondance et de son amertume. 
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Ia médeciue n^emploie que la racine da 
peigne de Vénus; encore reniploie-t-elle 
trés-raremenL ïion goût est acre , mais doux. 
La plante passe pour être diurétique et vui«: 



GENRE TREIZIEME. 
Coriandre ; coriandrum. 

Véritable ombellifere. Calice à cinq dentsi 
Pétales courbés, cordîformes , égaux dans 
fe disque , in^aux aux rayons ; les derniers 
entièrement ou en partie plus grands. Fruit 
entièrement testacé y sphérique ou didyme. 

Involucre partiel , nul ou réduit à moitié. 
Involucre génétal d'une seule foliole,. lare- 
ment nul ; fleurons du centre avortés. Ce 
g^ure présente deux espèces. 

£ s p £ c B s. 

L*a coriandre caltîvée; coriandruin Maiivutn» La 
tige s'élève qaelqaefoi« jusqu'à trois pieds. Lies feuilles 
îjilcrieares deux fuis ailées; à loliolrs asseï larges y 
orales , lubées ou dentées ; les caolinaires décom- 
posées, très-menues. Le fruit e.«t rond, sphnriqoe» 
ridé , composé de deux semences hémisphériques , à 
striares légères. 

C-La coriandre testiculée; c, ieslîculatum. Son odenr 
est plus forte que celle de la précédente , dont elle 
diffère d'ailleurs par ses fleurs plus petites, presque 
ré^olièrcs , elle n'a point d'involncre partiel \ ses 
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pétales ne sont pas radiés; ses anthères sont pour* 
prées 'y son fruit est géminé ^ sans stries. JLa tîgs 
est angaleuse , haute d'un pied. Les feuilles deux 
fois ailées, à folioles très-ovales, pointues. 

On cultive aisément ces deux espèces 
dans tous les jardins 3 elles ne sont qu'an- 
nuelles. 

La coriandre tient le milieu entre les 
onibellifères et les vénéneuses , dans les dé- 
partemens méridionaux où les champs en 
sont infectés. Son odeur fétide , sur-tout 
dans les tems pluvieux , donne des maux 
de tête très- grands à ceux qui travaillent 
dans les blés. Cependant la semence qui, 
lorsqu'elle est fraîche, a Todeur de la pu- 
naise, perd cette odeur en vieillissant, et 
en acquiert une vraiment aromatique. On 
la dit carminative et stomachique. C'est la 
seule partie de la plante dont on fasse un 
usage familier. Dans le nord on mêle ses 
graines avec la pâte pour aromatiser le pain. 
On en fait aussi une eau distillée, des dé- 
coctions et une farine. La coriartdre tesli- 
culée est plus fétide encore que la cultivée. 

GENRE QUATORZIEME. 
Cl c UT AI RE ; cicutaria. 
Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 

■ 

taies 
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Laies ovales, courbés, comme égaux. Fruit 
comnie ovale , sillonné. 

Les ombelles comme ducs ; les petites 
ombelles iavolucrées. Les petites ombelles 
sont égales et plus courtes que l'involucrc 
<}^i est de plusieurs pièces dans la première 
espèce; elles sont égales et plus longues que 
rinvolucre dans les autres. 

ESPÈCES. 

La dentaire virense ; cicuta virosa, La racine est 
li^s-grande , 1 lès- grossie , comme transparente. La 
tige est aussi très-grosse, et s'étèvc ju9<]ii'à rju.itre 
pieds de haut; elle est cylindrique , à peine striée, 
lisse , terminée par trois ou quatre ramcaak allcrnef» 
soutenus par autant de feuilles. Les feuillet dtiux 
ou trois fois ailées , à folioles lancéolées , iuctsécs* 
L'itivolucre universel , ou nul , ou d'une , ile deux 
ou trois folioles ; le partiel de plusieurs folioles (:lroiltM , 
très - longues. Les ombelles sont Jâclies, l^hn^jes ^ 
opposées aux feuille?. — Ou ne trouve cett^ pUnte^ 
rare heureusement, que dans les marais et d^tiM iV^u* 

La cicutairc bolbifere; e, bulhiftra^ Lei /«/ofranx 
bnlbifères. — Les feuilles , plusieurs fois ai '.',<: i , v/t^t 
très-finement décijupées. — Ln V^ir/plniey *u C^n^f^ia* 

La cicutaire maculée ; c« mactUaia. Jj:fiU:\u^k$ 
des feuilles très - poiiiluts. Pétioles BC^ttiht^f.K'jX. , 
bîfiJes à leur sommet. — C'e«? tt£.e zm^tà'^u^, t<^>ys#^t 
Toiirntfort; elle a Voltîàr et lai MiV*:t*/ ^u *.\ttsi,u> 
' — Kii Vijgicle. 

VUintes. Tome X^7 *> 
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La cicu taire vireuse est la plus vénén&M 
de toutes les ombellifères. Ou ne sauroit s'ap* 
procher du suc jaune et fétide qu'ex primo 
sa racine , qui est ordinairement grosse 
comme le bras d'un enfant ^ sans éprouver 
de violens maux de tête et des étourdis- 
seqaens. Des expériences prouvent qu'elle 
tue en causant l'inflammation et la gangrène. 
Le seul remède est un prompt émétiqae 
pour ceux qui, par méprise, en auroieat 
mangé. ^ 

Elle est aussi mortelle pour les bestiaux 
que pour l'homme. Ses vertus sont nulles. 
Cependant plusieurs auteurs , Linnieus lui-, 
même, recommandent de pt*éparer Vem* 
plâtre de cîguë^\\ilài avec la cicutaire qu'aveo 
le conium maculatum. Le sort de ceux qui 
foni de tels remèdes est bien à plaindre. 

GENRE QUINZIEME. 

CiGUE , PETITE ciGUE ; cicuta. 

Véritables ombellifères. Calice entier. Pé- 
tales entiers , cordiformes , inégaux. Fruit 
ovale, comme rond , strié. 

Les involucres partiels sont réduits à moitié 
et de trois pièces , pendans. 

ESPÈCES. 
La petite ciguë ; ethasa cynapium. TiCt fîget 
A'tflèvcnt d'un pied et demi ; elles sont Iierbacéci, 
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cannelées , ramenses , l'ombeUe &i: sominet. l^am 

renilles alternes, amplexicanles , deux fois aliëcft. 

\jcm folioles sessiles et profoodrnirBt drcoopfes , 

comme pionées. — Cette plante annaelle n^est que 

trop commune par-tont. 

I/a petite cigaë , buniat. Les fenillrs radicairt 

pînnées ; les caulinaires en plusieurs parties sôtacêcs. 

— - Les feuilles radicales piuuées , à folioles ovales ^ 
pionatifldes , incisées , luisantes. Les feuilles cauli- 
naires bipiunées , linéaires , très-étroites. Les pé- 
tioles en gaine , enveloppés dans la marge. Les 
ioTolncresdu côté exténeur souvent ternes, sétacès, 
plus longs que les fleurons. — Sur les montagnes 
élevées. 

La petite ciguë a une saveur d^ail ; ello 

est nauséeuse , résolutive , calmante exlé* 

neuremeot; c'est un poison très-énergiquo 

pris iniériëurement : confondu dans les sa- 

)ades avec le persil qui lui ref»setnblr( beau-- 

fx>up pour la forme des teuilles^ elle a causé 

les plus grands maux, la mort même, I^a 

médecine oppose à son venin le fietil-lait 

émélisé, les acides émuhionn^s , lr*5 pur- 

ffXiïs doux 9 la Ûxéihi'iWi , ïfjy.n.n ftl \*'4k 

lavemenç. 

des iirj'Jeu« {oîU:h ^ d^ iVï^J-'i - v,.«- , «-i^ 
Pour àLVJjLU?.'uer oe-ti*;; pl«;jl-: f;>^.;*<'.îji;<r7vr 

iottjei & k t;î^>; i»c^t ;•-*.'-> V3<>'fc t>u^ U?ji*?, 
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d'un verd moins foncé ; qu^elIes n'ont qu^ 
peu d'odeur, une saveur fade et nauséeuse; 
celles du persil, au contraire, sont 1res-- 
aromatiques. Linnaeus dit qu'elle est nuisible 
à l'homme et aux volailles; les quadrupèdei 
la mangent rarement. 

GENRE SEIZIEME. 
CiGUE AQUATIQUE ,' phellandrium. 

Véritable oinbellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales cordiformes, courbés. Fruit ovale» 
lisse , couronné par des dents du calice et 
•^Igs styles. 

L'ombelle générale est nue ; l'ombelle 
partielle a un involucre de sept folioles. 
Les fleurons du centre plus petits que let 
autres. Ce genre présente deux espèces , 
Tune vénéneuse , aquatique , à feuilles Iri- 
pinnées; l'autre salutaire, dont les feuilles 
sont seulement bipinnées. Les semences de 
la première sont striées #u marquées de 
lignes; celles de la ^seconde sont sillonnées. 
Un tel genre est mal assorti. 

ESPÈCES. 
La pliellandrie aquatique ; phellandrinm aqualicum, 
La tige , grosse d'un ponce , s'élève à un pied de 
haut f souvent deux. Les ombelles opposées aox 
feuilles , à fleurs petites et blancLes. Les fenillei 
tripinnées ; les folioles lancéolées , dentées , obtosc5. 
«--* Distnnuelle, — Dans les marais. 
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TjtL pbellaiiiine oiBteà^àiie i ^/L Tmt^ÊÎlzruL. Famtlcv 
)ipianées , assex iemblaUea à cxSLes ia -^rfeuL Tlçs 
^Ibmine nues. Involacrc^ partieb Je la loogaesr iea 
petites ombelles. — Les ombelles sont qxzel^^fuw 
pnrpnnnes. — Dans les prés . sur les plus bantes 
montagnes cl'£iirope. 

La phellandrie aquatique est moins Téné- 
neuse que les autres ciguës, au moins pour 
les bestiaux. Les chèvres et les moulons la 
mangent impunément. Elle pareil cepen- 
dant vénéneuse aux chevaux ; mais quel- 
ques-uns attribuent son danger à une espèce 
de charanson , insecte qu'elle nourrit. Les 
semences acres et aromatiques , infusées dans 
du vin, ont été éprouvées avec succès pour 
déterger les ulcères. La plante , en cata- 
plasme, arrête, dit-on, les progrès do la 
gangrène. 

La phellandrie mutelline n'a rien d^ sus*- 
pect ; elle fait , dans les prés, un excellent 
pâturage. Elle est fort aromatique. 

SECTION TROISIEME. 

Véritables ombellifèrcs ; Tune et IViulrc 
ombelles involucr/rei^* 

GENRE D I X -5 K P 7 I fc M K, 

(E K ji K T li K. 
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Pétales du disque inclinés, comme égauXf 

ceux du rayon très-grands , difformes. Fnià 

comme ovale, sessiie, couronné par le calice, p 

Les ombelles n'ont qu'un petit nombie II' 

de rayons ; elles sont globuleuses , à fieu- K 

rons souvent sessiles, stériles dans le rayon; h 

les involucres généraux et partiels sont de 1' 

plusieurs pièces. |[ 

£ s p £ c E â. Il 

LiVnanlhe fistii1eTix,^s^M/o5a. Stolonifbre. Fenilki |l 
caulinaires, pinnces^ filiformes, fistaleuses.^-Ymoe. 
Xics racines siolonifèrcs produisent çà et là ctesbulbM 
dans la base. Tiges hautes d'an pied, cylindriqaeti 
lisses, fistuleuses, presque nues, souvent ranipantei. 
Fleurs blanches. «— £n Europe , dans les foués ma- 
récageux. 

L'œnanlhe snfranée , crocala. Toutes les feuillet 
lïiultifules , obtuses^ comme inégales.*-^ Vivace. Lei 
racines donnent un suc jaune. Tiges de deux piodl, 
d^un Vcrd roussâtrc. Les involucres longs, poiotot, 
surpassent souvent les fleurs. — En Europe, dtto 
les marais. 

Toutes les plantes de ce genre^ sont au 
moins suspectes. I/œnanthe safraaée, cro- 
cata y passe sur -tout pour êlre uû poison 
très-dangereux. L'œnanlhe fistuleux , fisiih 
losa^ a les semences acres et aromatiques; 
mais ses racines répandent une odeur très- 
félide. Un chien qui en avoit mangé, périt 
en peu de jours. Les vaches, les chevaux 
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ne touchent jamais à ces plantes. On dit 
<que les décoctions de leurs racines, versée» 
dans les taupinières, empoiacnnent les taupes« 
lies remèdes pour lliomme, qui est empoir 
sonné par lœnantlie, consistent à Ivnre beau- 
coup d'huile , de graisse , de beurre ^inârx , 
de lait et d autres matières onctueuses, qur 
puissent adoucir le suc lonff^uc de ce^ pUQre:t 
funestes , et I évacuer par le haut et par Ur 
bas. 

GENRE DIX-HCIT1£M£. 
Gi/içidujTi. 

Véritable ombeILii.^r*^. C^>^i*:iïV} 'îenCî. 
Pétales lancér/éî , rxjf^^rjhï - 'vur-^.iir^yi'u^i 
Fruit couioané :jar le olÎ./^ , '^i *j^ 4 '^j ^^ j/t 
feraences sîn/k--. 

Les oxr}y^X^ ic^* :.c.^;iïîÎ*-î jfft '.nu-^.rt^ 
partieHe? cfjjs pr'J: r^vr/. .'-,•?*: ^ 5rtî-i'i j^^t 
fleuron? ^a irîc-::^^ iTv;':*ît L'-iV^ V-iU*.*'»: ^v* 
Itérai et .e* j-'î*:*j£ tr.»::::: -ii^ îL-t v'-'Vt 

G I ?^ ? I :. : r . 5^ L ; "* : i. x a 

VervLîi-e ':<li.'>^ _:'.*:-:♦: ^.c-iiv-^ ♦;îi.«t;* /^*-- 

Fn:dî '-"Si-* - b :j-:. 
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et les parlielssouvent sont de quatre feuUlei; 
qui quelquefois sont fendues en trois, làûr 
useus n^assigne qu^une espèce à ce genre; 
eèle est originaire d'Egypte. 

Cette plante est annuelle et demande à 
être semée dès le printems, dans des pots 
sur couche , ou dans l'exposition la plus 
chaude du jardin, pour que les semences^ 
seule partie de la plante qui est utile, par- 
viennent à leur degré de maturité. 

La graine du cumin est d'une saveur un 
peu amère; elle est acre et fortement aro- 
matique. Quoique moins carminative que 
celle du carpi^ elle est plus employée contre 
les coliques venteuses. Les graines sont d'uu 
grand usage chez les hollandais , qui en 
moltent dans leurs homages : on en mêle 
quelquefois dans la pâte du pain. Elles sont 
très -recherchées des pigeons: pour les atta- 
cher à leurs colombiers , ou y met une pale 
imbibée d'huile d'aspic, ef farcie de graines 
de cumin. 

GENRE VINGTIEME. 

Bubon ou Ache; A//^o/i. . 

Véritable ombellifère. Calice comme à 
cinq dcnls. Pétales lancéolés, courbés. Fruit 
ovale , strié, velu. 

L'involucre universel est de cinq pièces; 
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^ l'inyolucre partiel de plusieurs. Ce genre 
présente quelques espèces intéressiuites. 

ESPÈCES. 

Le galbanam ; bubon gaîhanum. Les tîges s'élèvent 
à cinq ou six pieds \ elles sont ligneuses, c3'^Hn- 
driques , articulées , rameuses , remplies d'une moëllo 
blanche. Fleurs formées par cinq pétales jaunes , 
lancéolés et recourbés. Folioles rhomboïdes , dentées^ 
glabres ,, striées. L'ombelle générale est composée 
d'environ dix rayons^ la partielle de quinze à vingt. 
— C'est une plante d'Ethiopie. 

Le bubon gommier; b, gummiferum* Les feuilles 
de cette plante imitent ' celles du myrthé. Les 
folioles sont glabres ; les inférieures tridentées. — 
£lle est vivace ainsi que la précédente et la sui- 
vante. — C'est aussi une plante d'£thiopie. 

Le bubon roide ; 6. rigidus. Folioles linéaires. — - 
£n Sicile. Ces trois espèces sont mises, par Tournefort, 
dans le genre de la férule. 

C'est du bubon galbanum qu'on tire la^ 
gomme résine nommée galbanum. Elle est 
amère, acre, d'une odeur forte, d'une cou- 
leur blanche , rousse, et marbrée de taches 
'^ blanches. La médecine lui reconnoit plu- 
sieurs vertus. Elle échaitffe , elle alugmenle 
le cours des urines ; elle excit6 la sueur et 
les menstrues. On l'emploie dans la cachésie, 
l'asthme pituiteux et autres maladies causées 
par le relâchement des solides. Cette gomme 
•utile découle 9 sans incision , de la plante : 



\ 



I 
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il faut que les tiges aient quatre an^ pOTrf 
en produire beaucoup ; et alors ^ pour bx> |ii 
célérer récouleinent, on coupe quelguefob 
]à tige à deux pouces' de la racine. 

C'est du bubon gummiferum que découle 
à peu près de la même manière la gomme 
ammoniaque y espèce de suc concret , qui 
tient le milieu entre la gomme et la ré- 
sine. Elle a une saveur douce , ensuite 
amère , et une odeur plus puante que celle 
du galbanum. Cest un puissant apéritif, 
employé sur- tout dans Vasthme, et un puis- 
sant résolutif, employé extérieurement, là 
meilleure est en larmes jaunâtres. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
S I s o N ; sison. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales lancéolés , courbés. Cinq étamines ; 
deux pistils. Fruit ovale , strié. 

L'ombelle «générale n'a qu'un petit nombre 
de rayons dans un involucre de trois ott 
quatre pièces , rarement nul. Les ombelles 
partielles n'ont que peu de fleurs; elles sont 
grêles , dans un involucre partiel , presque 
de quatre pièces. Les feuilles, dans quelques 
espèces , sont tripinnées ou multifides ; dans 
les autres ellea sont ternées , souvent pinr 
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nées. Voici celles qu'on donne communé- 
ment à ce genre. 

ESPÈCES. 
Sison aronvitiquo ; sison amomanu Feuilles pinnéejl ; 
les ombelles redressées. — ViTacc. Tiges de deaz 
pieds , grêles , striées , moëllenscs et rameuses* 
.f*eailles amplexicaules , ailées , composées de cinq à 
sept folioles ovales , lancéolées , simples et dentées » 
Vombelle ad sommet des tiges. — En Angleterre, dans 
les marais; en France, dans les lieux humides. 

Sison des moissons ; s. segetum. Feuilles pinnées; 
les ombelles pencbécs. Bisannuel. Tige hante de sept 
h huit pouces. Feuilles formées de o\\ze on quinsse 
folioles y petites , ovales , pointues f dentées f quel- 
quefois un peu incisées ; les ombelles, de cinq à six 
rayons. •— Dans les champs , en Angleterre , en 
France. 

Sison ammi ; s, ammi. Feuilles tripînnées ; les 
radicales linéaires ; les caulinaires êhidicèes } les 
stipulaires plus alongées. — * Les feuilles radicales sont 
linéaires , su r-décom posées , planes, à folioles sessiles, 
repliées, tuilécs. Feuilles caulinaires snr-décompo- 
, ûèes y pinnée^y séfacées ; celles qni terminent la 
gaine pétiolaîre sont dichotomes et plus alongée» 
qae les autres. — Xn Portogal , en Fouille , en 
Egypte. 

Sans tontes ces êspèce<$ âe AchfA-ki^fMy 

on Élit nsage de I'aromati^fo<*r , ^f^on nmo- 

jnunij et df; l'ammî, Ai^^/m omrfl. \a% <^'- 

mences do âiv>n arom;*fi^jri*> Vtul r/^wf//"* 

carminatiyts et &ixxtkùf\u^^y t/:lU% rhi ♦»v//# 
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ammi sont aussi carminatives , dlurétiquei|f^ 
antispasmodiques. On tire de ces deux planl 
une eau distillée et^ une huile aromatiq 
qui a Todeur et le goût des i.^eiqences. 
racines de ces plantes sont aussi aromatique»! 
tnais moins en usage que leurs semences. Le 
sison ammi a une odeur analogue à celli 

de Forigan. 

GENRE VINGT-DEUXIEME. Il 
Berle : sium. u 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales courbés , cordiformes. Fruits conune 
ovales, striés. 

Les involucres partiels et Tuniverse/ sont 
de plusieurs feuilles , les feuilles souvent 
pinnées. La plupart de ces plante^ soat aqua* . 
tiques. Linnseus comprend dans ce genre, 
le chervi , qui fait un genre particulier dans 
Tournefort ; et ce dernier met dans le genre 
de la berle le sison, qui fait un genre séparé, 
suivant Linuaeus. Il seroit difficile d'accorder 
CCS auteurs; la différence des systèmes a né- 
cessité une disparité dans les genresi qu'ils 
ont créés; et nous ne pouvons les concorder ^ 
sans nuire à Tordre établi par Jussieu. 

ESPECES. 
La bcrlc à larges feuilles ; siunh laUfoiium. lAi 
feuilles jaunâtres , terminées par une impaiie, 
tiennent à une ligo fistulcuse , qui ordinairement 
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' porte qu'aiio seule ombelle, à son sommet. Les 
• urs sont blanches. 

Lta berlc falcaire *, «. falcttria, Feaillci dores , 
lides , glabres et luisantes. Ses folioles découpées 
tr des dents aiguës et régulières , très-fines , sont 
rmînées par un filet en arête. Le tksa dur et* 
rrc de celle plante y son verd glauque , ses den«* 
lures épineuses , l'ont fait placer , par plosîeura 
ilanistes , dans le genre du panicaut , chardon- 
iland. — Dans toute l'Europe. 

On regarde la berle comme apéritive , 
Lurétique, tonique^ aoti-scorbutiquQ. Plu* 
eurs auteurs la recommandent dans quelq- 
ues maladies des bestiaux. Les agriculteurs 
e Husby,dans une maladie epizootique» 
lisoient manger , comme préservatif, à 
fLirs bestiaux, la racine de la berle hâchéè 
'es -menue. Tant qu'ils n'employèrent cette 
lante que dans sa tendreur et jusqu'au com- 
iiencement de l'été , elle n'opéra aucun 
Mauvais eifet; mais un d'eux l'ayant em- 
ployé plus tard , ses bestiaux tombèrent dai» 
les sueurs excessives, ils acquirent des Ter- 
iges, et plusieurs moururent. Un enfant 
[ui mangea de ces racines , eut aussi les 
iccidens les plus graves, et on ne le guérit 
ju'en le faisant vomir , et lui donnant quan- 
ité de lait. Il seroit prudent de ne jamais 
jser de celte plante , ni pour les hommes 
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ni pour les bestiaux. Toutes les ombellîfèrel 
qui croissent dans les marais , sont en gé« 
néral vénéneuses, ou au moins suspectes f 
tandis que celles qui viennent dans les lieux 
arides 9 sont presque toutes aromatiques ^ co^ 
diales, etc. ' 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Angélique; angelica. 

Calice comme à ciriq dents. Pétales lan- 
céolés , recourbés. Fruit comme rond , an- 
guleux , solide , à style réfléchi. Vraie om« 
bellifère. 

L'ombelle est grande , à plusieurs rayons; 
ouverte , à involucre de trois ou de cinq 
pièces y rarement d'une. Les ombelles par- 
tielles sont globuleuses dans uh involucre 
partiel de huit pièces. Les feuilles sont 
grandes et doublement pionées. Les semen* 
ces sont marquées de trois lignes sur le dos; 
planes d'un cAté et entourées d'un rebord, 
convexes de l'autre. Tournefort a mis dans 
ce genre l'impératoire , qui en a un séparé 
par Linnœus. Il assigne à l'angélique plu- 
sieurs espèces, dont trois habitent le Canada. 

K s r É c E s. 

L'angéliqno arcliangéliquc, archangêlioa. Lin. Lt 
tigo herbacée', fistulcuso y ramoune , hnute de troii 
ou quatre pieds y pr6«cnto dos feuilles altcrnci , « 
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^ Italie ombelle an sommet , chargée de petites fleor^ 
d'un jaune verJâtre, et tombaot bienlôt. Feaillea 
«mplexicaules, deax fois aiiées , terminées par une 
impaire. Folioles opposées , sessiles, ovales, à dcnta 

^ de acie , simples , eutières. — On trouve cette plante 
tar nos Alpes, mais plus fréquemment sur celles 
dea lapons. 

Xi'aogéliqne des prés , sylvestris. Lin. Fenillef 
ovales y dentées et noirâtres. Sas liges sont roogeâtres, 
cosses t épaisses , peu ramiGées et remplies de moelle. 
— Oa la trouve fréquemment dans les lieux frais 
et humides. 

I/aDgélique archaugélique est admise dans 
toas les jardins , à cause de ses grandes vertus , 
et s'y cultive aisément. On la multiplie par 
ses semences au printems. On doit observer 
de De pas trop couvrir la graine. Quand le 
plant est en état d'être repiqué , on le met 
en place , et on l'arrose souvent. 

Toutes les parties de cette plante ont un 
goût aromatique , un peu acre et amer. Son 
odeur est agréable. Elle est cordiale , sto- 
machique, carminative, vulnéraire, emmé*- 
nagogue , antivermineuse. L'expérience a 
prouvé que sa racine excite sensiblement 
la force du pouls, échauffe, augmente Tin- 
sensible transpiration , et aide à la diges- 
tion. Mâchée, elle fortifie les gencives, les 
muscles de la langue et du palais ^ et aug- 
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mente la sécrétion de la salive. La consens 
d'angélique fortifie l'estomac , mais souvcDlIti 
y cause des douleurs. Les tiges coo6tes nel^^ 
deviennent que salutaires, et donnent une 
haleine agréable. K 

L'angélique des prés , siluestris , Lin. 1 
jouil des mêmes vertus, mais dans un moin- 
dre degré. On la croit aussi antî-épiléptique. 

GENRE VINGT- QUATRIEME. 
LivÊCHE ; ligusticum. 

Vérilable ombellifère. Calice à cinq denb 
à peine existantes. Pétales roulés, entier& 
Cinq étamines. Deux pistils. Fruit oblong, 
à cinq sillons des deux côtés; plusieurs se- 
mences réunies. 

Dans ce genre , les ombelles générales et 
les partielles sont à plusieurs rayons. L'iu- 
volucre général , souvent de sept pièces, et 
las partiels comme de quatre : les unes et 
les autres varient dans le nombre de leurs 
parties. Les feuilles souvent sont plusieurs 
fois pinnées ou décomposées. Voici les es- 
pèces données à la livêche, 

ESPECES. 

Xi'arche des montagnes ; ligusticum leuUticum* 

Feuilles décomposées ; folioles incisées en dessus.— 

Vivace. Tiges de la hauteur d'un homme et de U 

grosseur du pouce ^ nombreuses ^ noueuses^ épaisses, 

creuses » 



( 
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Drcnsès , cannelées, pea rameoses. Feuillef anpltrx*- 
canles, aUemes; l'ombelle au eommet des liget. — 
Bar les Alpes. 

lie sesseli des montagnes ; /. auêtriacum, Fenilles 
bipinnées ; folioles confloentesy incisées, très -en- 
lières. «— Vivace. Tige heibacée, l'ombelle an som- 
met. Fenilles amplexicaules, deux fois ailées , imi- 
tant celles de la cignë. 

li'ache des montagnes j caltivée dans les 
jardins , s'y multiplie d'elle-même. Lies se- 
mences s'échappent 9 et souvent elle devient 
spontanée dans tous les environs. Sa racine 
jaune en dehors , blanche en dedans, a une 
odeur analogue à celle du mélilot , mais plus 
forte. Son principe muqueux est doux, et 
se dissout en partie dans l'eau , sans re- 
tenir Todeur de l'écorce. L'extrait spiritueux 
offre le principe aromatique , l'huile essen- 
tielle y et le corps doux , muqueux. La 
semence , qui est brune , fournit une huile 
essentielle. Son odeur et sa saveur sont plus 
fortes que celles de Fangélique. Elle aug- 
mente évidemment la quantité de lait aux 
nourrices. Toute la plante répand une odeur 
particulière. Sa saveur est vive et très-aro- 
matique. Elle le dispute en vertus à Fan- 
gélique et à l'impératoire. Elle est carmi- 
native , stomachique , anti-histérique , em- 
ménagogue, sudorifique, résolutive. 

Plantes. To^^ XVL T 
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Le sesseli de montagnes a une saveur Aciè^^ 
et est réputé emménagogue. On Templdaf 
en infusion et en décootion. 

GENRE VINGT-CIKQUIEME. 
Laser; laserpitium. 

Véritable ombellifère. Calice à peine M [ 
cinq dents. Pétales inclinés , émargioèifr 
ouvekls. Fruit oblong, à huit angles , mear\ 
branoux. 

L'ornbelle générale et les partielles 
à plusieurs rayons; l'involucre général etj 
les partiels de plusieurs feuilles. Ce genre I 
beaucoup d'espèces, dont voici les prînGhj 
pales: 

ESPECES. 

Lo lafler à largea feuilles ; laserpitium laiifoliiOk 
Racine grosse , aromatique , conronnèo de soie. Lft 
tige bran.:huo , s'étève à trois ou quatre pieds. Fé- 1 
tioles 11 ès-larges à la base , en gaine. Feuilles dens 
fois ailées. Folioles en cœur, incisées, dentées fli 
scie. Du reste, cette plante varie beaucoup: onb 
trouve à feuilles f>labres , obtuses et dentées ; i 
feuilles pre.squ't ntières *, à feuilles rudes, velaetf 
les caulinaires à trois lobes. — Vivaco. — Eu Euiopi^ 

Le laser à trois lobes ; /. trilobum. Il diffère da 
précédent par ses folioles découpées en trois lobci 
obtus , et incisées au sommet \ ses pétales sout peliU 
et très-blaiics. Ses semences striées otailéca. -^ VÏTicft 
-~ 11 habite le mont Oargan. T 

le 
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lie laser de France ; L gallicum. La tige , pea 
Rmifiée, n'a au pins que trois feoilles à sa partie 
apérîeare \ elle porte deux ombelles ordinairement 
rès'grosaes. Feuilles amplexicaules et ailées. Folioles 
Bsailes , conformées comme celles de L'jLubépîne. «- 
i^ivace. 

IjC laser de Prusse; /. prutenicum» Tige hante de 
rais pieds , hérissée de poils blancs principalement 
'ers sa base. Feuilles ailées , à folioles entières , 
'eloes. Folioles des inyolucres blanches. Pétales 
;rands , d'nn beau blanc en dedans , un peu vermeila 
n dehors , cordiformes. Pistils courts. Les semences 
nt deux ailes dorsales fort petites, et deux mar- 
juiales plus grandes. Yivace. — On le trouve aussi 
bus quelqaes-unes de nos provinces. 

On cultive dans les jardins le laser à 
rois lobes , trilobum. Les semences sont 
liquantes , aromatiques , et ont les mômes 
HTopriétés aue celles du laser à larges feuilles; 
^atifoUunij qui sont acres, piquantes et in- 
liquées contre les dartres , Fanorexie , la 
suppression des règles , le rhumatisme chro* 
lique avec • atonie. Le laser de France , 
jallicum y est réputé résolutif , diurétique , 
smménagogue, Stomachique. On Tcmploia 
BU décoction, en infusion et en poudre. Le 
laser de Prujsse, prutenicum ^ a les siMiiences 
aromatiques, diurétiques, sudorifiques; elle» 
sont visqueuses; mais ce gluant ne»t autro 
chose que Fhuile essentielle qui tramsude , 



I 
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et ce gluant ne se trouve presque j 
sur les plantes que Ton rencontre dansi 
contrées. 1' 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Berce ou fausse brastcursins ; Aot* 

cleum. 

Véritable ombellifère. Calice comme eorli 
tier. Pétales^ courbés , émarginés , ég^li 
dans le disque , inégaux dans les rayoiif>|i 
les extérieurs en deux parties. Fruit ellip"|i 
tique, comprimé, émarginé au sommet^ 
membraneux surles bords, à quatre striarei 

L'ombelle universelle et les partielles sont 
à plusieurs rayons. Les involucres de plc^ 
sieurs pièces , caducs , rarement nuls ; lei 
involucres partiels de trois ou sept pièces, 
alongés en dehors; les fleurons^du centre 
souvent avortés. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces , dont les principales sont : 

ESPECES. 

La grande berce ; heracleum sphondylium. Feuillei 
amplexicaules ; étoilées. Folioles hérissées, décoa- 
pécs en cinq ou sept lobes y larges. Tige haute di 
trois ou quatre pieds, noueuse ,■ velue , crease» 
rameuse, à feuilles alternes^ portant à son sominrt 
les ombelles. La racine est remplie d'un suc jaunâtre; 
•lie est fusiforme et branchue. 

La berc« des Alpes ^ h, alpinum. Cette plante Dt 
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être qu'une Tarîété da MphonéfyUÊsm , el Is 

fârrncc est quelquefois împeroepiiUe. Ses feuilles 

idant sont quelquefois rondes , et ses fienrt 

iuooup plus grandes; plus ses feuilles sont simples « 

las les fleurs sont grandes. 

" Ces plantes j dont les feuilles et les racines 
occupent une très-grande étendue , nniseût 
^^considérablement aux prairies|porsqu'elles 
^y multiplient; mais comme elles ne vivent 
|ue deux ans^ on est sûr de les détruire, 
i on les empêche de fleurir ou de grainer. 
lie suc de la racine a un goût acre et 
tu peu amer ; les semences ont une odeur 
Idésagréable. Les feuilles sont émoUientes, 
racines et les semences incisives, apé- 
^ ritiyes , carminatives et aoti-spasmodiques. 
Il distille quelquefois de la plante un suc 
5ucré dont la chimie pourroit tirer partie 
en dépouillant la plante de son écorce qiii 
est acre et piquante. Lies russes composent , 
avec ses semences, une bierre qui vaut les 
noires. Ils mangent , dans leur primeur ^ 
les tiges et les pétioles comme nous man* 
geons les asperges. 

GENRE VI NGT-SEPTIEME. 
FÉRULE ; ferula. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Fé- 
ales oblougs y comme égaux. Fruit ovale i 

T 3 
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comprimé ; Jes semences marquées de ,tra|l)e 
lignes sur le dos. >|lt 

L'ombelle générale et les partielles sook 
globuleuses » à plusieurs rayons ^ à inyoloon 
général caduc ; les involucres partiels âé 
plusieurs pièces et courts. Plusieurs OU" 
belles latérales, nées du pédoncule d'un 
autre qui 4Rt terminal. Les feuilles sont 
plusieurs fois pinnées; la tige de quelques 
espèces très-élevée. 

ESPACES. 

La f6rule valgaire ; fernla communié. Feaillai H* 
si6aîrea, très -longues , simples. — La tige èpainBy 
peu ramease , s*élève à cinq oa six pieds. Feaillci 
plasiears fois ailées; les ombelles très-garoietf ar* 
rondies , disposées trois à trois « l'intermédiaire plus 
grande. — Dans le midi de l'Europe. 

La férule glauque ; /• glauca. Feuilles snr*décoRi* 
posées. Folioles lancéolées , linéaires ^ planes. — La 
feuille est glauque. Semences larges et oblongurs, 
La tige n'est haute que de trois ou quatre piedb 
— En Italie. 

La férule , ferulago. Feuilles pinnatifides. Pinnnlcs 
linéaires, planes , trifidcs. — -La feuille est des plus 
larges ; la tige s'élève à sept on huit pieds. — En 
Sicile. 

La férule ; cusa fcotida* Folioles alternativement 
ainuées , obtuses. — En Perse. 

. Toutes ces plantes sont vivaces par leurs 
raciaes qui s'é tondent fort au loiu dans la 
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'terre. Elles se plaisent dans un sol mou; 
léger , marneux et peu humide. La plupart 
mont insensibles aux gelées. On les multiplie 
par leurs semences qu'on met en terre' dès 
Fantomne : souvent elles sont un an sans 
lever. 

Les liges de la férule vulgaire , une fois 
(desséchées , donnent une moelle légère , qui 
iTeoflamme aisément , et dont on peut se 
servir en guise d'amadou. Si Ton coupe les 
tiges encore vertes, il en sort une Uqueur 
^ fétide et jaunâtre qui se durcit sur la bles- 
sure. C'est de l'espèce qui croît en Perse 
qu'on tire Vassafœtidaj du moins c'est l'opi^ 
nion la plus commune. C'est un suc fluide , 
blanc en sortant de la plante , et qui exhale 
une odeur détestable ; mais qui , en dessé- 
chant , perd son odeur et se colore. Les in- 
diens trouvent cette odeur agréable , et 
l'emploient en assaisonnement. 11 ne faut 
pas disputer des goûts. Uassa fœiida est un 
médicament fondant, détersif, et sur-tout 
un anti - histériqne des plus efficaces. Les 
semences des férules passent pour aromar 
tiques et sudorifiques. 
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GENRE VINGT-HÙITIBlfE. ? 

FS^TOUII. OB FORC, OU QVBUB DE VOVStf 

CEAU ; peucedanum. 

Véritables ombèllifères. Calice très-petit^ 
à cinq dents. Pétales oblongs, recourbés^ 
égaux. Fruit ovale^ comme comprimé > eih 
touré d'une aile y strié de toutes parts. ^ 

Les involucres sont de plusieurs pièces» 
rarement d'une ou de cinq. Les involucrei 
partiels de plusieurs pièces , plus courts; les 
fleurs jaunâtres. Voici les espèces données à 
ce genre : 

ESPÈCES. 

Le fenouil de porc des bontiqaes; peaeedanum 
officinale. Feuilles cinq fois partagées en trois , fili- 
formes ) linéaires. — - Les feuilles sont amplexicanles, 
ailées, alternes; les tiges herbacées , fistulenses, 
cannelées y rameuses, hautes de deux pieds, l'om- 
belle au sommet. — Dans le midi de l'Europe^ aux 
terrains marécageux. 

Le fenouil de porc silaîls ; p* ailaus. Feuilles pinna*^ 
lifides y découpures opposées , involucre universel 
de deux pièces. — La tige , qui est anguleuse , s'élère 
à deux pieds et au delà ; les feuilles sont lancéo- 
lées , comme carénées ^ les dernières réunies. — En 
Suisse^ en Angleterre. 

La racine de fenouil de porc est pleine 
d'un suc jaunâtre , et a une odeur de poix. 
C'est avec raison qu'on la suspecte lorsqu'elle 
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est fraîche; mais elle perd son principe nui- 
sible par dessication. Elle devient , dit*on ; 
apéritive, résolutive, diurétique, anti-spas- 
modique. 

GENRE VINGT-NEUVIEME- 
Armarinthe; cachrys. 

Véritable ombellifère ,• Tombelle univer- 
selle, et les partielles à beaucoup de rayons ; 
les involucres partiels et l'universel de plu- 
sieurs pièces, et quelquefois rameux. L'écorce 
des semences est fougueuse, lisse, à peine 
marquée de lignes ; plus souvent elle est rude, 
& ciuq côtés, à quatre sillons. 

ESPECES. 

L'armarintlie libanotis, La tige est liante de deux 
pieds , herbacée , ramease y striée ; les feailles sont 
alternes , les flenrs an sommet des tiges. Le frnit 
très-gros y ovale y arrondi, anguleux, obtns , divisé 
en denx semences très-grandes, dans cliacnne des- 
quelles est renfermé un noyau. — On la trouyo 
dans nos provinces méridionales. 

L'armarinlbe de Sicile , sicula. Les feuilles sont 
bipinnées , à folioles linéaires , les fenîlles supérieures 
opposées , le grand et le petit involucres sont ra« 
meux , les semences sillonnées , épaisses, hérissées. 
•— On la tronve aussi en Espagne. 

L'armarinthe odontalgique , odonialgica. Lin. Les 
feuilles radicales , snr-décomposées , veines ; la tigo 
nue, les semences snbereoscai très-lisses.—- Cette 
espèce est des Indes. 
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La semence de Tarmarinthe est acre ; tonié 
la plante a une odeur aromatique d'encens. Oi 
n'etnpluie que rarement la semence, àcaiue|" 
de son âcrelé. On fait infuser la racine daoi 
du vin. La plante passe pour échaufFante» 
anli-hislérique. 

GENRE TRENTIEME. 
Baccille; crythmum. 

Véritable ombellif ère. Calice entier; pétalei 
ovales, courbés, presqu'égaux. Fruit ovale i 
comprimé, strié. 

L'ombelle [générale et les partielles sont 
hémisphériques , à plusieurs rayons , dam 
des involucres universels et partiels de plu- 
sieurs espèces. L'écorce de la semence est 
fongueuse. Ce genre offre plusieurs espèces 
inléressanles. 

ESPÈCES. 

La crîstc maritime; crithmum mariiimum. Fenillea 
lancéolées, charnues. — La tige esthcibacée, d'un pied 
do bant , le plus souvent très-simple, sans rameaoXy 
courbée , cannelée ; l'ombelle aa sommet , les feuillei 
alternes. — Sur les bonU des mers en Europe. 

La criste des Pyrénées; c, pyrenaicum. Foliolos 
latérales deux fois triûdes. — Plusieurs auteurs» 
et Hallcr regardent cette espèce comme appartcnaut 
à Valhamanta libanotia, — Sur les Pyrénées. 

La criste à larges fouilles ; c. latifolia. Foliolei 
scssiles , comme ovales, lobées^ les lobes dentés. -^ 
Au pic de Téucriffe. 
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*» ' Dlins les] _ ^viooes mériâioriBleB situées sur 
lies bords de la mer^il est inatile de cultiver la 
criste maiine, parce que les rochers en sont 
tapissés. Au midi de la France , on la sème au 
piintems dans un lieu abrit é , pour Ja re- 
planter ensuite dans l'endroit le pi os chaud 
du jardin , car elle aime singulièrement ]a 
forte chaleur , et a besoin de peu d'arrot»^^ 
mens. Four la conserver en hiver , on chausse 
le pied avec de la terre , et on la couvre de 
paille dans les fortes gelées. Dans 1er pro- 
vinces du nord, on la sème sur couch? dès 
le premier printems. On la replante dès 
qu'elle est forte. On la met d'abord sous 
cloches. Le sol qu'on doit lui donner doit 
avoir du fond, car sa racine pi vote beaucoup. 
U doit toujours être le plus chaud du jardiu. 
La baccille, criste marine , ou fenouil ma- 
rin, car on lui donne ces trois dénominations, 
est apéritive , diurétique , emménagogue , 
lithonthriplique. On confit les feuilles dans 
le vinaigre; elles sont bonnes à manger dans 
les salades. Oh donne son suc en médecine. 

GENRE TRENTE-UNIEME. 

Ath amante; athamantha. 

Véritable ombellifère. Calice entier; pé- 
tales courbés, émarginés, presqu'égaux. Fruit 
ovale ,'obloDg, strié. 
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L'ombelle est de plusieurs rayons 9 danl 

tin involucre de plusieurs pièces. La semenos 

varie de forme suivant les espèces. Les espèoM 

sont assez nombreuses; les plus intéressantei 
sont : / 

ESPÈCES. 

Le grand persil de montagnes ; athamcaitha l ibmo* 
tis, La racine est fusiformo ^ blanche en dehon; 
noirâtre en dedans, succalente. Les tiges hantes d§ 
qaatre on cinq pieds, cannelées , ramifiées à leur 
partie supérieure , l'ombelle au sommet. L'enveloppa 
gt'nérale à folioles linéaires pins courtes que l'on- 
belle ; l'enveloppe partielle égale an^ rayons. Les 
semences hérissées. -^ On trouve cette plante eo 
Snèdc , en Allemagne ; dans les près desséchés et 
arides. 

Le persil des montagnes ; aihamaniha oreoêêli* 
num. Ses tiges ne s'élèvent qu'à deux pieds ; ses 
feuilles très-ccartées, sont trois fois ailées , à folioles 
cunéiformes , incisées , dentées. Les pétioles sont 
comme brisés et interrompus dans leur direction. — 
Cette plante est assez commune en Europe sur les 
collines découvertes. 

Le dan eus de Crête ; a, cretenais. Les feuilles 
sont toulTues , volucs , ramassées et circonscrites; 
les folioles courtes , cylindriques , blanchâtres. Les 
tiges hautes d'un dcmi*pied -, l'involucre général 
sonvent manque. Les semences sont oblongues , poin- 
tnes et velues. — On le trouve en Suisse. 

Le meum; a. meum, La racine est fusiforme, brnne 
cxlcricurcment. Les feuilles sont amplexicaules^ la 
tige herbacée » cannelée , haute de deux pieds aa 
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l^as'y l'ombelle aa sommet ; l'enveloppe générale 
ig[iielqaefoÎ8 nulle. -— On trouve cette plante sur pla- 
ceurs de nos montagnes. 

Le grand persil des montagnes a la se- 
mence et la racine d'un goût acre et aroma- 
tique. La semence est carminative, diuré- 
tique , emménagogue. La racine est odontal- 
gi^e. • 

Le persil des montagnes , athamantha oreo* 
seîinumy a la racine sudorifîque, diurétique; 
les semences carminatives, d'une saveur ana- 
logue à celle de l'orange. L'herbe infusée dans 
l'eau lui communique une odeur de citron. 
La racine fraîche est remplie de suc laiteux , 
amer et gluant qui, par l'évaporation , pré- 
sente une résine aromatique et jaunâtre. 
Cette résine fournit, par la distillation , le 
principe aromatique de la plante. L'esprit de 
vin en extrait une teinture qui a l'odeur et le 
goût de la saxifrage. 

Le daucus de Crête a les semences acres, 
chaudes , aromatiques , qui fournissent une 
huile essentielle et une eau distillée aro- 
matiques. Il a les mêmes vertus que le pré- 
cédent. 

Le meum , athamantha meum y répand une 
odeur propre, agréable , pénétrante. 11 esl si 
abondant dans plusieurs prairies des mon- 
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tagnes , qu'il imprègne le foin d'une odeitf 
très-vive et capable de donner des maux de 
télé à ceux qui s'y reposent. Cette espèce 
possède au suprême degré les vertus de toutes 
les ombellitères. Le meum est éminemment 
médicamenteux et tonique dans toutes ses 
parties; c'est un bon stomachique > çprdia]; 
sudoriiique, diurétique. Sa racine a un goût 
piquant assez agréable h sentir ; elle est car- 
minative, diurétique, eraménagogue, sto- 
machique ^^ incisive, sudorifique, et anti« 
asthmatique. 

Le meum plaît à tous les animaux rumi- 
nans. On a observé qu'il leur cause des éga- 
gropilesqui retiennent son odeur. 

GE-NRE TRENTE-DEUXIEME. 

iiEL.iN ; selinum. 

Vérilable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales cordifornics , égaux; cinq étamines, 
deux pistils. Fruit ovale , obloug , comprimé , 
plane , strié des deux côtés dans son milieu. 

L'involucre général et les partiels sont de 
plusieurs espèces. Quelques espèces sont 
gorgées d'un suc laiteux. Voici les princi- 
pales de celles qu'on place dans ce genre : 

E s p È c i: s. 

T-iC soliii sauvage*, helinum aylventre, La racine 
fusifoioio, muUiplico. — Vivuco. Ses tiges sont njm- 
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Irrttses et lisj*» : le: i*.il-î« t^.:. . ., ..t-r^ r- 
folioles lïnvixixt:. . k. efzissrx.'.? tr«a >. .... -^t^. 

trois Cotèf- î:i«".--:*:. CC^A-: i* : . : . . - ..*^:i 

brisée donnf: btrau'^-iii '^- i^: — ^^^ ^'.^. 
France. 

Lie selic (lez mara.' c jju:.jittr: '.m?-^ ^ .^v 
laraciDe nnjau'.. ^ "^'ïv^v-*, 1-j- ?» *.--ri * « 
Ctdeiai^ eljt est i'.rni^ rrr--;** »:^>r..* f.."... .t^.-^ 
•es fecineE suni rkUii.>ii*: 
fois ailèei . lei luinii*; :-;•=*?-: 

légèremint cr^riiT!*:. ? *--^- i ^-i* -- s-.,^-..-^ 

d'an EDL desv-'cii» *.' j,*-?;.; .* r '-■ / .. ^ . 

plante le nun. ut p'.v îl ti'c v^iz-^t. — l^t.. --, tu»** 
d'Euriipe. 

La racine 5l b«-jiL *ri' w-u:* k -<?-.r* 
Ij'herbe rorifpu*- ;**:ju''j'; î>'.'*tTi*,w^i ♦> i^.- 

qui est léûéneUX ; 'Ji^ «lL TTj'iiTr :î>:3^r; iy->*^« 

l'homme; la pic».!*-.*. :. *rr ;;=> uTi« \>i'u*t 
dangereabsr p'jv.f jl<:i •-Mrj-.i'.vr *r •/? •.•/ii5«-j!t« 
de mâcLer ::**..*: r"!!*:!!!^ •./»•!'?*« ;i»i'»-,i;«» v 
qui est ceiliL. .L . '. *?:i: rjv*-!»* u<i •,\»-^i«;' ut^ 

G E N ?. L " J: L > 7 L V î . : : ; y ; 

taies courbés , oo: ^.îoTrji^rt , rx*i\i.vT y i i^iii 
comme globuleux; J -iîl «joieii vrt < 'j.rj% '/juiif. 
crénelées, créfjueb. 

lies involucres sont de Uoi^ ou c.m'^ 
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L'involucre universel est de plusieurs 
pièces pinnatifides ; TinToIucre partiel aussi 
de plusieurs pièces, mais simples. Ce genre 
présente quelques espèces. 

ESPÈCES. 

Le grand ammi; ammi majus » Lin. Tige droile,' 
pea cannelée ; haute d'un pied et demi ^ divisée ea 
deux ou trois rameaux soutenus par une feaille 
ternée. ^c% rameaux sont terminés par une ombellt 
de fleurs blanches. — • La plante est commune danf 
le midi de l'Europe. 

L'ammi à feuilles glauques ; a. glauci^folium , Lin- 
né paroil être qu'une variété du précédent. — Sei 
tiges s'élèvent à plus de deux pieds. Ses feuillei 
inférieures sont plus glauques, plus composées , tri- 
piniiées ^ ayant une dent ou incision profonde et 
isolée dans le milieu de chaque côté^ mais qui quel- 
quefois manque entièrement. — - On le trouve dint 
toute la France. 

L'ammi est aromatique, acre, piquant au 
goût, stomachique, emménagogue, diuré- 
tique et carminatif. Ses semences sont répu- 
tées Tune des quatre semences chaudes. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. 
Carotte; daucus. 

Calice entier ; pétales courbes , cordi- 
formes; les extérieurs plus grands. Fruit 
ovale , ondulé , hérissé de poils ou d'ai- 
guillons. 
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L*ombelIe a plusieurs rayons, plane lors- 
qu'elle fleurit , concave , connivente lors- 
qu'elle porte des fruits. L'involuc re partiel 
et sur-tout le général sont de plusieurs piè* 
ces pinnatifides. Les fleurs marginales avor- 
tent dans quelques plantes; dans d'autres, 
c^est Tombelle centrale. Ce genre réunit un 
assez grand nombre d'espèces , dont voici les 
principales : 

ESPÈCES. 

La caroUe; daucus carota. Ses racinei lont )aO'" 
nâtres, ses feailles an peu rudes ^ les pétioles nerveux 
en dessous. La tige de deux ou trois pieds , beibacée , 
cannelée , rameuse , velue. L'ombelle à fleurs blanches* 
Les feuil^s alternes » amplexicaules , ailées , les fo« 
liolcs ailées et très-découpées. •— Cette plante vient 
par-tout; on la cultive dans les jardins; elle est 
bisannuelle. 

La carotte de Mauritanie ; d. mauritanicuê, Ella 
est très-semblable à l'espèce précédente , mais son 
ombelle est pins grande, et l'ombelle universelle 
n'est pas partagée à sa base oCi elle forme an corps 
solide et hémisphérique. La fleur du milieu est d'ua 
rouge noir, et beaucoup plus alongée que les autres* 
Les pétioles des fleurs sont striés de nervures blanches. 
L*a tige est plus hérissée que celle de la précédente; 
elle n'est qu'annuelle. 

Lia carotte; d. viênaga. Semences lisses. Ombelle 
universelle réunies à sa base. — Beaucoup de botanistes 
écartent cette plante de ce genre. 

La carotte gingibium ; d, gingibium. Les r^yot.$ 

y â 
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deux avec les deux scies fatales dont le^ 

pattes de devant sont armées. 

La racine de la carotte est réputée apârt- 
tive y carminative , diurétique. La semence 
est une des quatre semences chaudes mir 
neures.Margysaff a retiré de la racine unsoc 
sucré analogue au sirop, très-doux, mais 
qu'il n'a pu faire cristalliser. Ce suc épaissi en 
extrait, peut tenir lieu de miel ; on Ta em- 
ployé avec avantage contre la toux, la phlhisie 
et les vers. Les semences qui sont aroma- 
tiques et acres, fournissent, par la distilla- 
tion, Tesprit recteur et Thuile essentielle; 
elles rendent la bierre plus agréable, lorsque 
les brasseurs daignent l'employer dans la 
confection de celte liqueur. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 
Caucalide; caucalis. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales courbés , cordiformes, égaux dans le 
disque, inégaux dans le rayon, le dernier 
étant plus grand et en deux parties. Fruit 
ovale , hérissé de poils ou couvert d'air 
guillons. 

L'ombelle générale est à peu de rayons et 
inégale ; l'ombelle partielle est contractée; 
les fleurons extérieurs mâles, et portés par 
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Se plus longs pédoncules. L'involucre géné- 
ral et le partiel de plusieurs pièces égales 
en nombre aux rayons du bord. Ces plantes 
difiërent des carottes par les involucres qui 
ne sont pas pinuatifides ; la semence est con- 
formée de même. Ce genre est nombreux ; 
en voici les principales espèces. 

ESPECES. 
L«a cancalide à grandes fleurs ; caucaîis grandijloran 
lia tige est bante d'an pied , foible , cannelée , 
rameuse ; les feuilles sont amplexicaules , deux fois 
ailées ; les folioles linéaires divisées en d'antres fo^ 
lioles finement découpées i un peu velues. Cette espèco 
se distingue aisément par sc% fleurs , dont le pélalo 
extérieur est très- grand. — On la trouve dans les 
blés , dans les cbamps. 

La caucalide carotte; c. daucoideê. Les feuilles 
sur-décomposées sont celles de la carotte Tul;!aîre« 
L'involucrc universel est de cinq pièces. L'involucre 
partiel est large, lancéolé , membraneux dans ses côtés; 
les fliTurs en grand nombre, sont blancbes, brrma* 
phrodiles au troisième rayon. Les fleurs du disque 
sont mâles, petites et égales; celles du rayon ont 
les pétales très-grands , partagés en deux et plu^ grands 
que dans l'espèce précédente; l'involocrc est de moitié 
plus court que ronibelle ^ et les rayons «ont plus 
arrondis. — On trouve la caucalide carotte dans les 
environs de Montpellier. 

La caucalide ; c, platicarpoa. Ses tiges sont bantcs 
d'nn pied , striées et velues. Les rameaux sont oppo** 
ses aux feuilles qui sont quatre fois ailées ou bi-^ 

V 4 
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pinnées, avec des folioles laciniées , termini^i ptf 
des pinnalnslaciniées, un peu velues. L'ombelle a trois 
rayons subdivisés en deux (rois ; jusqu'à quatre pf« 
donculcs. La fleur est irrégulière , médiocrement 
grande; souvent purpurine. Le fruit est grand, 
ovale « un peu aplati sur le dos , sans périantbe 
apparent, garni de pointes de deux ligues.-^On troDVS 
'cette plante à Muiitpcllicr. 

La caucalido leptophylUi. Les tiges sont rondes | 
rudes et ramifiées; les feuilles sont bipinnées, les 
folioles découpées. L'ontbelle se divise en deux, sans 
involucre général. Les fleurs sont petites , blanches i 
peu inépalcs. Le fruit est petit. — On trouve cotte 
plante dans plusieurs contrées; elle est bisannuelle* 

Les caucalides sont de peu cVusage en nié' 
decine.Mathiolc les présente comme un bon 
apéritii. 

GENRE TRENTE-HUITIEME. 

Tordilium. 

Calice à cinq dénis. Pctales cordiToinies, 
inclines, ceux des disques égaux , ceux de la 
circonférence incf^aux ; le dernier plus grand. 
Ciuqélamincs, deux pistils. Fruit orbiculé, 
comprimé, à somcncps planes, renflées sur 
les bords, crénelevs, ou granulées, ou ciliées. 

Herhrs ; vérilablcs onibellifères. L'om- 
belle générale inégale avec un involucre de 
plusieurs folioles, et simple. Les ombelles 
partielles, inégales, très-courles , dans un 
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îovolucre réduit à moitié , comme de trois 
folioles , court. Les feuilles le plus sou- 
vent sont pinnées. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces européennes. 

ESPÈCES. 

Le tordilîum des boutiques; tordilium officinale* 
Involucres partiels de la longueur des fleurs ; folioles 
ovales y laci niées. •— Les feuilles sont composées de 
trois ou quatre paires de folioles ovales y molles , 
velues y terminées par une impaire; les tiges s'élèvent 
à un pied et demi , et sont divisées en trois ou quatre 
rameaux qui ont une feuille à chaque nœud^ et sont 
terminées par des ombelles blanches; les involucres 
sont aussi longs que les ombelles. Vivace. — En 
Languedoc, en Italie. 

Lie grand tordilium ; tordilium maoiimum. Ombelles 
serrées, radiées; folioles incisées^ dentées en scie, 
lancéolées. — Les tiges s^élèvent à deux ou trois 
pieds de haut , et poussent deux ou trois branches 
latérales , dont chaque nœud est garni d'une feuille 
ailée , la tige et les rameaux terminés par des ombelles 
blanches; les feuilles inférieures pinnées, à folioles 
rondes, ombiliqnées, obtuses et velues; les supé- 
rieures oblonguês et incisées : celte espèce est pli^s 
grande dans toutes ses parties que la précédente. — - 
£n Italie. 

Le tordilium âpre; t, anthriscus. Ombelles serrées; 
folioles ovales, lancéolées, pinnatiBdes. — - La tige 
s'élève de deux pieds ; elle est rude au toucher ; 
les feuilles sont ailées , les ombelles de cinq à dix 
rayons , les semences petites , hérissées de poils courts 
•t rudes. •— En Europe. 
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Letordiliamnodiflore; U nocb^um. Ombelles rimplflif^ 
sesflilefl ; semences Lérissées. — Annnel. La tige hioU 
d'oD pied^ roide et dare. Feailles hérissées, aiUeii 
à folioles pinnatifidesi à segmens étroits ^ pointus; Ici 
orobelles petites; les pédoncules très-conrts anx aii« 
selles des feailles; les semences ovales , hérissée! , 
petites. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 

f 

Hasselquistia. 

Calice à cinq dents. Pétales recourbés, bi- 
fides » égaux dans le disque , inégaux dans le 
rayon ; les derniers en totalité ou en partie 
plus grands , tant dans l'ombelle générale que 
que dans Tombelle partielle. Semences exté- 
rieures, à l'ombelle, orbiculées, crénelées 
comme dans le iordilium; les intérieures hé- 
misphériques, en forme de panier, comme 
dans l'ompiialodes^ c'est-à-dire , concaves, à 
marge réfléchie en dedans , d'un côté , et 
convexes de l'autre. 

L'ombelle est inégale, à involucre de cinq 
pièces, très-petit ; Forabelle partielle cen- 
traie est avortée. Celles du contour sont sté- 
riles dans le disque propre , fertiles dans le 
rayon, à involucres de moitié ou de trois 
pièces. Les feuilles pinnées ou simples. Ces 
plantes diffèrent du tordilium par les fleurs 
avortées , et la forme des semences. On en 
indique deux espèces. 
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B s F £ C E s. 

li'basselqoistia d'Egypte , œgyptiaca, Fcailles pin- 
nées ; folioles pinnatifides. 

Lt'faasselquîstia arabica. Feuilles cordi formes* 

GENRE QUARANTIEBIE. 

Véritables ombellifères ; pétales égaux l 
cordiformes ; ceux du disque égaux , ceux 
du rayon inégaux , le dernier plus grand; 
Tombelle universelle, et les partielles invo- 
lucrées ; cinq étamines , deux pistils ; fruit 
orbiculé, comprimé, à semences planes, mar- 
quées extérieurement de cinq lignes et de 
membranes scarieuses sur leur marge, pro- 
fondément et élégamment sinuées et cré- 
nelées. 

L'ombelle fructifère est connivenle,à învo- 
lucrede plusieurs piècesmarginéesàla base^ 
une ou deux fois ternéesau sommet ; les om- 
belles partielles sont contractées, à fleurons 
du disque mâles, dans un iuvolucre de deux 
ou trois pièces, ne s'étendant que d'un côté, 
pinnatifide; les feuilles sont multifides, li- 
néaires. On trouve l'artedia sur le Liban. 

Quelques-uns attribuent à cette plante la 
racine ginging, que d'autres attribuent à une 
espèce de panax ; on l'apporte par la voie du 
commerce. Elle a deux pouces de longueur. 



■/ 
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et est a peut près de la grosseur du pelk 
doigt, uu peu raboteuse, brillante » et coromi 
tiaiis|MreDte, le pins souvent partagée ei 
deux bniTiches , fibreuse vers la base , rom- 
sAtre en dehors, jaunâli^ en dedans; elleetf 
d'un goùl A'^re et amer, d'une odeur d'aro- 
mate qtii nV^t pns désagréable. Ou dit que les 
orienlanx regardent cette plante comme b 
première de toutes. Le peuple, en CbiuC} 
y a recours daus toutes maladies. Point de 
diarrhées, de (oiblessesd'eslomac, dVngour* 
dissemcns « de convulsions , de paralysies 
même, qui ne cèdent, daus ce pays, i la 
vertu de ce remède. Elle est encore , ajoute* 
t-on, merveilleuse pour réparer subitement 
les forces abattues, ranimer les vieillards, 
rappeler les açonisatis , retarder la mort^ etc. 
En Eiu'ope, les njédeeins ta recommandent, 
sur-tout en Jloliaude, dans les convulsions, 
les syncopes, les vcrlij»es, et pour (ortifier la 
mémoire; mais il faut se garder d'eu prendre 
une trop grande dose, car ce remède allume 
]e sang; on finterdit aux jeunes gens^ et à 
ceux qui sont pourvus d*une constitution ro- 
buste. Au reste, la cherté et la x^aretc de 
celle racine fout qu'on en use peu. 
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ci E NUE QUARANTE-UNIEME. 

SuPLEVRE , OU PÇRCE-FEUILLE ; bupleprum. 
Véritable ombelle. Pétales entiers, courts, 
xoulés en dedans. Fruit comme rond, com- 
primé , strié. 

Lies fleurs sont jaunes. L'ombelle générale 
et les partielles ne sont que d'un petit nombre 
de fleurs, rarement mulfiflores. L'involucre 
universel est de plusieurs pièces, quelque- 
fois de deux ou trois seulement j les invo- 
lucres partiels sont plus grands et composés 
de cinq pièces , quelquefois colorées , quel- 
quefois coadunées par la base. Les feuilles, 
le plus souvent sont simples et entières. Quel- 
ques espèces sont souligueuses. Ce genre est 
nombreux; voici les principales espèces: 

ESPECES. 

L«' oreille de lièvre ; bupleinrum rotundifoUum» 
Feaillcs ovales, laucéolées , dores , perfcuiltées, ner* 
▼euses. Tige grêle, cannelée, creuse, nonense, haute 
d'an pied et demi. Involucre universel nul. — Cette 
plante , commune eu Europe , est seulement an- 
nnelie. 

La buplëvre étoilée; b, stillatutn. Les feuilles sont 
TerieSy larges et graminées. Les involucres partidb 
réunis forment des bassins divisés par les bords ,w2 
lesquels les fleurs sont implantées. — On la trouve mr 
les Alpes. 

Ia baplèvre des pierres^ b, petreum. Cette pbate 
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forme des gazons épais et solides , entourés d'ui 
grand nombre d'écaillés recourbées qui sont lessque* 
lettes des anciennes feuilles. Les nouvelles soot 
longues, étroites^ et tendres comme celles des gn- 
mens les plus charnus et les plus délicats. Elles s'é- 
cartent et s'épanouissent sur terre ^ autour de latigo 
qui est haute de huit à dix pouces , simple et saoi 
feuilles ; ayant pour l'ordinaire un seul rameau rtn 
son extrémité supérieure, lequel soutient une ombellô 
moindre que celle de la tige. Les iuvolucres parlicll 
sont coaduucs j l'uuiversel est de cinq feuilles. — Aux 
Alpes. 

La buplèvre anguleuse *, b, anguloaum. Cette plaoto 
est fort petite; ses tiges sont ramifiées et| s'élèvrnt 
peu; elles sont anguleuses, d'un verd foncé ainsi qao 
les feuilles, qui sont linéaires à la base de la tige et 
s'élargissent à l'exlrémilé de la plante. L'ombelle 
partielle est garnie de seize fleurs au moius^ de haa- 
teur égale. Vivace. — Aux Alpes. 

La buplèvre à longues feuilles ; h, longifoUum. 
Cette plante, de nos plus hautes montagnes a la tigo 
simple, haute d'un pied, les feuilles radicales, per- 
sistantes, les autres lisses, plus poinjLues , amplexi* 
caules. L'involucre général et les partiels sont com-^ 
posés de cinq feuilles elliptiques ^. inégales , souvent 
colorées en rouge. Vivace. 

La buplèvre en faux; 6.yb/ra/um.La tige est hauts 
de deux pieds ^ un peu coudée à chaque noeud. Les 
feailles sont lancéolées, nerveuses; les supérieures 
plus étroites, courbées en faucille. L'involucre gcné' 
rai est do trois ou cinq feuillets ; quelquefois d'un; 
les partiels do cinq petites feuilles aiguës» — On 
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iroave cette plante vîvace dans les bois exposés au 
loleil y sar les Alpes. 

Xjsl buplëvre odontite; b, odontiies* Cette espèce 
Bst basse et ramifiée; ses tiges ^ ses feuilles et ws in- 
7*01 acres sont roides et nerveux. L'involucre universel 
le cinq feuillets , les partiels de trois. La plante est 
tnnaelle. — Aux Alpes. 

JLia buplëvre renoncule; h. ranunculoides. Cette 
espèce n'a souvent que quelques pouces de haut ; sa 
tige est souvent penchée; les feuilles étroites. L'in- 
Tolncre universel de trois feuillets , .les partiels de 
cinq* — Vivace.— Elle est commune sur les Pyrénées. 
La buplëvre roide ; b, rigidum, La tige est haute 
d'un pied et demi , coudée aux nœuds ; les feuilles 
lancéolées y sèches , roides , élargies y nerveuses* 
L'involucre partiel est formé par des feuillets très- 
petits et aigus. -—Vivace. — On la trouve dans les 
environs de Montpellier. 

I^ buplëvre délicate; b, tenuissimum, La tige est 
haute d'un pied^ grêle. Les branches pourprées^ al- 
ternes ; les feuilles linéaires , pointues ; de petites 
pmbelles aux aisselles des feuilles formées de peu de 
fleurs. L'involucre général de trois feuillets; le par- 
tiel de cinq y sétacés et courts.-^ Dans tonte l'Europe. 
La buplëvre jonc; b, junceum, La tige s'élève à 
deux pieds de haut] ses feuilles sont toutes longues , 
fbibles et pendantes comme celles du gramen à larges 
feuilles. Les ombelles ont peu de fleurs et sont fort 
inégales. Les semences sont pointues^ plus grosses que 
celles des autres espèces. L'involucre de trois feuil- 
lets; l'involucre partiel de cinq.— £lle est communs 
en France. 
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Parmi les CApèccs souligneuscs , est la plante noBH 
méo ses.Hile d'Ethiopie ; buplei^rum Jruiicosum, EUfl^ 
s'élève d'environ trois pieds, jette beaucoup éelç 
branches, et le plus souvent n'est qu'un baiMM|{ 
porté sur une tige. Ses feuilles sont simples , trèi- 
oritîères, en ovale-renversé , traversées dansleir|| 
longueur d'une sorte de nervure, hcs fleurs termi- 
nales ^ rarement axillaires. L'involucrc général coa 
posé de cinq[ ou six feuillets; l'involncre partiel de lix 
ou sept. 

La buplèvre difforme ; b, difforme. C'est un arbrii- 
seau ainsi nommé à cause de son irrégularité, et 
parce qu'il change souvent de décoration» Les feuille* 
du printems sont décomposées, planes, incisées, aaseï 
semblables à celles du persil. Celles de l'éti sont fili- 
formes, anguleuses, trifides^ semblables à celles da 
geniata fipartium. Les involucrcs sont de plusieuii 
feuilles. Vivace. — Elle est d'Ethiopie. 

Lesesscii d'Ethiopie, originaire du levant, 
réussit parfaiLement dans nos climats, et on 
le trouve sponlauo dans les provinces méri- 
dionales de la France. 11 est aimé dans les 
jardins, parce qu'il est toujours verd, soufire 
la (aille, prend une belle forme, et se fa- 
çonne trcs-bicn en espalier. On le multiplie 
de semences , de marcottes , et de pieds 
éclatés. 11 vient en tout terrain, mieux dans 
un terrain humide ; il a des variétés à feuilles 
étroites. On cultive aussi, à cause de sa siu' 
ynlaritc , la buplévi e difforme ; mais cet 

arbrisseau 
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arbrisseau ne subsiste dans nos contrées 
qu'avec le secours d'une excellente onm- 



La perce-fenille oreille de lièvre passe pour 
être vulnéraire et astringente ; on se sert en 
médecine de toute la plante, et on en fait 
des dé€X>ctions. Les feuilles séchées se ré- 
duisent en poudre; la plante bouillie dans du 
Tin avec de la farine de fèves, forme des ca- 
taplasmes dans les hernies ombilicales. On 
la mêle avec d'autres vulnéraires, pour les 
animaux. Lesesseli d'Ethiopie froissé dans les 
doigts , répand une odeur forte; son goût est 
acre y aromatique, désagréable; sa vertu car- 
niinative. On l'emploie en décoction ou en 
infusion. 



GENRE 

Hermas. 

Véritable ombellifère. Monoïque. Calice 
entier, ou presqu'à cinq dents. Cinq pétai» 
entiers, relevés; fruit orbiculé, cooi primé. 

L'ombelle générale et les ombelJc» par^ 
tielles sont à plusieurs rayons serrés. L'in* 
volucre général de plusieurs pièces ; Finvo- 
lucre partiel plus petit , d'une seuJe pièce ou 
de troi&. Dans l'ombelle terminale, les fleurs 
du rayon , sur les petites ombelles ^ sont avor-: 

Fiantes. Tomjs XVX. X 
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tées; la sfeule Heur da centre, portant du fruit, 
est femelle seulement, les étamines étanl 
avortées. Les autres fleurs, presque nulles, 
leur-pécfohcuîe n'étant qu'une soie ; un très- 
pelit nombre dans léis deux ou trois ombelles 
latérales, mâles, Tovàire^étant avorté. 

Ce genre peu connu présente cependant 
plusieurs espèces ; toutes sont d'Afrique. 
Pour les déterminer plus sûrement, il faut 
iremonter'à la définition de Linneeus. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 
astbànce; astrantiâ. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales courbés., çn deux parties. Fruit ovale, 
strié , ridé , créi)u , couronné par le calice. 

L'onibelle lia que trois ou quatre rayons 
dans un invcducre do quatre ou six pièces, 
oii elle est rameuse, plus lâche et presque 
nulle : t( s rameaux suivis d'une bracfée à la 
base. L'ombelle partielle est mulliflore; 
dans f-cs fleurons, les uns sont hermaphro- 
dite s, les autres, en plus grand nombre, 
. maies. Ils sont portés sur de longs pédoncules 
dans un involucre plus grand, de dix ou 
vingt pièces, égal, coloré, de la forme d'une 
corolle. • 

. Ce genre , dans ses espèces , en présente 
deux indigènes de nos Alpes. • • 



DES OMBELLIFERES. SSg 

ESPÈCES. 

lia grande astrance *, astraniia major. Ses tiges 
ft^élèvent à un pied et plus. Ses fenilles sont asseï sem- 
blables à celles des renoncules , rades , rîdces , lais- 
santes, à cinq lobes; les lobes divisés en trois. Les 
fiears en ombelles sont formées de plusieurs pétales 
' disposés en rose et ayant leur insertion dans le calice 
duquel naît un fruit composé de deux semences 
rudes et anguleuses. Ces fleurs sont soutenues dans un 
involucre composé de plusieurs pièces blanchâtres , 
souvent colorées d'une manière fort agréable. 

La petite astrance*, a. minor. Ses tiges, minces 
comme des filets, s^élèvcnt à la hauteur d'un pied , 
et se ramifient à la partie supérieure. L'involucrc qui 
soutient les fleurs est braucnnp plus petit que celui 
de la grande aslrance. Les feuilles sont digittccs et 
dentelées. 

On cultive dans les jardins la grande as- 
trance sous le nom de sanic le femelle. Toutes 
expositions , excepté Totiibie , lui convien- 
nent. On la multiplie de graines on de pieds 
éclates: souvent elle se sème dVlte-nième. 
Elle ne craint point la gelée, et elle ne de- 
mande aucun arrasement, même en été. 
On cultive aussi les autres espèces de ce 
genre; elles viennent avec autant de facilité* 

L'usage médical de ces plantes est presque 
abandonné. On n'a guère employé que la 
racine qu'oa regarde comme purgative,, 

X 2 
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GENRE QUARANTE-QUATRIEME. 
Saniclb ; samcula. 

Véritable ombellifère. Calice comme en^ 
tier. Pétales ioclinés. Cinq étamines y deux 
pistils. Fruit ovale ^ rude ou muriqué. 

L'ombelle est à trois ou quatre rayoïis 
dans un involvicre réduit à moitié. L'omr 
belle partielle est serrée et forme la tête; 
les fleurons ) comme sessiles; ceux du centre 
seulement mâles ;rinvolucre partiel est court 
et de plusieurs pièces. Les feuilles sont pal- 
mées ou digiitées. 

ESPÈCES. 

La sanicio européenne ; êanicula europta. Feailles 
radicales , simples. Tous les fleurons sessiles. — \ i- 
vace. Feuilles simples, palmées, digitiées, décou- 
pées en cinq lobes ovales , lancéolés ; les radicales 
pétiolécs ; les caulinaircs presque sessiles, ordinai- 
rement solitaires. Une feuille séminale , ovale ou 
cordi forme. Tige d'un pied et demi, herbacée, presque 
sessile , ordinairement solitaire. Fleurs sessiles au 
sommet; les petites ombelles disposées en rond, ra* 
massées en tôtcs. 

La saniclc du Canada ; s. canadensis. Feuillet 
radicales , composées. Folioles ovales. — Vivace. Elle 
ressemble k la précédente dans toutes ses parties ^ 
mais la plante est une fois plus grande. 

La saniclc du Maryland *, s. marylandiea, Fleuroaa 
mâles pédoncules^ les hermaphrodites aesailes.—? 
Vivace. 
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ILoL sanicle enropéenoe entre dans la com- 
position des fidtranks Baisses. Ijos feuilles 
aont amères, âpres, valnéraîres, astrin-' 
gentes, déteraves : on les mêle dans les 
tisanes, les potions et les aposèmes astrin^ 
gens. On s'en sert aassi en manière de tlié. 
On les emploie extéviear^raeiat snr les plaies. 
lies racines de eelte plante sont trè&4imères^ 
mais elles ne sont, josqulcd ^ d'ancam usage 
pour la médecine. 

SECTION QUATRIEME. 

Ombelliferes anomales. 



GENRE QUARANTE-CINQUIEME. 

^rctopus. 

Ombelle anomale, simple; les fleurs ses- 
siles dans un involucre d'une seule pièce , 
grand, épineux, en quatre segmens; mâles 
en grand nombi^ dans le disque, femelles 
dans la circonférence. A chacune de ces 
fleurs un calice à cinq dénis ; des pétales 
entiers , oblongs. Quatre fruits cachés dans 
rinvolucre partiel persistant et connivent , à 
deux spermes : les fleurs sont toutes mâles 
sur une plante distincte, dans une ombelle 
séparée en ombelles partielles , Tinvolucre 
uuiversel , et les partiels de cinq pièces. 

X 3 
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. Oa n'attribue qu'une seule espèce à ce 
genre ; elle; habite TFAhiopie, est yivace; 
Les. feuilles sont serrées , sinuées y ciliées » 
épineuses , en.étoile sur le sinus. Les fieun 
sont terminales entre les feuilles. La planta* 
a le port du chardon- roland. 

GENRE QUARANTE-SIXIEME. 

'£chinophora.* 

Ombelle générale^ , à involucre de trois 
ou quatre pièces ; ombelle partielle à invo- 
lucre turbiné , d'une seule pièce qui se divise 
en six parties inégales. Les fleurons margi- 
naux pédicules, mâles, dans un calice à 
cinq dents ; lears pétales étalés , inégaux ; 
le pistil avorté ; un fleuron dans le centre, 
femelle , sessile , sans calice et sans éla- 
mines , plongé dans Tinvolucre partiel ; 
celui-ci a des pétales émarginés : deux styles; 
une semence couverte de Tinvolucre par- 
tiel rendurci, persistant avec les pédoncules 
mâles et épineux. 

Ces plantes ont les feuilles une ou deux 
fois pinnées , en alèâe , épineuses ou sans 
épines. On en indique deux espèces. Elles 
sont vivaces, et habitent Tune et Tautreles 
bords de la mer Méditerranée. 
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L.'cc2£iaoipban à petit» HbuSmbè^ M^MJfiuim. FtSisÀm 
iacâsèa. «ans èpiKCft. 

Ces plan!es. cultivées dazrs des îardîns bo- 
tanistes . n'exigent qu^un so3 graveleux et 
sablonneux, el nne expDsIliQD cLaude. On 
les mulliplic plos aisémeiit eu séparant leurs 
racines, que par leon BooieooesL 

GENRE QL'ARANTi^^EPTiEME. 
PAViCArx ou CHAROpK-ltbLAKD; eryngîUm. 

OnibeHifere anomale*. Plusieurs feuilles 
sessiles ,, séparées par des paillelles^ a^ré^es 
par une petite ombelle qui lortue une lébç 
sut un réceptacle cba^«* , fc^ue! 'est eh* 
touré d'un invorccre ioi^e éf a e^'pÎJ sieurs 
pièces. A chaque fleur , uo caîir^ en cinq 
parties profc5nd€^ ; des pélales CQurbt>, Cinq 
cîamioes ; deux pîsiils. Un iî ait oiaic. 

Les plantes de ee f!pA%^ ont le- port d^un 
chardon ; les petites- ombelles sont tantôt 
disposées en uné^'&ivàîide oûibelfe , souvent 
iné^ûhèré et raniôusè: tantôt efles sont 
éparses. Les feuilj^s sont sioipl^ p^ com- 
posées , souvenir épineuses, de inéme que 
les involucres. Ce -genre pixésente nombre 
d^éspèces. 

X i 
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. lié panicaut fétide ; €ryngiutn fœtîékan. Feoillei 
radicales > lancéolées ; dentées en scie ; les florald 
mûllifideft; Tige dicbotome. — Virace. Cette plante 
est très-fétide et réputée, dans le pays y anti-histé- 
rique. On la dit meurtrière pour les aerpens. Lei 
iêtes sont cylindriques.-^ £n Virginie. 

Le panicaut plane ; e, planum. Feuilles radicaleSi 
ovaléS; plaiies, crénelées; têtes pédonculées. -rVivace. 
liés feuilles de la tige sont assises ^ palmées , den- 
telées , épineuses *, lèb fleurs en tètes , petites > oyales, 
bleues. rr^En Suisse. 

Le p.etit panicaut; e.pumilum. Feuilles radicales, 
ovales y incisées. Tige dichotooie ; têtes sessiles. — 
Bisannuel. — En Espagne. 

Le panicaut* aquatique ; é. aquaticum* Feuillea 
gladiées , dentées en scie , épineuses ; les florales 
sans divisions. -— Vi^mpe. Il a le port , les feuilles 
do la petite bromélie , inais celle-ci est ciliée par 
des épines capillaires et douces. Les paillettes des 
fleurs sont plus grandes dans cette espèce ; elle a une 
variété à fleurs d'un bleu pk\h et à feuilles seoH 
blables à celle de la renoncule fiammula. 

Le panicaut maritime ; e, maritimum. Fouines 
radicales , comme rondes , plissées ^ épineuses ; têtes 
pédonculées ; paillettes tricuspidées. — Vivace. Li 
racine est grosse comme le pouce , longue, rameuse, 
éparse, noueuse; les feuilles caulinaires sont amplexi* 
caules. La tige s'élève du milieu des feuilles à It 
hauteur d^un pied; les fleurs* au sommet disposées 
en petites têtes. — En Europe. 

Le panicaut des Alpes ; «. alpinum. Feuilles di* 
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gittées, l^ânièeB , eamwàe ofiiicsleef ; <^^ ^^^ 
de plaMeon pièeet. PiJÎletiw •étaowsf , tr « ^ 
VÎTAce. Il y a «ne rariéir osrmw à ▼««r 
beaatc de let inrolacref ; iU mmvI d^i < ^ 

9saré , mêlés de bleu et de bUoe , <^ trèf-p |i 

-* Sur le« Alpes de Suisse » eo lUlîe'^ 

Lie panicaot tricsspidé ; r- tneutpidalum. PeojJJef 
irâdicales , en cœor ; les csnlinaires palA^eit ; j^, 
oreillettes réfléchies en «rrière; pfttlleltes tricu^* 
dées. — Bisannnel. — - lîo Efpsgne^ 

Le panîcant des duunps; e.jMt^piure^ Veuilleê 
radicales , amplexicanles , ptnoèe§ , Unc^Ur^-^^ ... 
Vivaec. La racine est longue , grosse comme le doij^f^ 
rameuse, molle, blancbe à Vinttrieur , noiràire en 
dehors. Les feuilles d'nn rerd foncé / aYee de fortes 
ncrvares blancbitres, ont & cba<qae dentelure unie 
épine jaunâtre; la tl^e droite^ striée, rameuse^ 
s'élève à un pied on denx ; un grand nombre d# 
fleurs ramassées au sommet en léles arrondies et 
verdâtrcs , imitent les tètes des cliarJonf* '— Kn 
Europe. 

Le panicaut amétbysfe; e. amêÛLyntinum» l'^nilti^s 
radicales , trifides, comme pinné^^s 4 la base*'— Viraci'* 
Cette plante frappe les regards par la beauté Ati %t^,% 
învolucres qui sont d'un bleu azuré , mêlé de rerd 
et de blanc Ses feuilles inférieures , portées par de 
longs pétioles, sont presqu'arrondieii , divisées en trois 
lobes , partagés en trois. Les supérieures sont presque 
aessilcs 'et découpées de même ; les unes et les antres 
sont épineuses et panachées de verd et do blanc. Hiffi 
simple , cylindrique , siriée , bante d'un pied , et 
d'un bleu violet à son extrémité ^ clic est garnie 
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de quelques feuilles et terminée par des tètes oval«l 
de trois ou cinq fleurs. 

On cultive dans les jardins , le panicaut 
des Alpes et Taméthyste. On les sème ea 
automne pour jouir de leurs fleurs , Tété 
suivant : ces plantes ne demandent ni soin; 
ni culture. Les tiges du chardon-rolanâ ; 
eryngium campestre , prennent en vieillis- 
sant une teinte bleuâtre. On mange les jeunes 
pousses du panicaut maritime comme les 
asperges. Les bestiaux négligent toutes les 
espèces. Le panicaut est aqueux , légère- 
ment aromatique. La racine, d'abord douce^ 
est ensuite aromatique et acre. Toute U 
plante est diurétique , emménagogue , aphro- 
disiaque. On assure encore qu'elle est anti- 
scorbutique. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

B o L A X. 

Cinq pétales partagés en deux. Cinq éta- 
mines. Deux styles et deux stigmates. Fruit 
didyme, orbiculé , comprimé , glabre , à se- 
mences sillonnées sur le dos. 

On donne à cette herbe le nom dé ^om- 
mier des Malouines ; elle croît au Magellan. 
Llle forme un gazon épais , ou une touffe 
élevée et droite. Les feuille sont très-petites, 
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À trois lobes , un peu épaisses , leurs gaines 
plus longues et tuilées couvrant la tige. Les 
Rieurs formant une petite ombelle , simple , 
terminale, à deux ou trois feuilles, à deux 
pu trois fleurs. Les semences donnent en 
abondance uue gomme résineuse toute em- 
ployée dans le pays. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 
EcuELiiE d'eau; hydrocotilè. 

Calice entier ; pétales entiers , ouverts ; 
cinq étamines , deux pistils. Fruit orbiculé, 
comprimé. 

Dans ces plantes aquatiques ^ Tombelle qui 
est simple, forme le plus souvent une es- 
pèce de grappe, par Técarlement des pre- 
miers pédoncules qui constituent un pre^ 
mier étage, au-^-delà duquel partent trois 
autres pédoncules très-courts, dont le fruit 
-avorte souvent L'ombelle est terminale ou 
axillaire dans un involucre de qtrntre pièces. 
Ces herbes sont presque toujours rampantes, 
à feuilles simples, entièrefrj souvetat.en bou^ 
clier , rarement lobées. On a donné à ce 
•genre beaucoup, d'espèces, la plupart mal 
•définies, et dans les quatre parties du monde; 
-une seule est européenne. 
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ESPÈCE. I» 

L'écnelle d'eau vulgaire *, hydroeotile pulgariê. 
feuilles imilent celles du nombril de Vénus; elles iOil 
en bouclier. Les tîges rampantes , de quatre à €ia| 
pouces. Les il eu r s petites^ blanches > quclquefoiatt 
nombre de huit; ramassées en têtes très-petites. EHei 
sont portées sur des pédoncules qui partent de II 
racine. — - On trouve cette plante dans les etnx 
d'Europe. 

L'hydrocolyle est peu usitée eu médecine. 
Elle est vulnéraire, et délersive à Textérieur^ 
intérieurement apérilive. On s'en sert en dér 
coction et en cataplasme. 

GENRE CINQUANTIEME. 

Ombellifère anomale. Calice comme à 
cinq dents. Cinq pétales ovales, entiers. Cinq 
étamines ; deux styles et deux stigmates. Fruit 
très-petit comme rond, comprimé, monos- 
perme, peut-être parce que l'une des se- 
mences avorte. 

C'est une herbe du Magellan , basse, à 
plusieurs tiges, formant un gazon dense, du 
port de Yempeirum. La petite ombelle est 
simple, axillaire, ou terminale, dans unio- 
Tolucre de trois ou cinq folioles ciliées à la 
base. Il n'y a que quatre ou huit fleurs, plu- 
sieurs étant toujours avortées. Les feuilles 
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nt petites, oblongues, à bords réfléchis , 
Koncaves en dessus , poilues ça et là en 
^kssous, à gaîne amplexicaule bordé de longs 
cils blancs. Les ombelles sont nombreuses , 
mais elles ne saillissent pas. 

G£NR£ CINQUANTE-DEUXIEME. 

Lagœcia. 

Ombellifère anomale. Calice en cinq par-^ 
lies; les segmens capillacés , multifides. Pé- 
tales plus courts et bicornes. Ciuq étaniines. 
"Un style; un stigmate. Une semence couron- 
née par les segmens du calice. 

L'ombelle est simple , à involucre de huit 
folioles pinnées, dentées. Chaque fleur a un 
involucre particulier de quatre pièces capil- 
lacées, pinnées. Les feuilles radicales et les 
caulinaires sont pinnées. Ce genre, voisin 
des ombellifères , en diffère par son style et 
sa semence unique. La plante est annuelle , 
et originaire de Tîle de Crête. On la cultive 
dans les jardins, où elle vient aussi facile- 
ment que le cumin et le fenouil. 

Elle a une odeur forte. Les semences pas- 
sent pour être carminatives. 
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ORDRE ONZIEME. 

Plantes à deux cotylédons, polypétale*. 
/ Etaraines périgynes. 

FAMILLE LXVIII. 

Les saxifrages ; saxifragœ. 

1^ ALICE su péri ur, à quatre ou sixvsegmens; 
quatre pétales ou cinq , rarement nuls, insé- 
rés au sommet du calice, alternes à ses seg- 
mens; étamines en nombre égal ou double, 
insérées au même endroit ; ovaire simple, 
supérieur, rarement inférieur; deux stig- 
mates; fruit souventcapsulaire, polysperme, 
à deux valves au sommet , uailoculaire , ou 
à deux valves formant une cloison par leurs 
courbures. Embryon recourbé, posé dans 
un type farineux, ou comme charnu. Tige le 
plus souvent herbacée; les feuilles alternes, 
rarement opposées, le plus souvent épaisses 
et charnues. 

SECTION PREMIÈRE. 

Capsules libres en parties supérieures, 
terminées par deux becs. 

GENRE PREMIER. 

Heuchera. * 

Calice en cinq parties. Cinq pétales petits. 
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Cinq ëtamines. Ovaire simple; deux styles; 
deux stigmates. Capsule à deux loges. 

ESPECES. 

li'beacîiera d'Amérîqne, americana. Hampes comme 
naes , tbyrse alongé ; feoilles radicales longuement 
pétioléeSy à sept lobes crénelés. 

L'beucbera de la Jamaïque , jamaicensU, Tige 
rameuse; pédoncules b i flores , axillaires; feuilles 
linéaires y lancéolées ^ opposées , entières^ caulinaires. 

On cultive ces plantes dans quelques jardins; 
elles sont assez belles ; la fleur -est pourpréesur 
celles de l'Amérique; elles aiment l'ombre ; 
on les multiplie , en séparant les racines en 
automne. 

GENRE DEUXIEME. 

Saxifrage; saxifraga. 

Calice à cinq divisions, persistant. Cinq 
jpétales. Dix étamines. Ovaire simple; un 
style; deux stigmates. Capsule uniloculaire, 
ouverte entre ses sommets, demi-inférieure 
oa entourée inférieurement par le calice , 
dans la saxifraga de Tournefort, supérieure 
dans sou geum. 

Dans ce genre très-nombreux, les feuilles 

■ sont alternes, rareriient opposées, sans di- 
vision, ou partagées; quelquefois toutes radi- 

^ cales. Les flçurssont nombreuses et diverse- 
ment disposées. 
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ESPECES. 

A feuilles sans dwisions , à tiges presque nues. 

La saxifrage cotylédon \ saxifraga ootyledon* Les 
feuilles radicales, agrégées, lingnlées, déniées ca 
scie \ la tige panicalée. — Vivace. On trouve cette es- 
pècc à grandes ou petites feuilles; la tige est presque 
nue \ les feuilles radicales sont lingulées , à marges 
cartilagineuses , blanches , dentelées , succulentes , 
formant une rose \ un panicule très»long , chargé de 
beaucoup de fleurs , ou un panicule portant peu de 
fleurs ; les pétales blancs , oblongs et obtus , sonyent 
tachetés de jaune à leur base. Linnasus en indique plu- 
sieurs variétés : Le petit cotylédon ^ à feuilles arron- 
dies et dentées en scie. La saxifrage j à feuilles du 
ledum multiflore; à fleurs blanches. La saxifrage à 
feuilles du ledum des Pyrénées y dentée en scie. Le 
cotylédon pyramidal à feuilles larges, crénelées i ron* 
gécs , polyanthécs. 

La saxifrage suisse ; s. mutata. Les feuilles radi* 
cales agrégées, lingulées, à marges cartilagineuses 
dentées en scie ; la tige portant une grappe. — Vivace. 
Les feuilles velues ou lanugineuses à leur base, blan- 
cliâlrcsj les fleurs disposées en corymbe ou en grappe; 
les pétales grands ; assez pointus; les fleura d'uu jaune 
pourpré dans des variétés, d'un blanc jaunâtre dans 
d'autres ; la tige est gluante dans sa partie supérieure 
principalement. — Ea Italie , sur les Alpes. 

lia saxifrage androsace ,* a. androsoee. Les feuillet 
lancéolées, obtuses , poilues; la tige nue et biflure.— 
Vivace. La plante est fort petite; ses feuilles courtes, 
obtuses, velues, entières, rarement tridentées, res- 
semblent à celles de Vandrosace viUosa.ljouiïgQs n'oot 

qui 
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qae deax ou trois ponces ^ et te termiaent par ane ou 
deux fleurs inégales. 

La saxifrage blene -, b. cœsia. Lesfcnillcs linéairef 
ponctuées en dessons , agrégées, recourl>ées î la tige 
nue, n]ulti%>re. — Vivace. Cette espèce est encore 
très-petite. Ses feuilies sont Jures , blanchâtres ; en- 
tières , avec quelques pores enfoncé» sur la suiface 
snpérieure ; elles softt entassées les unes sur les 
autres, et forment des gazons solides. La tige, haute 
d'un ou de deux pouces, simple, droite , velue ^ porr 
tant deux ou trois folioles étroites, et deux ou trois 
^eurs blanches assez grandes. — Sur les Alpes de 
/Snisse *, en Autriche, sur les Pyrénées. 

La saxifrage ledpm ; s, ledoidea. Les feuilles cai^r 
lînaires agrégées, alternes, opposées, comme lan- 
céolées. Fleurspédonculées.-*— Vivace. Sur les Alpcsde 
Trente et de Sibérie. 

La saxifrage mousseuse; 9. brypides. Les fenilles 
jcîliécs^ inclinées , imbriquées ', la tige feuillée , uni- 
flore. — Vivace. Elle formje de petits gazons arrondie 
par de petites feuilles oblongnes, pointues et rappro* 
(cfaéesyers leur extrémités Ces feuilles sont peu ciliées, 
d'un verd jaunâtre et luisant. Les tiges très-petites, 
▼élues , portant cinq à six feuilles alternes ; une ou deui^ 
fleurs jaones asseg grandes etétoilées. -t- Sur les Alpes , 
Bm les Pyrénées. 

La saxifrage de Sibérie; s, crasaifoU^. Les feuilles 
«ovaleç , tronquées, dentées en scie , pétiolées ; la tige 
une , le pédoncule congloméré. — Vivace. C'est une 
des plus belles saxifrages. Ces feuilles sont larges et 
d'an beau verd ; sa racine est de la grosseur du doigt ^ 
ton scape nu , de la hanteur d'un pied, de la grosseui; 

Plantes. Tome XVL Y 
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du doigt. Ses flears font presque pencliées , canpt'^ 
nalées; les pétales ovales, d'an ronge pourpré. — Sur 
les Alpes de Sibérie. 

La saxifrage ponctuée ; «• punciaia. "Les feuilles 
comme arrondies, dentées , longuement pétiolées ; la 
tige nue. — » Los feuilles arrondies , incisées par des 
dents , presque^ lobées, à marges cartilagineuses; les 
pétioles lisses , trois fois plus longs que les feuilles , 
se dilatant sensiblement à Tinsertion de la feuille; les 
fleurs très-petites , presqu'inféricnres. — En Sibérie. 
La saxifrage ombragée; s, umbroaa. Les feuilles 
comme ovales ; un peu rongées , cartilagineusesi cré- 
nelées ; la tige un peu paniculée.— - Les pétioles sont 
ailées ; les fleurs inférieures. Vivace. — Sur les mon* 
tagnes de Sibérie. 

• La saxifrage à feuilles en coin; «• cuneifolia. Les 
feuilles cunéiformes , très- obtuses ; la tige nue , pani- 
culée. --—Les feuilles épaisses , solides^ comnSe carti- 
lagineuses I disposées par étages qui marquent les 
années de la plante ; elles sont rouges en (tessous, et 
le deviennent davantage en vieillissant. Les fleurs 
sont inférieures, Vivace. — Sur les Alpes. 

j4 feuilles sans diviaions ; les tiges feuillées, 

La saxifrage à feuilles opposées ; s, oppositifolia. 
Les feuilles caulinaires, ovales, opposées, imbri- 
quées; celles du sommet ciliées. — Virace. Cctie 
plante est très-petite ; elle forme des gazons touffus 
d'un verd noirâtre, qui pendent, comme une moussa 
ou une petite bruyère , des rochers. Ces gazons se 
couvrent de belles fleurs rouges ou purpurines. Les 
feuilles sont opposées deux à denx^ ciliées à lenr 
base ,8i rapprochées les unes des autresi qu'elles pré- 
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kestait U tige, qai en est cooTerte, «Mme ■» 
prisme tétragone, très-régulier» -^ Sur les rocliefsdc^ 
AJpes et les Pyréaèes. 

Jm, saxifrage faux ciste ; s. hireuiuê. Les feuille» 
canlinaires lancéolées , alternes , noes, sans piqnaiu^ 
Iêl tige droite. — - Viyace. La tige droite ronge, por- 
tant nne ou denx fleurs ; les pétales jaunes , tachetés 
de points faures^ les. fleurs inférieures. — Eu Suisse , 
en Suède , en Laponie , en Sibérie. 

La saxifrage ronde ; s. rotundifoUa, Les feuilles 
canlinaires réniformes^ dentées , pétiolées; la tige 
panicnlée. — Les tiges s'élèvent d'entre lès feuilles à 
la Iiauteur d'un pied, lisses, foibles et pliantes; lea 
feuilles alternes î les fleurs an sommet^ portées sur 
de longs pédoncnles. Elles sont inférieures et compo* 
aées de cinq pétales blancs, pointus, tachetés de 
quelques points rouges. —-Sur les Alpes de Suisse et 
d'Autriche. 

AfeuilleB lobées , à iige droite. 

La saxifrage grenue; s. granulaia. Les feuilles 
caulinaires \ rénîformes , lobées ; la tige rameuse ; 
la racine granuleuse. — Viyace. — En Europe. 

La saxifrage géraine ; s. geramoides. Les fenillea 
radicales réniib/mesy à cinq lobes , multifides ; les cau" 
linaires linéaires; la tige comme nue, rameuse.— Sur 
les Pjrénées. 

La saxifrage des sables; s. tridaciiUUs, Les feuilles 
caulinaires cunéiformes, trifides , alternes ; la tîgs 
droite et rameuse. — La tige a huit à dix ponces au 
pluii. Ses feuilles , un peu velues , sont divisées «tn 
trois à leur extrémité. Les flenrs sont blanches et ob* 
toses. — Eu Europe , dans les sables. 



1 
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La saxifrage dei gazons; a. cœapiiosa. Les feuillet 
radicalf'S agrégées i linéaires, entières et lri£des ; la 
tige droite comme nue et comme billore. — ^ Vivace. 
•—Sur les Alpes du Lapon , de Suisse ; à Montpellier* 

La fige est constamment velue, un peu glnantei 
haute d«*puis un pouce jusqu'à quatre , suivaiH les 
lieux où la plante a pris naissance ; les fleurs sont 
d'un blanc verdâtre , rarement rougeâtre. 

Les feuilles en lobes ; les tiges renverséeê* 

La saxifrage lierre ; s, hederacea. Les feuilles eau* 
linaires ovales, lobées; la tige fil ifar me , lâche. Les 
feuilles assez semblables à celles du licrre.-r- En Crête, 

La saxifrage montante; s. ascendens. Les feuilles 
cauliuairfvs cunéiformes, dentées à leur sommet ; la 
tige mourante comme velue. — Sur les Pyrénées; sur 
lès Alpes. 

Lfcs vet^tus des saxifrages ne sont pas con* 
firmées en médecine; on les dit apéritives, 
vulnéraires, delersives; mais leurs vertus 
apéiilives n'ont élé prononcées» que par 
une sorle d'analogie. Comme la plupart de 
ces plantes croissent sur les rochei^ , on a 
cru que leur suc pou voit dissoudre^la pierre. 

L^es vaches paroi^^senl ies seuls bestiaux qui 
se nourrissent de ces plantes, que ies nioutoos 
et les chèvres négligeut. 

La saxifrage brjoirles n'a point d'odeur 
étant fraîrhe , mais elle en acquiert uneassex 
fiorle ei a^sez agréable étan1 conservée dans 
1(^ herbiers; elle est toute couverte de glandes 



'Jaunes, de couleur d^or, qtii sont pl?nt*^(re 
les organes sécrrloires de celle vapeur odo^ 
raDte qu'elle rrpa,ud dans les herbiers pen*» 
dant nombre d'années. 

Ou cultive plusieurs espaces de ce genrcf 
pour rornement des jardins; on cultive le 
geum dans des pots, pour jouir plus facile- 
ment de ses beautés, qUi sont en miniature; 
toute terre lui con.vient, il veut des arrose- 
mens. Tons les rejetons qui viennent autour 
jettent des racines, et cW par eux qu'on le 
multiplie, eu les séparant tous les ans, sur 
la fin de Tété. 

On cultivé aussi la Saxifrage grenue à 
fleurs dotibles; on la nonftie communément 
sanicle des montagnes, ou casse- pierre, La 
racine , semblable à celle de la variété à 
fleurs simples, sert à multiplier "la plante; 
on la relève en croûte avec un peu de terre; 
tMi la divise en plusieurs morceaux, qui for- 
ment autaat déplanta. Cette opération se fait 
loi*sque les feuilles sont lèches ; ils réussis- 
sent très-bien dans une terre légère et subs- 
tantielle. Les feuilles paroissent sou vent avant 
l'hiver; les fleurs qui sont blanches, simples 
et inodores, ne se montrent qu'au printems;* 
allef ressemblent à celles d'une giroflée 

Y 5 
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blanche à fleurs doubles; on peut former 
avec celte plante de9 massifs. 

L'espèce de ce genre , qui a la palme sur 
toutes les autres, est la saxifrage de Sibérie; 
crassifolia. Ses feuilles sont larges et d'un 
beauverd; sa tige, qui s'élève d'un pied, 
est garnie de fleurs , couleur oe rose ; on la 
multiplie par 3es traces , qu'on sépare tous 
les trois ou quatre ans. 

On cultive encore une autre saxifrage 
maculée de blanc et pleine de poils ; elle est 
ti^ès-jolie à cause de sa panache , mais ses 
fleurs blanches ne font pas un grand efiet 
Aucune de toutes ces espèces ne craint les 
gelées. » 

ESPÈCES CONNUE ^ 

1. SAxirnAGji burseriana, S. foliîs aggregatis imbricatU 
triquetris subulatis lœvibus ^ caule subnudo unilluro. Lin, 

3. £. hronchialis, S. foliîs imbricatis subulatis cîliatû spi- 
nosis, caule subnudo multifloro. Lin, 

S. 8» stellaria. S. fuliis scrratis , caule uudo ramoto y peialU 
acumiuatis. Lin, 

4. S, nivalis. S. foliîs ovatis crenatis subsessilibus , canle 
nudo y iloribus congestis. Lin, 

5. S, hirsuta. S. foliîs cordato-ovallbus rctusla cartîlagîneo- 
crenatis, caule nudo pnnirulafo. Lin, 

6. S, geum* S. foliîs reniformibus dentatîs , caule nudo pt- 
niculato. Lin, 

tm. S, oppositifolia, S. foliîs caulînis oppositia imbricatis: 

sunimis ciliatis. Un, 
j). iS. aspera, S. foliîs caulînis lanccolatia alternia ciliatis ^ 

caule procumbcntibus. Lin, 
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j)> 5. ^^^^iâft S. iblas «n ^lrnî» Imeari-AuBulatis sputis mzdie 

inermibiu , canle deciiiiibeiitIbiu.XiR. 
>0. S. muscQÎdei» S. fbliis radicalibiu ag^srq^atis linflaxibiis 

întegris trifidisque » scapo graclli , suberecrtu pancifioro , 

floribus sobBessilibns. Lin. 
%im S. autumnaUs. 5.{blîii canlixiiilxneBTibiisalteriiU cOiatiti 

zadicalibxu aggregstis. lâm,. 
ïx S» graïuiJata. S. foliis caulinis mûfDrmîbitt lobatis , 

canle raiBoso , radicse granulata. Lin. • 

l3. S. huUnfera. 5. follis p&lmatD-lobatis : caulmii aeuili- 

bus y canle ramoBo bulbiiero. Lin» 
i4. S. cemucu S. foliis caulinis pniTwrfî» petioJalis , caille 

sîxnplicisslmo iznifloro bulbtîfero. Lin, 
l5. & rirulttris, S. iolîis caulinis palmatis : snmmo fiorali 

orato y canle simpl'câ subbifloro. Ltin. 
ft6. S. gcranioides. S. folils radicalibns reniioTinibns qningne- 

lobis multifidis y caulinis linearîbns ^ canle aubnndo ra- 

moso. Lin, 
^7* S. ajugifoUa. S. foliis zaâicalibns palmalo-quinguepar- 

titis ; canlinîs lineazibns indirisis , canle adscendentibiia 

multîflorls. lÀn. 
m 8. 5. tridactyîUes, S. foliis canlinifi cxmctfbmlbns trifidis 

altemis , canle recto ramoso. lÀn. 
19. 5. ptfrœom S. foliis canlixns palmato tripartîtis : lacîaiit 

snbtri£dis , canle ramosissimo laxo. Limm 

30. 5. cœspitosa. S. foliis r£dicatis aggregatis lineaiibns 
integris trifidisqne , canle erecto snbnndo rabbifloro. Lin, 

31. S. mo9chaia, S. foliis radicalibns aggregatis linearîbns 
întegiis trifiidisqne nna cnm canle glntinosis , hirsutis, 
floribus longe pednncnlatis. Lin. 

32. S. groen la n dica. S. foliis caulinis palmato-mmlti£dis spar- 
sis : lacîniis acntis , canle erecto. 'Lin. 

35. S. cymbalaria. S. foliis caulinis cordatis trilobis inte-^ 

grisque , canle procnmbentibus. Lin, 
34. S. hypnoidds. S. foliis canlinîs linearîbns integris trifi- 

disque, stolonibns procnmbentibas , canle erecto nudius^ 

fulo. Lin. 

y 4 
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GENRE TROISIEME. 

Tiatella. 

Calice en cinq pariied , persislaût. Cinq 
J)étâle$ entiers. Dix étàmines ; ovaire simple} 
deux styles et deux stigmates. Capsule uoi- 
loculaii*e , à deux valves, dont Tune est plus 
grande. 

Herbes à feuilles j pour la plupart radi- 
cales, simples ou ternées; les fleurs en épi 
lâche , terminales , portées par une hampe 
sans feuilles, ou à deux feuilles alternes. On 
donne deux espèces à ce genre ; elles sont 
toutes les deux vivaces. L'une est d'Amé- 
rique; elle esta feuilles cordi formes suivant 

■ 

Linneeus. L'autre est de l'Asie ; elle est à 
feuilles ternéfes* 

GENtlE QUATRIEME. 

Mitella. 

Calice en cinq parties, persistant. Cinc^ 
jpétaleslaciîiiés ou pinnatifides. Dixétamines. 
Ovaire simple; deux styles et deux stigmates. 
Capsule uniloculaire , à deux valves égalej. 

ESPECES. 

La mîtcUa dipîiyllc; mitella diphylla. Hampe à 
deux feuilles. — Dans l'Amérique septentrionale. 

Xia mitella nue ^ mitella nuda. !Uauip« nue. — £m 
A«i«. 
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Ces deux plantes sont vivaces; les fenilles 
^ont simples ; les fleurs en épis , petites et 
t3tanches se montrent en été. Ces plantes se 
multiplient dans nos jardins par racinei 
éclatées ; «lies se plaisent à rotnbre, dans 
un sol mou et marneux. 

SECTION DEUXIEME. 

Fruits inférieurs capsulaires. 

GENRE CINQUIEME. 

Saxifrage boreb ou dorine ; chrysopîe* 

nium. 

9 

Calice supérieur , à quatre ou cinq divi-** 
sions, inégal, persistant, coloré intérieure^ 
ment. Corolle nulle. Huit ou dix étamines 
courtes. Ovaire inférieur se terminant en 
deux styles et deux stigmates. Capsule à deux 
becs , à une loge , à deux valves , polys- 
perme. 

Herbes à feuilles épaisses, simples , oppo- 
sées ou alternes; les fleurs petites/ sessiles^ 
nombreuses , terminales , entourées de feuillet 
florales , toutes à quatre divisions et huit 
étamines, excepté la première, qui quel- 
quefois est à cinq divisions et dix étamines. 
On donne deux espèces à ce genre. 

ESPECES. 
La saxifrage à feoilles alternes; uaxifraga alierni^ 
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folia. Cett Qn6 plante tondre» délicate i à flonTi 
jaunes , ce qui lui a fait donner le nom de saxifnp 
dorée. Ses feuilles sont péliolées i réniformes , dentéeii 
Les tiges herbacées , rameuses , sur lesquelles oa 
remarque des écailles terminées par les fleurs.— 
On la trouve çn Europe^ dans les lieux humides. 

La saxifrage à feuilles opposées; «• oppoêiUfblUL 
Elle ne diffère de la précédente que par ses feuilles 
opposées deux à deux , et ses tiges beaucoup ploi 
grandes. 

Les feuilles dq ces plantes ont un goût 
Btyptique et un peu amer. Elles sont vul- 
néraires , apéritives. On les emploie en dé- 
coction. 

GENRE SIXIEME. 

MUSCATELLINE OU FUMETERRE MUSQUEE; 

adoxa. 

Calice ou corolle y suivant Linnceus , su- 
périeur^ en quatre ou cinq parties, et muni 
à la base de deux écailles persistantes , qui 
sont le calice , suivant Linnseus. Huit ou 
dix étaipines à anthères comme rondes. 
Ovaire inférieur ; quatre ou cinq styles 
persistans; quatre ou cinq stigmates. Baie 
globuleuse , ombiliquée , à quatre ou cinq 
loges; les loges monospermes. 

Herbes à feuilles biternées, radicales ; un 
scape muni de deux feuilles dans son milieu, 
et de cinq fleurs; les fleurs en tête; les laté- 
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niés en cinq parties , & dix étamines; cinq 
styles et cinq spermes ; la dernière en qoatro 
parties ; hait étamines , quatre styles et 
quatre spermes. 

La mnscatelline rentennée long-tems dans 
une boîte, répand une odeur de musc très- 
agréable. Si on la cueille le matin et qu'on 
la tienne long-tems dans la main, elle y 
laisse la même odeur. Les chèvres mangent 
cette plante , les moutons la refusent. On 
attribue à ses racines une vertu détersive , 
vulnéraire et résolutive. On Temploie le plus 
ordinairement à Textérieur. 

Genres rapprochés des saxifrages» 

GENRE SEPTIEME. 
Ta n & g u g b ; iveimannia. 

Calice en quatre parties profondes; quatre' 
pétales plus grands. Huit étamines courtes. 
Ovaire supérieur, entouré inférieurement 
d'un disque à huit glandes ; deux' styles , 
deux stigmates. Capsule ovale, à deux poin- 
tes , à deux loges , à six ou huit spermes , 
à deux valves vers son sommet ; les valves 
constituant une cloison par leur courbure 
en dedans. 

Arbre ou arbrisseau à feuilles opposées 
et pinnées , avec impaire sur un pétiole 
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GENRE NEUVIEMR 
Hydrangea. 

Calice supérieur 5 à cinq dents ; cinq pé: 
taies plus grands. Dix étamine^ alternes » 
plus longues ; anthères comme rondes. 
Ovaire inférieur , deux styles , deux stig- 
mates persistans. Capsule didyme, à deux 
becs, à deux valves au sommet ^ ou coupée 
horizontalement, couronnée par le calice, 
à deux loges polyspermes. Les semences 
très-petites. 

C^est un arbrisseau à feuilles opposées, à 
fleurs petites , en corymbe terminal. Il est 
originaire de l'Amérique septentrionale , 
s'acclimate parfaitement en Europe, pourvu 
qu'on lui donne un terrain gras et humide. 
Il n^offre aucun intérêt : ses fleurs sont 
blanches et peu apparentes. Ses tiges gluan- 
tes et ligneuses se renouvellent tous les ans, 
et s'élèvent jusqu'à trois pieds de hauteur , 
garnies à chaque nœud de deux feuilles 
oblongues, en forme de cœur, pétiolées» 
dentées en scie y veinées , d'un verd clair. 
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FAMILLE LXIX*. 
Les joubarbes ; sempervÙHB. 

V^ ALICE infiâriear; ses feuillets en nombre 
déterminé; pétales insérés au fond du calice; 
égaux en nombre à ses divisions et les alter- 
nant; rarement corolle monopétale, tubu- 
lée el partagée ; nombre des étamines égal à 
celui des pétales, ou double, et dans ce der- 
nier cas, les filets alternes insérés aux pétales, 
et les autres au calice ; anthères comme 
rondes. Ovaires aussi nombreux que les pé- 
tales, réunis par leur base intérieure ^ et 
couverts de glandes à Textérieur. Autant de 
capsules unîloculaires, polyspermes , à deux 
i^lves intérieures et chargées des semences. 
Kmbryon de la semence recourbé , entouré 
d'un type fsuineux; tige herbacée ou souli* 
gneuse ; feuilles opposées, ou alternes , sucr 
culentes. 

GENRE PREMIER. 
TilLiEE; tillea. 

Calice de trois ou quatre feuillets ; trois ou 
quatre pétales ; trois ou quatre étamines ; 
trois ou quatre ovaires; trois ou quatre cap- 
sules. 
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Herbes très-petites, à feuilles opposées, à 
Heurs Irès-pelites , axillaires ; elle est de Y A» 
inérique. . ' 

GENRE DEUXIEME, 
Ceassule: crassula. 

Calice en cinq parties profondes. Corolles , 
en cinq partits profondes. Cinq éti^mines, 
cinq ovaires. Cinq capsules. 

Herbes ou sous - arbrisseaux à feuilles 
alternées ou opposées, quelquefois connées, 
rarement pinnées; les fleurs sont termioalea, 
en faisceaux, en corymbes ou en épis. Ce 
geure est très-grand et présente plusieurs 
espèces dans Linneeus, qu'on potirroit report 
ter dans les cotylédons ou les aloës. Elles sout 
toutes d'origine exotique, la plupart d'Ethio- 
pie. Eu voici plusieurs des plus connues. 

ESPÈCES. 

La crassule ronge ; craasula coccinea^ Sa tîge ronde 
et roiigcâtre s'élève à la hauteur dç trois pîeds, et M 
divise vers son sommet, en plusieurs branches inré* 
gulières et garnies de feuilles fimplexicanles , planes, 
cartilagineuses, couvertes de cils argentés. Les fleurs 
qui naissent en ombelles serrées à l'extrémilé des 
branches, sont de couleur écarlate. 

La cra>4si»le pci foliée •, r. perjoliata. Sa tîge s'élève 
jusqu'à douze pieds, mais a besoin d'un soutien. Lrs 
feuilles sont aniplexicaules 9 longues de trois pouccf« 

creusées 
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brensées en gouttières , convexes en desaons^ épaisses^ 
succalcntes, d'un verd pâle, terminées en .pointo 
ai^aë. Les fleurs naissent en grosses grappes à l'extré- 
mité des branches : elles sont de couleur blanchâtre et 
berbacée. 

La crassnle ponctuée ; c. punctata. Tiges fort 
minces, noueuses, traînantes, garnies de feuillea 
épaisses , succulentes , cordiformes , grisâtres , se 
divisant en plusieurs branches de huit à neuf pouces 
de long , et terminées par des grappes de petites fleurs 
.blanchâtres. 

La crassule arbrisseau ; c. fruticoaa. Tige ligneuse p 
bacrte de quatre ou cinq pieds; plusieurs branches 
d'abord succulentes , et ensuite ligneuses; les fleurs 
minces , cylindriques , succulentes , longues , molles^ 
presque toujours inclinées, et en grappes verdâtres» 

La crassule sedum; c. sedoides. Assemblage de re- 
jetons semblables à ceux de la petite joubarbe ; tiges 
nues , longues de quatre pouces , terminées par des 
grappes serrées de fleurs herbacées. 

La crassule transparente ; e. pellucida. Tiges 
minces, rampantes, succulentes , roageâtres , radi- 
cantes, semblables , ainsi que les feuilles , à celles d'ua 
pourpier. Petites grappes de fleurs blanches, teintes 
de rouge sur les bords. 

La crassule pourpier ; c. portulacaria. Tige très-^ 
épaisse, forte, succulente» haute de trois ou quatrei 
pieds; branches nombreuses formant la pyramide/ 
d'une couleur rouge qui tire sur le pourpre. Feuilles 
succulentes , semblables à celles du ponrpier. Cette 
espèce est renvoyée dans le genre du claytonia. 

Plantes. Tome XVX. Z 
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Toutes ces espèces de crassules y et les 
autres dont nous ne parlerons pas^ parce 
qu'on les trouvera, ainsi que toutes les 
plantes que noas oublions ici, dans Tédition 
française que nous avons donnée de Linnesn^; 
se cultivent dans les jardins comme les 
ficoïdes. 11 leur faut très-peu d'arrosemensi 
et point du tout en hiver. Si on les cultive, 
ce ne peut être que pour la variété; la pre- 
mière espèce est la seule qui présente cer- 
tain éclat dans ses fleurs, qui forment des 
bouquels écartés d'une longue durée. Toutes 
les auties crassules ne présentent qu'une cou- 
leur herbacée, et d'aucune apparence. Une 
terre sans substance, une exposition chaude 
en été, lo coin lo plus sec de l'orangerie en 
hiver ; c'est à (pioi se réduisent les soins du 
cultivaleur pour ces plantes et leurs besoins, 

GENRE TROISIEME. 
CoTYLET ; cotylédon. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
monopélale , tabulée, en cinq parties. Dix 
étaniines, rarement cinq, insérées à la co- 
rolle. Cinq ovaires. Cinq capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux , à feuilles op- 
posées ou alternes, quelquefois pinnées; 
les Heurs terminales encor^nibe, ou en épi; 
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ce genre est nombreux. Voici les espèces 
européennes. 

ESPÈCES. 

lie nombril de Vénasi coiyiedon umèiUctu» Feoille* 
«ucoiiéesy en écossoa^ dentées en iciey alternes; 
tiges rameases , fleurs redressées. — Il y a deux Ta* 
riétés : le nombril de Vénns , rampant , k flears 
jaanes , à racines rampantes ; le vrai cotylédon à 
racines tnbérenses, oa vrai noorbril de Véoiu. L'en- 
foncement qui est an milica de se^ fenilles^ en forma 
de nombril , lui a valu ce nom. — Virace. — Sarcles 
rochers et les vieux mors. 

Le cotylédon d'£s pagne; c. hinpamca* Fenilles 
oblongaes^ comme arrondies \ flears en faisceaux. — -• 
Bisannuel. Cette plante a la forme du sedam album, 
Les corolles infnndibuli formes sont ronssâtres en 
dehors, et comme veines. Le calice est court, le limbe 
est divisé en cinq parties planes et aiguës. Les filets àern 
étamines un peu épais s'élèvent au dessus; les anthères 
sont très-petites. 

Les espèces étrangères, et que Ton admet 
dans les jardins des curieux , sont : 

Le cotylédon orbicolé ; e. orbiculala. Feuilles orbî- 
cnléesy charnues, planes, très-entières; tiges souli- 
gneuses. — Au Cap« 

Le cotylcdon bâtard; c. spuria. Feuilles spatnlées, 
lancéolées, charnues, très-entières; tige souligneuse. 
— An Cap. 

Le cot^'ledon hémisphérique ; c, hemispherica. 
Feuilles demi-globulrusc*. — En Ethiopie. 

Le cotylédon à verrues ; cpapiîlarU* Feuilles op- 

Z a 
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posées , arrondies , ovales \ fleurs en corymbe. -— As 
Cap* 

Le cotylédon à mamelons; c. mamittaria. Fenillet 
alternes^ arrondies, ovales; fleurs alternes, connut 
sessiles. — - Au Gap. 

.Le cotylédon triflore ; e. triflora. Feuilles ovales, 
entières , comme pédonculées | ternées. — An Cap. 

Le cotylédon cacalie \ c. cacalioidea. Feuilles arron* 
dies; fleurs en corymbe ; tige souligaense. — Aa 
Cap. 

Le cotylédon réticulé ; e. reticulata, Senilles ar* 
rondies ; fleurs réticulées i en corymbe \ tige souli- 
gneuse. — Au Cap. 

Le cotylédon paniculé; c./>a/iici/iala. Feuilles ob- 
longues ; ovales , sessiles \ paniculé divergent em 
grappe \ tige souligneuse. — Au Cap. 

Dans un jardia où l'on est jalou:)^ de per- 
pétuer ces plantes y la meilleure manière de 
les traiter, est de les placer dans une caisse 
de vitrage ouverte , aérée et sèche , avec les 
ficoïdes et les joubarbes d'Afrique. Toules 
ces plantes veulent jouir, autant qu'il est 
possible, de toute Tinfluence du soleil, et 
d^un air libre et sec; car si on renferme les 
plantes grasses dans une orangerie ordinaire, 
l'humidilé, dont l'air se charge par Ja trans- 
piration des autres plantes, pénétrera à tra- 
vers leur tissu, flétrira leurs branches , fera 
tomber leurs feuilles, et peut-être aussi cau- 
sera leur mort. 
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Ces plantes sont très-pea usitées en mé- 
decine , vu la multitude des congénères que 
Ja nature produit. Dans le nombril de Vénus, 
le goût des feuilles est visqueux , insipide , 
aqueux; elles sont rafraîchissantes» délayan- 
tes , diurétiques. On se sert des feuilles et du 
suc contre la dureté des mamelles. Elles 
calment les douleurs causées par les tumeurs 
hémorroïdales enflammées. 

GENRE QUATRIEME. 
Orpin rose; anacampseros. 

Dioïque. Calice en quatre parties pro- 
fondes ; quatre pétales dans les mâles ; huit 
étamines ; quatre ovaires avortés. Dans les 
femelles , quatre ovaires , autant de styles 
et de stigmates , autant de capsules. 

Les racines de celle plante sont fusiformes , 
d'une odeur semblable à celle de la rose. 
Les feuilles spnt simples ^sessiles, entières ^ 
succulentes, dentées au sommet en manière 
de scie , ovales , lancéolées. La tige herbacée , 
simple y succulente ; les fleurs en faisceau au 
sommet 9 sans aucun support. Uanacamp^ 
seros de Tournefort présente beaucoup d'es- 
pèces qu'on trouve dans les sedum et les 
autres joubarbes. Linnseus n'assigne qu'une 
espèce , le rhocUola rosea. Cette plante est 

commune en Suisse. 

Z 3 
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Les racines de Torpin rose sont li&pnfées 
céphaliques et astringentes. On Tappliquc 
sur le front pour guérir lés maux de tête 
occasionnés par les coups de soleil. 

GENRE CINQUIEME. 
Joubarbe sedon ; sedum. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales; dix étaraines; cinq ovaires; cinq pis- 
tils; cinq capsules. 

Herbes à feuilles alternes , planes ou ar- 
rondies. Les fleurs en corymbes axillaires, 
souvent terminales. Ce genre offre beaucoup 
d'espèces. Voici celles d'Europe. 

ESPÈCES. 

Ijc sedon vorticillé ; sedum verticillatum. Feuilles 
quaternées. — En Europe. 

Le sedon télèpbe ; s. telepJiîunu Feuilles un peu 
planes, déniées en scîc; corymbe feuillu. Tige droite. 
— TI a plusieurs variétés à fleurs diverses en couleur, 
lyd tige paroît aussitôt que les feuilles, ce qui distingue 
celte espèce des autres. Elle s'élève à un pied et demi; 
elle est tachetée de points rouges^ cylindrique, 
solide , demi-courbée , avec quelque* rameaux garnis 
de feuilles. Les fleurs au sommet^ disposées en bou« 
<juct. — En Europe. 

Le sedon orpin ; s, anacampseros. Feuilles cunéi- 
formes^ très-entières; tiges couchées; fleurs en co- 
rymbe. — Il est toujours vcrd; ses feuilles sont sou- 
vent en spatule. Elles tombent l'IriTer. — Eu Europe. 
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lie sedon aîzoon; «. aizoon. Feuilles lancéolées ^ 
dentées en scie , planes; tige redressée ; cime sessilo^ 
terminale. La fleur ent jaune. — En Sibérie. 

Le sedon hybride; s. hybridum. Feuilles cunéi* 
formes, concaves, comme deniers » agrégées; ra* 
meaux rampsns , cime terminale. •— Sur les mon- 
tagnes de Tartarie. 

Le scdon étoile ; s. steilaium. Feuilles un pe^ 
planes, anguleuses; fl<?iirs latérales, sessiles, soli- 
taires. — La ûenr est blanche. — £n Europe. 

Le sedon paniculé ; s. cepen» Feuilles planes; tige' 
rameuse ; fleurs en panicnlc. — Il n'est qu'annuel. 
Ses fleurs sont blanches , rayées de gris. — A Mont- 
pmier. 

Le sedon blanc , ou trique madame ; s. album. 
Feuilles oblongues, obtuses , un peu arrondies, ses- 
ailes, un peu ouvertes; cime rameuse. — Feuilles poin* 
tîllées de rouge ; fleurs blanches. — En Europe. 

Le sedon âcrë , ou vcrmiculaîre brûlante ; js. acre. 
ï'euilles comme ovales, sessiles, gibbcuses , nu peu 
droites, alternes; cime en trois parties! — Tigca 
basses et menues. Corolles régulières, jaunes, formant 
une étoile à cinq rayons pointus. — En Europe. 

Le sedon velu ; s. villosum. Tiges redressées; 
feuilles un peu planes et pédoncules charnus. — Les 
fleurs rougeâtres ou de couleur de vin , dans un calice 
divisé en cinq parties chargées de poils glanduleux. 
— En Europe. 

Ces espèces ne sont pas les seules données 
à ce genre ; il est purement artificiel , et il 
seroit peut-être plus avantageux de le ran- 

Z 4 
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ger, avec Tournefort, sous celui des autres 
joubarbes y parce que toutes ces plantes 
croissent naturellement sur les vieux murs 
ou sur les rochers. Elles n'ont besoin que 
d'un peu de sable ou de chaux pulvérisée , 
pour fixer leurs racines. Si on les arrache » 
elles continuent de végéter , et même fleu- 
rissent sans être adhérentes à la terre. Leur 
épidermeest si poreux, que si, dans cet état^ 
elles se fanent , il suffit de les exposer ua 
moment à la vapeur de Teau, pour les voir 
ressusciter. Ce phénomène ne surprend jMf 
un botaniste physicien , parce qu'il sait que 
les plantes se nourrissent autant par le pom-* 
pement des feuilles que par celui desrncines. 
Dans toutes ces joubarbes, les propriétés 
sont presque aussi diversifiées que les espèces 
mêmes. Les sedons les plus employés enmé-* 
decine sont la trique madame, sedum album. 
Elle est, dit-on, astringente et rafraîchis- 
sante. On lui attribue les mêmes vertus qu'au 
sempe tphum ,elon]R lui substitue. La vermi- 
culaire brûlante, sedum acre^ est dcre au 
goût, piquante, presque corrosive , anti-* 
scorbutique , dit-on , vomitique , diurétique; 
vermifuge ; mais on doit être t^pès-circons- 
pect en l'employant. Si ou la mâche , elle est 
d'abord fade^ mais elle excite peu après dan^ 
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la boache une ardeur brûlante ; desséchée ; 
elle perd toute son âcreté. L'orpin reprise , 
DU joubarbe des vignes , ou fève grasse , 
tedum telephium ^ a la racine gluante , légé* 
rement acide , douce. CSette racine est plus 
résolutive, plus rafraîdiissante, plusdéter- 
BÎve que les feuilles qu'on dit être vulnéraires 
et astringentes. Il est également dangereux 
de s'en servir intérieurement ; mais on ex- 
prime le suc que Ton applique sur les plaies 
récentes. Les racines pilées et cuites sont anti* 
hémorroïdales. 

G£NR£ SIXIEME. 

Joubarbb; semperuwum. 

Calice en six ou douze parties profondes. 
Six ou douze pétales; six ou douze étamines; 
six ou douze ovaires. Capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux, à feuilles al" 
ternes , planes , ramassées en une rosette 
terminale. Les fleurs en cime ou en oorymbes 
terminaux. Ce genre présente beaucoup d'es- 
pèces ; elles sont toutes vivaces. Voici les 
principales. 

ESPECES. 

La joabarbe arborée ; sempervivum arboreum. Tige 
arborescente , lisse , rameuse. — En Portagal. 

La joubarbe des Canaries ; s. canuriente, Tigt la- 
cérée par les feuilles \ feoilloa émoussécti 
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La joubarbe des toi ta; 9, tectorum» Feuilles ciliées^ 
rejetn oiivertjt. — La tige s'élève du miUeudes feuillet 
à la hauteur d'un pied, droite , rongcâtxe» pleine do 
moelle, revêtue de feuilles plus étroites que les radi- 
cales. Des fleurs rouges naissent au sommet en bou- 
quet ou en corynibe , dont les rameaux sont recourbés. 
Les feuilles radicales sont persistantes, oblongues, 
charnues ^ succulentes , ramassées en forme d'hémis' 
phëre. — En Europe , sur les toits. 

La joubarbe araignée; s. arachnoideum. Feuilles 
entremêlées de poils; rejet globuleux. — Les fils 
qui entrelacent les têtes imitent des toiles d'araignée. 
Les fleurs sont grandes, d'un beau rouge. —Sur les 
Alpes. 

La joubarbe des toits a une saveur acre. 
Tonte la plante esl aqueuse, rafraîchissante, 
aslriogente. Les feuilles mondées de leurs 
peaux et macérées dans Feau, sont employée* 
dans les fièvres ardentes et les inflammations 
qui nienact^nt de la gangrène. On emploie 
aussi extérieurement le^ feuilles dépouiJJées 
de leur peau sur les cors des pieds, et sur 
les hémorroïde^) ; la poudre des feuilles est 
réputée anti-ulcéreuse. 

GENRE SEPTIEME. 

Septas, 

Calice à sept divisions , profondes. Sept 
éliunines; sept ovaires j sept capsules pa- 
rallèles. 
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Petite herbe à feuilles radicales , à hampe 
multiflore, en ombelle. £t!e habite au cap 
de Bonne-Espérance. Elle est vivace. 

GENRE HUITIEME. 

Penthorum. 

Calice à cinq ou dix divisions. Pétales ra- 
rement nuls; souvent cinq alternes aux ^g- 
mens du calice , et très*petits. Dix étamines 
à anthères comme rondes. Cinq ovaires en 
pointe; styles nuls; cinq stigmates; capsules 
à cinq loges distinctes au sommet , diver- 
gentes; chacune uni valve, coupée horison- 

> 

talement, polysperme; les semences très- 
petites. 

Herbes à feuilles al ternes non succulentes; 
les fleurs en épi , ou en pauicule terminal. 
Elle est de Virginie. Cultivée dans les jardins, 
elle demande Tombre , et ne veut aucune 
culture particulière. Elle neprésente que peu 
d'intérêt. 
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FAMILLE LXX*. 

Les PORTUL.ACÉES ; poiiutaceœ. 

C^ ALICE inférieur, divisé à son sommet; co-^ 
relie polypétale , rarement monopétale^ ou 
nulle 9 insérée au fond ou au milieu du calice; 
les pétales très-souvent alternant les divisions 
du calice, et égaux parle nombre; étamines 
en nombre déterminé ou indéterminé, insé- 
rées au calice. Ovaire supérieur simple; style 
unique, ou double, ou triple, rarement nul; 
autant de stigmates. Capsule supérieure, uni- 
loculaire ou multiloculaire; les loges monos- 
permes ou polyspermes. Embryon recourbé, 
placé dans un type farineux, ou presque 
charnu. Herbes, rarement arbrisseaux, gras; 
feuilles opposées ou alternes, souvent suc- 
culentes. 

SECTION PREMIÈRE. 

Fruits à une loge. 

GENRE PREMIER. 

Pourpier ; portulaca. 

Calice à deux valves au sommet , com- 
primé, persistant. Cinq pétales plus grands. 
Six ou douze ctamines, ou plus, courtes. Vu 
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htyle court , quatre ou cinq st igm ates.Cap- 
^e coupée horizontalement , polysperme; 
le réceptacle libre. 

Herbes succulentes , à feuilles épaisses ^ 
opposées ou alternes, unes dans les aisselles^ 
ou pourvues d'un faisceau de poils, les fleuri 
terminales sur les petits rameaux solitaires ou 
en nombre , entourées d'un involucre de 
plusieurs pièces , quelquefois pourvu de poils 
nombreux à l'intérieur. Les capsules varient 
dans le nombre de leurs valves. Ce genre 
présente beaucoup d'espèces, une seule est 
européenne. 

£ s F £ C £* 
Le pourpier des potagers ; porlulaca oUracea. Les 
tiges sont de la longuear d'nn pied, arrondies , lisses , 
laisantcs , tendres, quelques-unes couchées par terre, 
lies fleurs sont axillaires, solitaires , sessiles) lef 
feuilles alternes. 11 est annuel. 

On distingue deux variétés de cette 
plante dans les jardins , le verd , et le 
blond ou doré. Celui-ci est le plus estimé» 
Ces plantes sont très - sensibles aux f^aWani ; 
on les sème au printems sur couche pour 
en jouir plutôt, ou en pleine terre Jan« Ui$ 
autres saisons. Il faut arroser tous les 'ioiU$ 
jusqu^à ce que la graine soit levéi^. /Clic #:«( 
aqueuse , fade , nitreuse ; la $emimcAi a mm 
^veur un peu dessicalive# La plante Mt 
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rafraîchissante, diurétique , froide. On ^e sert 
ea uiédecioe de l'herbe seulement et ds 
senieuces dont on fisiit des décoctions dans 
du petit ]ait. Les scorbutiques se trouvent 
bien de manger beaucoup de cette herbe 
en ahmeut. On en prépare des ragoûts peu 
nourrissaus, et qui ne deviennent agréables 
que par les assaisonnemens. 

On cultive dans les jardins des curieux ," 
sous le nom de pourpier de mer, Vatriplex 
portulacoides de Linuseus. Cest un arbuste 
toujours verd, haut d'un pied et demi, ra- 
meux ; les tiges et les branches cylindri- 
ques; les feuilles petites, oblongues, épaisses, 
souvent contournées , quelques-unes à une 
ou deux dents sur les bords , de couleur 
verd de mer. Les fleurs sont terminales, en 
épis longs et rarueux ; les unes sont herma- 
phrodites, les autres seulement femelles. On 
compte ciuq étamines et un pistil dans un 
calice à cinq dents. L^ne semence lenticu- 
laire occupe le milieu d'une capsule sèche, 
presque cordiforme, formée de deux mem- 
branes. 

On cultive encore par curiosité un autie 
pourpier de mer, qui se couche au lieu de 
s'élever ; c'est Xatriplex halimus de Linna^us. 
Sei feuilles sont ovales et sessiles. Ces ar- 
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les serres; il en est qui s'élèvent j usqu'à quinzd 
ou dix-huit pieds de haut. On les multiplie 
de semences, lesquelles ne mûrissent que 
difficilement dans nos contrées. Ces plantes 
ont une mauvaise odeur dans leurs feuilles ; 
mais elles sont agréables par leurs fleurs » 
qui se montrent pendant huit à neuf mois de 
Tannée. Les semences, si elles mûrissent» 
s'élancent loin de leur capsule; elles se sèment 
d'elles-mêmes sur les pots qui les avoisinent 
dans la serre chaude, et produisent bientôt 
quantité de jeunes planis. Ils exigent beau- 
coup d'air en été, sinon ils fileroient et ne 
donneroient que peu de fleurs. 

GENRE QUATRIEME. 

Bacopa. 

Calice en cinq parties profondes , inégal ; 

le segment supérieur plus grand. Coiolle 

monopétale 9 périgyne , à tube court , à limbe 

: en cinq parties. Cinq étamines insérée^; à la 

gpi]gedela corolle; anthères pointues, re- 

^"''^^ Ovaire demi-inférieur , ou adhérent 

" ^gJi oe; un style. Sliemale for- 

*™V*wl » pol3^sperme ; semences 



Guiane, à feuilles 
aies solitaires y 
Aa 
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GENRE TROISIEME. 11 

Tumera. 

Calice tabulé, infundibuliforme; le limbe 
en cinq parties profondes. Cinqpétales péry- 
gineSy anthères relevées. Trois styles, stig* 
mates multifides. Capsule à trois valves, 
polysperme; les valves portant les semences 
dans leur milieu. 

Sous-arbrisseaux ou herbes , à feuilles al- 
ternes; le pétiole muni de deux glandes dans 
quelques espèces ; les fleurs solitaii^s , axil- 
laires ou assises sur le pétiole de la feuille. 
Ce genre présente plusieurs espèces exo- 
tiques, et admises dans les serres des curieux. 

ESPÈCES. 

La turnera à feuilles de l'ormo , ulmifolia. Fleuri 
sessiles,attac]iéesau pétiole; feuilles à deus glandes 
à leur base. — Bisannuelle. — En Jamaïque. 

La XxxvïïcrB. pumilea. Fleurs sessiles attachées au pé- 
tiole. Feuilles sans glandes. — Bisaunucllc. — Eu 
Jamaïque. 

La turnera «ef/oi^J^*. Pédoneiiles axillaîrcs, à deux 
soies. Feuilles comme ovales , cunéiformes , dentées en 

scie. 

La turnera cifitofdes. Pédoncules axillaircs , sans 
feuilles. Feuilles déniées au sommet. — En Jamaïque. 

La turntra racemoaa. Grappes alon^écs, termi- 
nales. — En Amérique. 

On trouve plusieurs de ces espèces dans 

les 
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les serres ; il en est q ui s'élèvent j usqo'à quinza 
ou dix-huit pieds de haut. On les multiplia 
de semences, lesquelles ne mûrissent que 
difficilement dans nos contrées. Ces plantes 
ont une mauvaise odeur dans leurs feuilles ; 
mais elles sont agréables par leurs fleurs » 
qui se montrent pendant huit à neuf mois de 
l'année. Les semences , si elles mûrissent, 
s'élancent loin de leur capsule; elles se sèment 
d'elles-mêmes sur les pots qui les avoisinent 
dans la seiTe chaude , et produisent bientôt 
quantité de jeunes plants. Ils exigent beau^ 
coup d'air en été , sinon ils fileroient et ne 
donueroient que peu de fleurs. 

GENRE QUATRIEME. 

Bacopa. 

Calice en cinq parties profondes 9 inégal ; 
le segment supérieur ' plus grand. Corolle 
monopétale , périgyne , à tube court , à limbe 
en cinq parties. Cinq étamines insérées à la 
gorge de la corolle; anthères pointues, re- 
levées. Ovaire demi-inférieur, ou adhérent 
à la base du calice; un st3'le. Stigmate for- 
mant la tête. Capsule poh^sperme; semences 
très- petites. 

C'est une herbe de la Guiane, à feuilles 
opposées à la base; les pédoncules solitaires^ 

PlaîUes. TokeXYL Aa 
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axillaires, garnis de deux bractées dans leiff 
milieu. 

GBNRE CINQUIEME. 

Monda. 

Calice à deux valves, persistant. CoroUd 
nionopétale, en trois parties profondes; trois 
segmens plus petits, chargés des étamines. 
Trois étamines; trois styles; trois stigmates. 
Capsule turbinée, couverte par le calice , à 
trois valves, à trois spermes. 

On n'assigne qu'une seule espèce à ce genre ; 
on trouve la plante dans les eaux , en Europe. 
Elle est basse, ses feuilles assez semblables 
à celles des morgelines, mais pluà succu- 
lentes ; ses fleurs solitaires , axillaires ou 
terminales. 

GENRE SIXIEME. 

Rokejeka. 

Calice pei^sistant , à cinq divisions mem- 
braneuses sur la marge. Cinq pétales plus 
grands , fanés. Dix élamines. Ovaire creusé 
en dessus; deux styles divergens; deux stig- 
mates. Capsule comprimée à trois spermes , 
entourée du calice et des pétales persistans. 

Herbe ligneuse à la base , à tiges diffuseSi 
articulées, dicholomes , à feuilles opposées, 
engainantes sur les articulations; les-fleurs 
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solitaires dans la dicholoiiiie des tiges, oa 
géminées et tenninales. 

GENRE SEPTIEME. 
Tamaris; iamariscus. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant. Cinq pétales plus grands. Cinq ou dix 
étamines à anthères comme rondes; style 
nul ; trois stigmates oblongs , plumeux. Cap- 
sule oblongue, triangulaire, à trois valves, 
polyspenne ; les semences aigrettées. 

On n'assigne que deux espèces à ce genre. 
La première , qui est la française , gallica j 
a cinq étamines ; la seconde , qui est Falle- 
mande, germanica, a dix étamines mona* 
deiphes. 

Les. tamaris s'élèvent très-bien dans nos 
jardins. Ou les multiplie par boutures. Us 
aiment les terres légères; celui d'Allemagne 
préfère les lieux humides. Les branches me- 
nues, pendantes, peu garnies de feuilles , 
n'offrent rien d'agréable à la vue; ils no 
plaisent que lorsqu'ils sont en fleurs. Comme < 
ils ne quittent point leurs feuilles, on les 
place sur- tout dans les bosquets d'hiver. 

La racine de ces arbres a une saveur 
amère ; les feuilles ont un goût astringent. 
Toutes les parties, excepté les feuilles, sont 

Aa 2 
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réputées apéritives. L'écoroe fraîche est m 
doux balsamique, /astringent et dessicatif. 
On remploie dans les apozômes et les tisanes 
apéritives. L'extrait de celte écorce, fait avec 
du vin blanc, passe pour un puissant apé- 
ritif; pilée et appliquée, elle est encore, dit- 
on, résolutive. On regarde le bois comme 
sudorifique , et on le substitue au gayac. 
L'école de Montpellier a prétendu que le 
tamaris français pouvoit fournir une grande 
quantité de sel de glauber. 

GENRE HUITIEME. 
TÉLÊPiiE ; telephium. 

Calice en cinq parties profondes, persk-^ 
tant. Cinq pétales égaux au calice. Cinq éta- 
mincs; anlhcros assises. Slylo nul ; trois stig- 
mates. Capsule triangulaire, à trois valves, 
polysperme; un réceptacle de semences ce»! 
tral et libre. 

Herbes couchées, à feuilles stipulacéesj 

à (leurs en corymbe terminal. On en indique 

deux espèces. 

i: s r K c B s. 

TiO It'lôpîio pourpier sauvago j telephium impêrati, 
l'uni llc8 allrrnoR. — Les feuilles sont ^^paissefly dures i 
flolidrs cl finiifl ticrvurcs. La tigo rampante ne a'élèvf 
qiio vor« l'cxirt'iuitc ou se trouvent le» flonm rt- 
massérs (!n bouciuclS; tournrcH d'un seul c6i6. CvlU 
plunlw est vivttca. — lin rrovinoc. 
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liC télèphe oppoiUifoliunu A feailles oppoaées. — • 
£n Barbarie. 

GENRE NEUVIEME. 

Corrigiola. 

Calice ea cinq parties profondes , persis- 
tant. Cinq pétales égaux au calice. Cinq éta- 
mises à anthères assises. Style nul; stig- 
gmate en trois parties. Semence unique , 
triangulaire, couverte par le calice conni-- 
Tent. 

Cest une petite plante qui traîne par 
terre. Son port est ressemblant à celui du 
télèphe, mais elle est sis. fois plus petite. 
lues tiges sont articulées , les feuilles verti- 
cillées j stipulacées en dessous ; les fleurs 
en têtes terminales. On la trouve dans les 
champs écartés, le long des rivages, des 
fleuves. Elle n'est qu'annuelle. 

GENRE DIXIEME. 

Knavel ou Gnavelle; scleranihus . 

Calice tubulé , resserré au col, en cinq 
parties au dessus. Pétales nuls. Dix f (a- 
- mines très-petites, assises sur le calice. An- 
thères comme rondes. Deux styles; deux 
stigmates. Capsule très - mince , à Atus. 
spermes, cooTerle par le calice resserré "en 
dessos. 

Aa 5 
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Petites herbes à feuilles opposées , linéai- 
res; à fleurs axillaires, et comme en co- 
ryrabes ,' terminales. Ce genre présente 
quelques espèces principales. 

£ s TÈ CES. 

liO knavel annuel ; scleranthua annuus» Les tîgei 
de cette petite plante sont dures, ramifiées et droites*; 
les feuilles linéaires, opposées ; les segmens du calice 
aigus , très-peu liserés de blanc. Les étamînes yarient 
de cinq k .dix. — On la trouve en Europe, dans les 
champs sablonneux. 

Le knavel vivace; ê, perennia, 11 ressemble bcaa- 
coup au précédent y par ses tiges basses | très-nooi* 
breiisesy et par la multitude de ses fleurs; mais il 
est plus velu. Ses calices sont plus grands ; ses segnens 
moins aicus et plus bordés de blanc. Les filets s'alongent 
après la chute dos anthères. On le trouve dans les 
mêmes lieux que le précédent. 

Lo knavel poîicarpoa. Les étamînes sont ploi 
grandes du double que dans les autres espèces ', les 
fleurs sont terminales , blanchâtres ; la tigo cendrée , 
lin peu velue, couchée par terre. — On le trouve à 
Montpellier, en Italie. 

On dit que la racine du knavel annuel 
est spécifique pour calmer les maux de 
clenis; mais on doit plutôt attribuer^ ce sou- 
lagement à la vapeur de Tcau chaude dans 
laquelle on fait la décoction. 

C'est sur la racine du knavel vivace qu'on 
recueille la cochenille de Pologne. C'est un 



DES PORTULACEES. 5:5 

petit grain roagje brun. Les enfiuis sont em- 
ployés k celle lécolte , d en ramasseiil une 
assez grande quantité pour en Caire un objet 
de commerce. On en vivifie Ijl teinte à son 
gré, et on en fait toutes les nuances de 



rouge. 

GENRE ONZIEME. 
Gymnocarpus. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant, à segmens intérieurement colorés, et 
transparens sur les marges. Pétales nuls ; 
^dix filets d'étamines fertiles. Anthères plus 
courtes et stériles. Un style; un stigmate; 
vnç semence couverte par le calice qui est 
rendurci.' 

Sous-arbrisseau dififus, à tiges genouillées; 
à feuilles opposées, jointes de part et d'autre 
par une stipule mitoyenne; souvent un fais- 
ceau de petites feuilles les couvre. Pédon- 
cules en têtes multiflores, terminales, rare- 
ment axilJaires. Calice intérieurement violet. 

SECTION DEUXIÈME. 

Fruits à plusieurs loges. 

GENRE DOUZIEME. 
Trianthema, 

Calice persistant , à cinq seguiens colol'és 
intérieurement , et mucronés sous le som- 

Aa 4 
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met. Pétales nuls. Cinq étamines ou dix; 
anthères comme rondes. Ovaire émoussé; 
un ou deux styles ; un ou deux stigmates. 
Capsule oblongue ^ entourée intérieurement 
par ia partie basse du calice , tronquée aa. 
sommet I et coupée horizontalement, à deux 
loges ; les loges à deux spermes , une se- 
mence placée sur Tautre. 

Ilerbos à feuilles opposées, à fleurs axil- 
laires, en tôtes , sessiles. On donne trois es- 
pèces à ce genre. 

E s F K c E s. 

La frÎAiithâmo monojvyno; trianthema monogjnë. 
Fleurs pentandriqucA > digyncs. 

La trianllu'^nic d^cnnclriqnc; t decandra, Floari 
docandriqucA, digynrs. — Aux Indo». 

Ces |)lfiiilrs cultivées dans nos jardins uj 
soiil qu'arnjijclles et ofTrrnt pou d*inlm*t. 
On les sonio au printoms sur couche, et 
on los Iranspluiite dans Tondroit le p/ns 
chaud du jardin. Los premières gelées les 
foui péi ir. 

G i: N R f: t r e I z I e m e. 

Limeum, 

Calice en cinq parties profondes, porsis- 
taiil ; los s(.f»mcus iiu^mbi an(»ux sur la marge, 
deux rxlciiours. CiiKj pélalcs plus courts. 
Sept étamines k ûlels coalisés par la base, ou 
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insérées à la marge qui entourer 1 ovmtis 
Styles en deux parties prafoude.^ ; doux 
stigmates. Capsule «k deux loges, (>oIy$|H^i'm#« 
Herbes reu versées, du port de la coirî- 
giola ou d'un télèphe. Les femllo.^ aU<?rne»; 
les fleurs en corymbe terminal. On en as* 
signe deux variétés ; Tune à feuilles oblou- 
gués , péliolées ; Tautre k feuilles ovnles » 
sessiles. Toutes les deux habitent l*Afriquo. 

GiSNRE QUATORZIEME. 

Claytonia. 

Calice à deux valves. Cinq pélalos comm0 
onguiculés. Cinq étamines insérées aux on* 
glets des pétales; anthères assises. Un style; 
trois stigmates. Capsule à trois loge^^ & Iroii 
valves élastiques, à trois spermes* 

Herbes à feuilles radicales ; la }idmp# 
chargée de deux feuilles opposées^ tfialli' 
flores ; en grappe au sonmiet« Lion^u» Joiifi# 
trois espèces à ce genre. 

1a cùej%MkS^ <sU5r âiîuîywj: , $r6'ifi^^. ttv^^.^ (V^^T^jg- 
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La cîaylonîa pourpier, portnlaearia. Tîge arborép^ 
redressée. — En Ethiopie. C'est un squs-arbrisseaB 
de la forme de la crassule. Le calice est à deux 
valves ; les pétales au nombre de cinq et persistans; 
les étamines au nombre de cinq. On ne trouve 
aucnn style, mais seulement trois stigmates. 

Les deux premières espèces, cultivées dans 

les jardins , n'exigent aucun soin cjue celui 

d'être préservées des plus fortes gelées : la 

dernière voudroit tous les travaux de la 

serre chaude. * r» 

GENRE QUINZIEME. 

Gisekia. 

Calice en cinq parties profondes. Pétales 
nuls. Cinq étamines à filets dilatés à la base. 
Ovaire en cinq parties profondes. Cinq 
slyl,es. Cinq stigmates. Fruit à cinq loges, 
ou peut-être à cinq capsules très-peUles , 
rapprochées, monospermes, non ouvertes, 
entourées du calice. 

Herbes diffuses , couchées , les rameanx 
inférieurs trichotonies ; les autres tortueu- 
sement et alternativement dichotomes ; les 
feuilles des trichotomies opposées ; les autres 
alternes; toutes entières, grasses, granulées. 
La plupart des fleurs axillaires , à pédon- 
cules uniflores. Les segmens du calice munis 
intérieurement de poils épars. Les capsules ou 
semences noires. Linnseus ne donne qu'une 
espèce à ce genre et la place en Amérique. 
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FAMILLE LXXK 

Les FICOÏDE5 ; ficoideœ. 

V/ ALICE d'une seule pièce, supérieur ou 
iDfëfrieur; ses segmens en nombre déter- 
miné. Pétales en nombre indéterminé, ra- 
rement déterminé , insérés au sommet du 
calice ^ quelquefois nuls , le calice étant 
aJbrs intérieurement coloré. Etamines très- 
nombreuses , insérées à la même place ; 
anthères oblongues , assisjes^ Ovaire simple , 
supérieur ou inférieur ; plusieurs styles ; 
autant de stigmates. Capsule ou baie supé- 
rieure ou inférieure , à plusieurs loges égfiles 
au nombre des styles, polyspermes; les 
semences attachées à Tangle intérieur des 
, loges. Embryon recourbé , entouré d'un 
' type farineux. Tige herbacée ou souligneuse. 
I^euilles opposées ou alternes , le plus sou- 
vent succulentes ^ Tariées dans la forme. 
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SECTION PREMIERE. 

Ovaires supérieurs. 

GENRE PREMIER. 
Roaumuria. 

Calice à cinq divisions profondes , per- 
sistant , entouré à sa base de feuilles nom- 
breuses, linéaires et luilées. Cinq pétales 
presqu'égaux au calice , munis intérieure- 
ment à leur base de deux appendices ciliées. 
Staminés nombreuses, à anthères comme 
rondes. Cinq styles rapprochés. Capsule uni- 
loculaire , à cinq valves , polysperme. Les 
semences laiteuses. 

Sous-arbrisseaux à feuilles très - serrées , 
linéaires , charnues , convexes en dessus , 
aiguës , sessiles , ouvertes ; les fleqrs soli- 
taires , terminales , sessiles. Ils habitent en 
Egypte, en Syrie, en Sicile. Les feuilles sont 
semées de poinis rudes; les fleurs s'agran- 
dissent à mesure qu'elles approchent des 
sommités ; elles sont blanches. On attribue 
à l'arbrisseau les propriétés de la soude. 

GENRE DEUXIEME. 
NUraria. 

Calice en cinq parties , très-petît , per- 
sistant. Cidq pétales. Quinze étamines ^ à 
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anthères comme rondes. Ovaire oblong, se 
terminant en un style. Stigmate divisé. Fruit 
pulpeux , ovale , oblong , contenant une noix 
conforme ^t à trois loges. 

Arbrisseau à feuilles alternes , épaisses J 
quelquefois en faisceaux ; les fleurs termi- 
nales en panicule ou en cyme. On les trouve 
dans les salines. Le fruit est noir. 

GENRE TROïSIEME.^ 

Sesuçium. 

Calice campanule, en cinq parties, inté- 
rieurement coloré , se fanant. Pétales nuls. 
Plusieurs étamines plus courtes que le ca- 
.lice; anthères comme rondes. Trois styles. 
Capsule à trois loges, coupée horizontale- 
ment. 

Herbes qui se rapprochent des pourpiers. 
Les feuilles sont opposées, derni-amplexi- 
caules; les fleurs solitaires , axillaires, quel- 
quefois à quatre slj'^les, et la capsule à quatre 
loges. Linnaeus n'a qu'une espèce c^ns ce 
genre. Elle est annuelle et habite les Indes. 

GENRE QUATRIEME. 

u4izoon. 

Calice en cinq parties profondes, persis-* 
' tant. Pétales nuls , autour de quinze éta- 
mines y disposées en phalanges y dans les 
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sinus du calice. Cinq styles. Capsule pen* 
tagoQO I à cinq loges » à cinq valves. 

Dans ces plantes, les feuilles sont alternes» 
solitaires ou géminées , inégales , sortant de 
la même insertion. Il y a une espèce dicho- 
tome I à feuilles comme opposées , uniflore 
dans les dichotomies. Toutes les espèces sont 
des îles Canaries , dans l'Afrique ou de TEs- 
pagne. On peut les employer aux mêmes 
usages que la soude. 

GENRE CINQUIEME. 

Glinole. 

Calice en cinq parties profondes , conni* 
vent y coloré intérieurement , persistant. 
Cinq pétales plus courts^ en formede courroie^ 
bifides ou trifides au sonuuet ^ autour de 
quiii55e élamines. Cinq styles. Capsule cou- 
ver le par le calice , à cinq loges , à cinq 
valves. Semences petites, tuberculées d'un 
côté, entourées d'une espcco de petit cor- 
don ombilical I assez long. 

Herbes rampantes, souvent duvetées,! 
rameaux alternes, à feuilles alternes , sor- 
ties , géminées, mais inégales du môme point. 
Plusieurs feuilles axillaircs. Ce genre oOie 
deux espèces. 
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glinole lolier; glinuê loioides, Tîge poilue; 
feuilles comme ovales. — Annuelle. — Espagne. 

JjA glinole dîctame ; g. dictamnoides. Tige ridée ; 
feuilles orbiculées , duvetées» — Aux Indes. 

GENRE SIXIEME. 
Orygia, 

Calice en cinq parties profondes. Plusieurs 
pétales lancéolés. £tamines nombreuses; 
C^inq styles. Capsule entourée par le calice 
à cinq loges , à cinq valves. 

La tige de cette [plaqte exotique est li- 
gneuse , couchée ; les feuilles sont un peu 
farineuses. 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires inférieurs. 

GENRE SEPTIEME. 
FicoÏDE ; mesembryanthemum. 

Calice supérieur en cinq parties j per- 
sistant. Pétales nombreux, sur plusieui*s 
rangs , linéaires , connés légèrement à la base. 
Etamines nombreuses. Cinq styles , rare- 
ment quatre ou dix. Capsule charnue , om- 
biliquée j l'ombilic marqué de rayons ; les 
loges au nombre des styles. 

Sous-arbrisseaux ou hex'bes ^ à 
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opposées, rarement altérues, épaisses , dé 
formes diverses ; les fleurs solitaires , axU- 
laires ou extra-axillaires , souvent termi- 
nales ; les fruits souvent dans la forme d'une 
figue. Ce genre présente une infinité d'es- 
pèces toutes exotiques. Voici les plus eoa- 
nues. ^ .^ ' 

ji corolles blanches. 

Mêssemhryanthemum nodiflorum. A feuilles il- 
ternes, arrondies» obtuses, ciliées à la base.^-Ett 
Egypte *, à Naples, dans les sables battus des eaux ds 
la mer. 

Mesemhryanthemufn crysiallinum. A feuilles al« 
ternes , ovales , bourgeonnées , ondulons. — * La tigt 
d'abord est droite; les rameaux sont horizontaux, 
très-longs, opposés, renversés alternativement, ra- 
mcnx. Les bourgeons sont argentés ou cristallins.-' 
En Afrique. 

Mesemhryanthemufn copCicum, A feuilles demi- 
arrondies , bourgeonnées , divstinctes ; les fleurs scs- 
ailes^ axillaires; le calice à cinq divisions. — La tigt 
trichotomc herbacée; les fleurs sessilcji, solitairei 
dans la division des rameaux; le calice plus grand qn» 
la corolle ; la capsule tnrbinéo , tronquée , à cioq 
angles dilatés et comprimes. — Au cap de Bonoe-Ei- 
pérance. 

Mesemhryanthemum geniculîfolium. A feuille! 
demi-arroudies, bourgeonnées, distinctes; les fleuri 
«cssilcs, axillaircs ; les calices à quatre divisions. —La 
fleur a quatre styles. Le fruit est quadriloculaire.-* 
Au cap de Donnc-£«péranct. 
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A corolles ruhieondeê, 

IfeêembrjantTumum delioides, éL feuilles del« 
toides, triangulaires , dentées , ponctuées, distinctes. 
— Lies pédoncules sont uniflores et diphylles. Les 
corolles pourprées , odorantes, pas plus longues que 
le calice. Les étanûaes droites , en cône , blanches ^ 
à anthères jaunes. — Au cap de Bonne-Espérance. 

JHesembryanthemum harbaUun. A feuilles comme 
ovalesy bonrgeonnées ^ distinctes , barbues an sommet* 
-— Les folioles du calice barbues au sommet ; des pé- 
tales très-petits » intérieurs , entourent des étaminea 
blanches. Elle a une variété à feuilles plus petites , et 
une autre à feuilles plus grandes , distinctes l'une et 
l'antre par le nombre des styles et des loges.— -Au cap 
de Bonne-Espérance. 

Meêembryanthemum loreum. A feuilles demi-cylin* 
driqnes , recourbés , ramassés , gibbeuses à leur base 
intérieure , connées , à tige pendante. — La fleur sort 
des dernières aisselles des feuilles du rameau , sur uit 
pédoncule court; le calice égal et médiocre ; la co- 
rolle pourprée , à pétales lancéolés , linéaires ; les 
étamines blanchâtres. — Au cap de Bonne - Es* 
»pérance. 

Mesembryanthemum filameniosum. Feuilles à trois 
angles égaux , pointues y comme ponctuées ^ comme 
oonnées, étroites, scabreuses; les rameaux hexa- 
l^ones. Feuilles ponctuées, à peine connées ; les fleurs 
'sessilesjà cinq pistils ; les corolles misérables, petites 
-d'au violet clair, les pétales en alêne et non lancéolés* 
F— An cap de Bonne-Espérance. 

ji corolles Jauneê* 

Mesemhryanthemum edulê. A feoiUes tfiangidair€S|^ 

Fiantes. Tome XYI^ B1^ 
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aiguëS; ponctaées , connées , à tîçè coapanta. L^ 
feuilles de l'épaisseur du doigt, équilatéralet^longnesi 
connées à la base; la racine cartilagineuse et rude. La 
fleur est très*grande ; le fruit , qui est très-gros , te 
inango«— Au oapde Bonne-Ëspérance. 

M^éembryanthemum uerucuiatum. A feuilles trian- 
gulaires, comme cylindriques , aiguës , connées, en 
Arc ; ponctuées , distinctes. — Lès feuilles ont le 
sommet pourpré ; les fleurs très-odorantes « serrées, 
petites y }ajines. La corolle à peine plus longue que le 
tsalice ; les pétales comme bidentés au sommet. Les 
étamines petites, leurs filets velus à la base. --Ba 
Afrique. 

Meêemhryanthemum pomeridianum. A feuillet 
planes , lancéolées , lisses , comme ciliées, distinctes; 
la tige et les pédoncules géminés, hérissés. — La tige 
herbacée, haute d'une palme arrondie, couverte de 
poils touffus , étalés , blancs. Les feuilles en spatule 
lancéolée, à pétiole dilaté dans sa base; le calice de 
la fleur très-grand, divisé eu cinq segmens, velu et 
blanc à sa base ; les segmeus lancéolés , foliacés , plut 
longs que la corolle, qui est couleur do soufre; à pé- 
tales linéaires , aigus, très-nombreux, les derniers 
sétacés et formant l'ombilic. Les étamincs jaunes; les 
styles an nombre de douze ; antant d-c loges dans It 
fruit. Cette plante ne fleurit que depuis une heuro 
jusqu'à six heures du soir, à moins que la pluie ou un 
tems nébuleux ne s'opposo à son épanouissement. La 
plante, devenue vieille, reste plus long-tcms épa- 
nouie. Au cap de Ijonnc-Espérance. 

pn cultive dans les jardins des amateurs 
plusieurs espèces de licoïdes ; ce sont des 
plantes grasses , plus singulières qu'agréa- 
bles, sensibles à la moindre humidité , au 
moindre froid , mieux placées dans la serre 
chaude que dans l'orangerie. La ficoïdeà 
doigts d'eofans, uerruculatum, est une des 
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espèces que l'on conserve le plus facilement. 
On les multiplie par les feuilles qu'on éclate y 
qu'on laisse quelques jours à Tombre » pour 
^ue la plaie se sèche, qu'on plante en pots 
remplis de plâtras ou de terre maigre. On 
mouille très^rarement ces plantes. La gla- 
ciale en est une des plus curieuses ; elle 
périt tous les ans dans nos climats , mais on 
peut la semer tous les ans , et la traiter en 
plante annuelle; La plante exige le grand 
soleil et les arrosemens ordinaires. 

GENRE HUITIEME. 
Tetragonia. 
Calice supérieur, en quatre parties, coloré 
intérieurement , persistant. Pétales nuls , 
autour de vingt étamines plus courtes que 
le calice. Ovaire inférieur; quatre styles. Fruit 
'..pulpeux, coriace, télràgone, ou à quatre 
ailes, renfermant un noyau à quatre loges. 

Herbes ou sous - arbrisseaux , à feuilles 

alternes, solitaires, rarement géminées au 

même point d'insertion ; les fleurs axillaires, 

. sur des pédoncules uniflores, ou en grappes 

terminales ; la supérieure souvent à cinq 

■\\ divisions, à cinq styles, à cinq loges. Ce 

v; genre offre plusieurs espèces exotiques, 

^i| Tune du Japon; toutes les autres de l'Afrique: 

it! 'aucune n'est européenne. 

Fin du seizième Volume* 
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Royena. 

RussêUa. 

Sanicula. 

Saxifraga. 

Scandix» 

Schwalbêa. 

Schn^enchia, 

Scteranthua. 

Scoparia, 

Scrophularia. 

Sebeaiena. 

Sfdum. 

Semperifivum* 

Septaa, 

Sfaamum» 

Seauvium* 

Slderoxylon. 

Siphonanihua, 

Siaon, 

Sium, 

Smyrniiim» 

Solandra, 

Solanum. 

S pige lia, 

Stapelia, 

Stemodia» 

Strychnoa» 
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Styrax. 
Symphytum^ 
Symplocoa^ 
Swertia^ 

Tabêmœmomana. 
Tachid. 

Talinum. 

TamcurUcua. 

Tecoma, 

TeUphium. 

l'hapsia. 

Theophraata. 

Tiareila» 

TiiUa. 

Tordilium» 

Torenia, 

Tourneforiia, 

Tourretia, 

Trianthema. 

Trignera. 

Turnera, 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



DU TOME XVL 



PLANCHE CVII. 

FamiUe des perêonêes. 

Ta linaire ; aniirrhinum linaria ^ Un. 

T. Sommité fleorie de la plante. 2. Flear coopéoi 
:me dans son intérieur. 3. La fractification. 

I»a digitale poorprée ; digUaiU purpurea ^ Lin. 

4- Quelques feuilles supérieures , et la sommité 
entrant en fleurs. 5. Exacte représentation de la 
fleur épanouie. 6. Fleur ouverte et vue dans soa 
intérieur , avec la disposition des étamines. 7. Galice 
persistant et surmonté du pisliL 8. Ovaire sans 
pistil y dans le calice persistant, et fendu en cin^ 
parties. 9. Ovaire coupé , et présentant le thoof^ 
tacle des graines. 

PLANCHE CVIIL 

deê morelUê ou solanéet. 



Pomme épineuse d'Egypte ; doiarafoêtuoêa^ Lin. 

I. Calice et fleur dans leur intégrité. 2* Fleur 
partagée en deux , et laissant voir ses étamines. 
3. Ovaire naissant et surmonté du pistil. 4« Fructi* 
fication dans son intégrité. 6. Fructification coupée 
liorisonUlement , laissant voir la disposition de ses 
li^es et de ses graines. 6. Autre frucf iCcation daoe 
^e espèce différente. 7. Graines en forme de reiuS/ 

jP/o/zte^. Toxft XVI Ce 



4os EXPIilCATf ON 

8» Feuilles sapérîenres, bractées, et sommité fleorie. 
9. Fleur ouverte et parfaitement épanouie 9 laissant 
voir la disposition de acr examines, iq. Galice det- 
séché et isolé. 11. Fructification coupéo suivant st 
longueur. 12. Fructification coupée horizontalement; 
et laissant apercevoir deux logos. i5* Forme du 
placenta ou réceptacle do la semence. 

PLANCHE CIX. 

FamiUe dès bourraciêe. 

' Palmoriaire ; pulmonaria» 

I. Plante avec ses racines; ses feuilles maculées , 
alternes , hériasées ; ses fleurs comm» en- oorymhà 
terminal, a. Corolle infundibuliforme , comme à cio^ 
lobos ouvert» 9. droits» 3. Calice, pentagone, quin- 
fuefide. 

Buglose ; anchusa , Lin. 

4* Branche de la plante avec 'ses feidllea. amplezi- 
cauics ; ses fleurs axillaircs et' terminales » glo" 
mérécs y ou en épis unilatéraux , ou on épis pani* 
eulés. 5. Corolle infundibuliforme , à cinq lobes 
ouverts , avec des écailles ovale» qui s'élèvent de It 

§orge ; sont saillantes et conniventes. 6. Coroils 
écoupéo et présentant cinq étamines. 7. Gah'co 
quinqnefide , séparé de la corolle. &• CaKice et fruc* 
ti Beat ion surmontée du pistil* 9. Fruit gymnotétras- 
pcrme , ou quatre semences adiîérentes tfniloculairesy 
percé[ei à leur base. 

PLANCHE ex. 

Famille des liserons» 

Liseron ; convo luulus. 

I. Tige volubile ; pédoncules axilliiires on temû*' 
Yiaux , unilj[()rps*, feuilles sagittées» 2. Fleur cas* 
paniformeV le' limbe à cinq plis-, anguleux. 5* £t» 
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mines inégales , à fiiett rappvocbés. 4. Oraire , style » 
et stigBiate bifide. t>. Frnctification renfermée daoa 
1^ -calice, ^. Cvpsale sarononlée d'»n reste 4» %t7l#» 
8. Scmeaces «cataires oa rénfties. 

PLANGH£ CXK 

Famille des polémoinee^ 

t^oléinoine ; polemonium , Lin* 

I. Branche à feuilles alternes , pinnées ; à flenrs 
terminales» comme en oorjnsbo* s. Corolle en rosette \ 
le tube court; le limbe à cinq lobes. 5. Calice nrcéolé ^ 
^niaqnefide» 4. Calice ouvert-, erraire; pistil avec 
9ÔWL tt^maie. 5. Capsule dont tes valres sont pour* 
imes d'une côte sailknle. 

Floz} phlox , Lin. 

6. Branche à feuilles opposées, simples; les fleuri 
comme en coryutbe, terminales, 7. Corolle infundi- 
buliforme ; le tube long ; le limbe plane et en cîn^ 
parties* 8. Calice quinquefidè ; style unique; stigmate 
triple, g. Fructification surmontée du stylo et du 
triple stigmate. 10. Calice en cinq parties conni«* 
Tentes. 1 1. Capsule couverte par le calice persistant. 
12. Réceptacle ou cloison centrale , trigone* 

P LA N C H E C X I L 

Famille des bignomes» 

Sésame; êesamum. Lift* 

j. Branche à fenîlle* alternes ; les pédoncules axîN 
laircs , solitaires, nnilLires. 2. Corolle è tube court « 
à gorge campannlée , grande , oblique ; le limbe quiu- 
quefidc, le dernier segment pltt« long. S et 4« Csp9ttle 
obiongoe , comme tétragone , à qnatre sillons. 5. Cap- 
sule coapés horizon taleo^eat et piésentant §€9 qoaffe 
lagc<«. 

Ce 9 
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PLANCHE CXVII. 

Famille dêê omb^U^èrêa» 
Angéliqao ^ angalioa , - {in. 

t. Feuilles bipinoéet ot trè^-^andrs. Ombelles à 

JlufljoiirB rayon.i , ouvcrten; Ion polît ei ombollrK gin- 
ulounrs. a. Calioo comme à cinq doiiVSt 3 et 4. 
Fructificalioii. 

Sanicle ; Baniéutà. ' ' 

I 

5. Dranche do Aanicio ; bos fcuillee paîmécv on 
difçitlécf ; AC8 oinbcLIci à Iroiii au -quatre rayima i 
à iavolucro réduit de moitié. 6* Fleur ouverte ot 
sei étamiucjt. 7, Calice 8urmoii-ié4u pistil. 8. Funue 
de ia fructiGcaXion. 

PLANCHE CXVII I. 

FamiUo dea êaxifpagm. 

Saxifrage; saxifraga., Lin. 

T. Brnnclio de taxifrAgo ayoo ses fciûlloa altrrncfl, 
COI di for m on, loboos, veliicH , mourlietér»; fleura Irr- 
minuloii coitirne en i;(»ryftibc. a« iCtaiiHrieA iaa^r^ci 
au calice extérie«remerit k U iVucti-fî ration. 5. ii)ta* 
minofl «aillantoi au do»Hus de la Jlour. 4* Capin/e 
vnilocnluiro , 1*011 vranl entre aea KoinmciR. 5. Cap- 
sule coupée , ot préaentant une cloifton et la diapo- 
•itiuii des semences. 

ffettchêra, 

6. reiiille» toute<i radicales; fleurs terminales et 
en panicnle sur une hampe. 7. Ficurs avec les êtu- 
rn'inCH et le double pis'il, snillanii. 8. Cîon)Uo ou- 
verte , prcHcnlant la disposition des étamines , dr« 
f)iKlils cl de i'ovuiie. t}. Forme de rétuniino. lo. 
i<'onne dr Ttivaire et dos pistils. 1 1 • Forme de Tovaiio 
dans Hoii êt«il i\r priTi'cliou. 12. Capsule coupée et 
prcscntuiil sus deux lo^us* 
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PLANCHE CXIX. 

^€uniUe des Joubarbe»» 

Joubarbe ; sempervivum , Lin. 

I. Plante Tae daus tontes ses proportions^ aTce 
ses feoilles, ses flenrs , sa racine, 2. Capsole conpêo 
horizontalement, laissant voir l'arrangement des se- 
mences. 

Crassule , crassuia , Lin. 

5. Branche avec ses feuilles alternes on opposées^ 
ses flenrs terminales en faisceau. 4. Flenrs prises 
isolément. 5. Fractification isolée. 

PLANCHE CXX. 

Ficoïde ; mesembryanthemum , Lin. 

I. Deox sommités fleuries aveclenrs flenrs et Jeor 
fructification; les feuilles de la glaciale ont les cris- 
taux qui en font la décoration. 2. Capsnle coupée 
horizontalement; elle est charnue, ombiliqnée^ les 
ombilics à plusieurs rayons. 
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